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EST MORTE
 

LA CINQUIEME VICTIME

 

 
 

LE DRAME DE SAINTE-PERPETU
maisen du crime par le
Pratte (médaillon du centrel.

les quatre cerruells des enfants, placés par
derceau et la volturetle, où furent tués les

 
  

Pyrosne
eal

Le drame de Sainte-Perpétue dans toute son horrible simplicité : C'est M. le docteur Ernest Dussault (dans le médaillon du

haut, à gauche) qui constaté ls mort des quatre bébés tués par leur père, Lucien Girard. Le docteur avait été appelé à la

maire du village, M. Hermann Lambert (médaillon de droite), tandis que la maman affolée des cing victimes se réfuziait auprès de M. l'abbé Henri

A droite, 1a maison de Lucien Girard, où les cinq meurtres (car la cinquième victime vient d: mourir) furent commis, Au ceutre, à gauche t

ordre de grandeur : celui de Roger, quatre ans, celui de Marcel, trois ans, et ceux des petits jumeaux de quatre mois A droite. »

plus jeunes bébés. En bas, à gauche, portrait du malheureux déséquilibré, alors que ln vhet de police de Drummondrille, M. 3

McMahon (à droite) remet coiui-el entre les mains des détectives provinciaux Lasnier «4 Lorrain. (Clichés du “Petit Journal".

EE—————
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Dimanche
Les--membres du St. Laurence

Yatch Club oyjrtront un diner-dan-
sant à l'hôtel Ritz-Carlton, rendre-
di le 17 février.

“ew

Mme Jules R. Timmins est de re-|
four d'un séjour passé & l'hôtel!
Waldorf-Astoria, New-York.

M. et Mme Leslie G. Bell sont
revenus de New-York, après unc
semainæ d'absence.

Mme F. X. Arthur Giroux, de
Siweetsburg. passe quelque temps en
ville. à l'hôtel Windsor.

Mlle Margaret Boswell. de Qué-
bec, fait un séjour en ville.

M. et Mme Fred Lallemand par-
tiront au milicu de février pour les|
Bermudes, où ils feront un séjour
de deur mots.

—Mie Hélène Bernard s'embar-
quera de New-York, le 31 janvier. à
dord de l'Empress of Britain, pour
Athènes. Mlle Bernard reviendra
au pays au mois de moi.

“se

Mile Yvette Chauveau passe quel-
que ‘emps à Québec.

Mlle Gabrielle Simard a ofjert
un shower d'ustemsiles de cuisine,
récemment. en l'honneur de Mile
Fernande Lanctôt, & l'occasion de
sor prochain mariage. 1

Mlles Simone Faribault, Madelei-
ne Caldwell, Andrée Patenaude et
M. Rolcnd Pater.ude, d'Ottawa.
étaient à Montréal hier. pour pren-:
dre part au thé-dansant offert par
Mme Alfred Duranieau.

“es

Mme Daniel Longpré passe quel-
que temps à Québec. l'invitée de
ses parents, M. et Mme J. R. Cha-
louit. Grande Allée. !

 
Le sénateur et Mme J. M. Wilson!

t'embarqueront pour l'Italis au com-
mencement de férrier.

eos ,

On annonce les fiancailles de Mile '
Alma Sainte-Marie, fille de M. et |
de Mme Henri Sainte-Marie, avec
M. René Leciair, fils de M. et de
Mme Arthur Leclair. :

: ….

Les. membres du Women's Press
Club ont assisté hier à la réception
qu'a offert Mme Henry Joseph, pour
rencontrer la Comtesse de Bessbo-|
rough

Le fuge Xdouard Fobre-Surveyer
passe quelques jours à Québec, l'in-
vité du sénateur et de Mme Jules
Tessier.

 

 

. Parmi les membres qui étaient de

passage au Club de la Seigneurie.
Lucerne-en- Québec, récemment.
nous remarquons: M. et Mme L. J.
E. <iauthier, de Westmount. M. Jeon
Lallemand, M. René Beaudet, Mlle
Hélène Grenier, Mlle Annette Dore
ide Montréal,

Mile Gabrielle Leduc et Mile Aga-
the Doré étaient à Québec. dernié-
rement, pour prendre part à une
ossemblée de la Ligue de la Jeu-
nesse Féminine.

Samedi le !1 février, sera célébré
le mariage de Mlle Jeanne Melchers,
file de M. Jean J. Melchers, et de
Mme Melchers. décédée, avec M.
John Vincent Casgrain, fils de l'ho-
norable et de Mme J. P. B. Cas-
grain. Mlle Marguerite Melchers
servira de dame d'honneur à sa
soeur, et M. Raymond Boyer sera
le témoin de M. Casgrain.

- ..

M. Claude Taschereau, de Quebec,
était de passage à l'hôtel Ritz-Carl-
ton, dernièrement.

cee

M. et Mme Gerald Ryan ont pas-
sé quelques jours à Québec, cu Châ-
leau Froñitenac.

“oe
Mme J. Wiljrid Gauvreau, d'Ot-

tawa, passe quelque temps à Mont-
réal, l’invitée de M. et de Mme Bey
Neville

Mile Célia Costa-LeBlanc. fait un
séjour à Shawbridge.

ves

Mme Marcel Bernier “Thérèse |
Senez) recerra à l'heure du thé le
premier et le 2 févries. ,

... !

On annonce les fiançailles de Mile|
Jeanne Prévost, fille de M. et Mme
J. E. Pr-ost, avec M. Alphonse
Ouimet, fils de M. et de Mme J. A
Outmet.

Mlies Lucienne et Gabrielle Du-
fort recevront à l'heure du thé, le
jeudi 9 février. en l'honneur de Me
Marcelle Boyer.

M. et Mme Olivier Bolland et leurs|
enfants, de Mont-Rolland, arrive-

ront & Montréal au début de février.
pour un séjour de quelques mois.

 

“cose jqui travailiait à
Le comité de réception des Che-

valiers de Colomb du Conseil La-|
fontaine, donnera dans ses salons\#'était voloniatre-
vendredi, le 3 février prochain, une
soirée sociale sous la présidence du
Député Grand Chevalier M. J. M.
Boulard et de Mcdame Boulard.

 

FEU M. J. BOURGEOIS, |
DE FERNDALE, Mich.

—_—— |
Nous avons le regret d'annoncer -

‘a mort, survenue ces jours derniers.|
de M. Joseph Bourgeois, de Fern-'
daie (Détroit), Michigan. M. Bou:-
geois, âgé de 72 ans, était ur pion-
nier de Ferndale. Ba femme l'a
précédé dans la tombe 11 y a un an
et demi. Le défunt leisse dans le

j deutl trois garçons et deux filles.
tous de Ferndale, ainsi que deux
frères et deux soeurs, de Montréal
et trois autres frères de Ste-Marie-
Salomée et un autre à Vancouver
Le “Petit Journal” offre ses sin-

céres sympathies à la familie er320243
ss,

ren
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cerné une mé-
dalile de bronze
|à 1a mém =e de
: Willlam
Vance. Oe jeune
Montréalais de 10
ans «& perdu la
vie en mai 1930
en essayant de
sauver M. Brochu

jet sex deux fils,
dont le canot s'é-

; tait retourné dans
la rivière
Prairies. Le pére
du jeune
qui habite rue Tupper, & 1eçu la

médaille
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BLOC-NOTESFoule énormeaux
—

atmosphérique dé-

concertant:

de Juillet,

   
      

atteignit

aow toirs et les chaus-

gravité.

était appelé à témoigner
en Cour. A une
Question du ma-
gistrat, 11 se re-
trancha derrière
le secret profes- “gly
sionnel. Le jug?) de
Cusson, s'ap- Lo
puyant sur l'opi- NS
nion des crimino- S
logistes célèbres, N
décida que la —
Cour peut forcer
un médecin à dé-
voler uz tel se-
cret. Cette déci-
sion, susceptible
de faire jurisprudence, sera com-
mentés parmi les médecins.

M Depuis hier, l'essence pour
ar autos coûte un sou et

et demi moins
cher le gallon.
Cette baisse s'ap-
plique à toutes les
qualités d'essen-
ce; elle a êté an-
noncée par M.
Charles S. Grif-
fith, de l'Imperial
OÙ. Voilà une
bonne nouvelle
pour coincider
avec le Salon, et
-ncourager les
acheteurs éven-
tuels. Les prix de

J'huiie pour automobiles ne sont pas
changés.

Le jugeMercredi Ven: 6e
À quatre mois de
travaux forcés un
nommé Dupuis
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condamner

 

   

   

 

  

 

Tenploi de l'An-
gio Puip Co. I

ment mutilé, se
coupant un dolg
pour simuer uns
accident du tra-
vail et toucherk2
une indemnité. Ce
cas ne serait pas
isolé, et je procu-

ur général an-
nonce l'intention de sévir d'une
manière rigoureuse.

Jeudi La police provinciale a ef-

feciué une descente 2036
rue Favard, à in
Coopérative d'Im-
rimerie Bparta-
cis On y & saist
un trés grand
nombre de tracts
communistes,
chansons révolu-
rionnaires, etc,
Cette maison im-
prime aussi un
journal contre le-
quel plusieurs
plaintes ont été

PRI= Dez man.
datz d'arrestation

dois … -ompléter cette offensive
contre le rommunisme,

V nd La commission Carne-
engr gle d'Amérique a dé-

  
frerling

des héros,

son fils.

 

D s'est produit ce
soir un phénomène

un
rase électrique, oad andl matin & sa demeurs 10200 rue

avec
éclairs, tonnerre
ct pluie cnaude
sont 11 est tombé
un demi - pouce.
La température

> 30 de-
4 grés au-dessus de

zéro. Dans Jes
2%= rues, sur les trot-

sées glissantes li
:Y eut plus d’une chute, mais sans

* Le docteur Ernest Lenoir,

magnifiques et imposuntes funérell-

Lesont oo faites, hier matin, à l'ancien

chef du département de police de la ville

Moctréél, M, Hulbrit Langesin, dé-

St-Charles, après une longue maladie. L é-

tat-major de la police de Montréal, de

nombreux obefs de police étrancers, plu-

seurs anclens échevins eb éelevins no-
tuols, et dignitaires avaient tenus & ren-

dre un dernier hommage eu disparu.

Le service & éfé chanté en l'égilss pe-
rolssiale de St-Paut de la Croix, per le
H. P. Laurent Morin, csc. assist des
RR. PP. Philippe Deschainpe, csv. 6
Charles Deschamps. csv, cousins du dé-
funt, comme diacre et mous-discre. la
levés du corps avait éié faite par le eurd
de St-Psul de la Croix, l'abbé Charles
Lussier. La chorale. sous la direction de
M. G. Grenier, rendit in messe de Perosl.
Des soll ont été Tendus par les solistes
de la paroisse et par des membres de le
chorale du département de Ja police. L'¢-
plise n'Atalt pas asses grande pour con-
tenir la foule des fidèles qui voulaient
assister aux cérémonies funèbres On re-
marquaît au choeur: l'abbé Oscar Valt-
quetts. suménier des services de la po-
les et des Incendies: l'abbé T. Foquette,
et le curé Charles Lussier, curé de le
paroisse.

LE DEUIL
Le deuil était conduit par sas flis: Fer.

nand, Roger, Maurice; ses neveux, Kdouard
Raymond, Georges McManus: Patrick
Quernel, Edouard Langevin. William Mo-
Manus, Norman Hynes, ses frères, X. Lan-
gevin et le Meutenant Achille Langerin,
de la police de Montréal; sce besux-fréres,
le capitaine-détective Thomas MeManu-.
Patrick McManus, E. Quesnel, D. Parux .
John McManus; ses cousins, MM. Henri
Bricault, Louis-H. Brieault, et M. M. Me-
Manus. aussi eousin du défunt.
Un landau de fleurs préobdait le eor-

blilaré.
Les porteurs étalent: les inspecteurs Le-

febvre. Desrosiers. Lawton of Bélanger: le
capitaine J. Isabelle: ler lleutenants, Pou-
part, Laliberté. Harvey. Dumoulin, J.
Vechon. F. Lañeur. Le lieutenant P. Æ
Caron, agissait comme maître de cérémo-
nies.
Ouvrait le coriège un détachement de

is police 4 cheval, sous les ordres du
lisutenant Séguin.. La fanfare du €Se
régiment, sous les ordres du lleutenan:
J. 3 Goulet: deux détschements de la
police de Moniréal. soit environ 1060 hom-
mes, sous les ordres du lieutenant P. FE.
Csron. du lieutenant Langlois et du ser
gent Ernest Boucher

L'ETAT-MAJOR
On remarquait ensuite: les assistants-

directeurs EB. H Gobeil et Charles Barnes:
l'inspecteur Victor Poucsult, de la 8dreté
municipsle; I'inipecteur McQee.
de police étrangers avaient pria place
dans l'état-major.
On remarqual: jes chefs Dubeau, de le

police de Verdun, Vincent Simard. de Jo-
lieste. Henri Cyr, de potate-cux-Trembles,
Edouard Palement, de Pointe-Claire: Oc.

   

tave Poudrier, de Victoriaville: chef
suprême de la Sûreté previnciaie, Me
Maurice Lalonde: le chef Boyer. Dor-
val: Willle Lare
Albert Berthiaume, avocat du départe-
ment de Ia pcitce de Montréai: le docteur
JE Gagné. M. A. Choquette. secrétaire
idu service de la police: l'ex-chef Pierre
Bélanger; les ex-Inspecteurs Alphcisse Mo-
Tin et James McMahon: l'ex-lnspecteur
Childs, le docteur P. Corbeil, médecin-vélé-
rinaire du département de Is police: l'ex-
mspecteur E. Robert: l'ex-sous-chet du
service des inrendies, Oscar Marin

CORPS DE POLICE
Un détachement de six poficters du

.CNR. sous le commandement du capi-
{taine Rellly: un détachement de la po-
‘lice de Verdun. sous les crdrez du ser-
gent K. C. Hibberi. un détachement de
TIRES policiers de ‘Westmount, sous les

{ordres de l'inspecteur McDonald. du capi-
:taine Jones et des sergents R. Byford et
| Wm. Cepp: Ia pollee d'Outremont était
{représentée par un détachement de doute
| horames. commandés par le eapitaine Du-
| fresne. la sergent Blarchar @ l'instruc-
teur P. Hachey. Le Canadien-Pacifigue
était représenté par un détacherrent de
18 hommes, sous los ordres du rergent P
Jolicoeur. Le chef-adjoint du service des
Incendies de Westmount, Louis Maréchal
Le lleutenans J. Daigie. de la ctreulation,
était en charge du service d'ordre et de
clrulatien.

LEE CORTEGE
On temarqualt dans le nombreux cor-

tie les échevins Alfred Legault, présl-
dent de ls Commission de police et dea
pemoiers, représentant du maire Fernand
Rinfret, Adrien Arcend. Abraham Du-
péré, Zénnn Lesage. Henry L. Auver. Tan
créée Portin. l'ex-maire Cemillien Houdr.
ies ex-échevins Dr Gaston Demers, J 1
Lamarre, Oscar Lalonde. l'ex-capitalne-
détective Vaillancourt, Jean-Marie Bavi-
unac. Proaver Ricard, Bruno Charbonneau
et Allan Bray
On remmrquait suzel, le maïor Théo

Grothé, VD. Rodrigue Lanrtois, diree-
teur de l'Association der Hôtelleries de
is campagne de la province de Ouébre,
Menrl Rochon, surintendant des Postes,
l'échevin Drips de Pointe.
Claire. le docteur est Garlény, ler
capitalnes-Gétectives J. A Tonrvilie, Pel-
letirr; les sergents.détectives James Mc-

| Mahna, fils, Arthur Morin, Allain. Aimé
Birsonnetts, Francoeur, Prevsky, De:iar-
ding, Rergeron, Srallon. Lanierre, Cou
lombe, Langlois. Longbré, Boldic, 8t-Cyr,
Monarque, Crépeau, Laroche, Luvaliée,
Gauthler, Black, Passmore, McCoy. Binette,
Daouat: lea ex-capitaines Mooney at
Knuckles; l'assietant-chef investizatenr du
Canndien-Pacifique Hector Cadieux; les
Mnspecteura Alphonse Morin, T. Bannen.
fant, R. Doré et O. Marisau, de Ia Cle
des Tramways. lo docteur W. Brunelle, Je
capltatne Leggett. le capitaine Oravel, fe
tapitaine Noël, le eapitaine J. M. Laporte,
Gaspard Loranger, Paul Vallières, P. Ri-
chard, les lieutenants Dalimeauit ot Lan.
‘lame A. Bourbannets, Arlhur Masse,
Mervé PF. Daignenult, l'ex-canitaine 4 Oau-
vin. Arthur LeMvre, À, Menlles, Jran-Marie
Degllno, BE. Prévost, Alphonse Ouelletir,
Artier Avbin, CG Aubin, Pauf Nuxsnuît,
James Kerr, chef-Investigateur de in Cie
den Tramways, A Houde, Prod Hrizard ir
sergent Delage, C_fmmouchel, J. Béguin,
Otibert Morin. J Lagevin, V. Laframbalas,
Menrl Tamnntagne, er-ehef des Matisti-

de Ville LaSalle: Me

 

 
  

 

les chefs:

obsèques
de l’ex-chefHulbrit Langevin

pont, L. Décary, lo capitaine Hébai
Gsorges Bélournas Laitsry §
Duddiey, Jean R- L Tr . qd.
T. iron, A, Rob je, Isate Bavard,

. Merr, J. A. Queansl, A.
R. Quesnel, J. 8. Demis, GO. Hour.

bonnals, J. L. Bourbonnais, T. Constantin,
J. H. Lalonde. Albert Marcil, W. L Esir
Lalonde, A. Clagnon, A. itd, Arse-
nesult, I. Bouchard, E. Blais le ine
Laurin, F. Vinson, Omer P. Ba; , T.
Dériel, H. Martel, A. Fontaine, Emile Cots,
A. Laroche, (. Roberts, BE. Bauvé, C,
Lain, J. A Mloquin, E. Belisle, J. Che-
vrier, 14opold Desroches, M. Bauine. A.
Gaudette, A. Smith. A. Bouthililes, J. A.
Edmond, I. Hynes, W. Mulsooney, K. Iétw,
C. Desaulniers, TI. Boulanger. A. P.
croix, T. Lécuyer, R. CHard, Paul Campe
chef-opérateur du département de la
lice, H. Raiche. R. Picard, Xiste Narbonne,
journalinte, Eddis CeMahon, HT. Deschampe,
Jules Tremblay, Pierre P. Gagnon, Jos.
Thouln, L Lachapells, D. Farmer, Maurice
Morin, John, Dufresne, Ernest Pallsscio
Morin, Journaliste. B. G. Clair. Etouerd
Armsbury, A. Baulne, M. Parrot. A T.
Pigeen, le capitaine J N. labunté, O.

Bertrand, NW. McDuff, J. Jacotty, J. Des-
roehes, J. A Tellier, F Besiier, J. Bes-
ner, W. Villeneuve, J. A. Dubreull, D.
Bernier, Mike McBair, CB. Pauteux. Jor.
Serre, 1. 8. Jean, L. C. Roy, L. Bélanger,
J. P. A. Jacques, Henri Dubols, P. Lan-
gutrand W Sabourin, R. Leduc, A. Byetie,
Jos. Therrien, Henri Legault, fest Masloche,
Che P. Hierre, J. O. Provost, J. A. Bo
peau, D. Monette, surintendant du d
trict nord. département de la vuirie.
elfique Richard, at une foule d'a.tr
dant les noms tous échappent.

—— ——

‘Mort de Mme B. Bourgeois
TROIS - RIVIERES, 28. (Spécial

au “Petit Journal". — On annonce
1a mort subite, survenue cette nuit,

de Madame Bourgeois, épouse de M.
Benjamin Bourgeols, ingénieur civil,
icommandeur de 1'Odre de Sain:-
Grégoire-le-Gransi. Madame Bou:-
geols était Agé de T7 nna Elle suc-
combe aux suites d'une angine de
poitrine, que l'or ne pensait pas d--

j voir être mortalle.
Ses fils étaient justement ve a

aux Trois-Rivières pour assster # x
funérailles du sénateur Jacques B'-
teuu. Ce sont les docteurs B. G.
Bourgeois, chirurgien -en-chef. :

! Paul Bourgrois, chirurglen, d» . Hi -
| pital Notre-Dame. Mais par un ha-
sard maiheureux le docteur E G.
Bourgeuls était retourné à Mont-
réal Immédiatement après les ‘1-
nérailles du sénateur Bureau. Sn
frère Paul était seul au chevet du
lit de mort de sa mère. Outre son
époux et ses fils, Madame Bourgeois
laisse aussi deux filles: Mme Em:e
D. Cerignan. des ‘Mrois-Rivières, et
Mrae Henrt Méthot. de Québec.
Une sœur, Mme Louis Arcand. de

Trois-Rivières. un beau-frère, Me
| Charles Bourgeois. C. R., député du
comté des Trois-Rivières, à Ottava:
un neveu, l'abbé Chs. E. Bourgeois.
chapelain des RR. 88. Dominicair x
de Trois-Rivières ini survivent aussi.
Les funérailles auront lieu en ia

cathédrale de Trois-Rivières, mardt.
Je 31 courant à 9.30 hrs.
La dépouille mortelle de M:ve

Bourgeois est exposée chez sa file,
Mme Emile Carignan. 154 re
Alexandre, Trois-Rivières.

Mort du peintre L. E. Monty
Le p>intre-décorateur L. E. Mon-

ty est mort vendredi matin i lice
de 60 ans. Artisi> de beaucoup de
talent et de grande conscience, i! a
décoré plus de 150 églises au Cani..da
et eux Etats-Unis. On le demand:it
Jusque eur ia côte du Pacifique. I! à
décoré tout dernièrement l'église des
Soeurs du Précieux-Sang à Portlar:d,
Oregon. L. E. Monty a fait hon: ur
à sa province.

Il laisse sa femme, née Eo oo
MacNetl of neuf enfants. Les funé-
railles auront leu lundi matin à a
cathédrale.

  
 

 

 

  

 

 

  

Fordaccuse les banquiers

LONDRES. 28. -  Humy Ford ex-
plique la grève en cours dans ses
usines de Detroit par des mans u-
vres de concurrents, désireux 'ê-
vincer du marché sa nouvelle oi.
ture. Il accuse même drs banqu."rs
de chercher par tous les nioyen: à
s'emparer du contrôle de ses usin s
Mais, ajoute Ford. l'ai aurmonté de-
puis le début de ma carrière des ail-
facultés et des hostliiiés autrement
graves que ccla. Et sa confiance
n'est pas ébranlée.
Les grévistes demandent tin su-

laire minimum de 45c de l'heure
pour les femmes et 50 cents pour les

     “ Teagan. - ques du service des Inrendies, Omer Dn- hommes.

Pr

 

  

—
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A BAS LE TRUST DU CHARBON
Déclarations contestablesde sir Alfred Hope.
On ne manquers pas de lire page 18 l'article où nous expo-

sons la situation poignante faite à des milliers de ménages cana-

diens par le prix trop élevé du charbon.

Oa y verra qué nous demandons un soulagement immédiat
pour le peuple, et an prompt châtiment pour les spéculateurs
responsables, #'il y en a.

Or, sir Alfred Hope, qui préside un véritable trust du char-
bon, vient de faire une déclaration dont voici l'essentiel :

“Le prix de détail du charbon est ce qui importe au con-
sommateur, et pourvu que le prix de détail soit raisonnable, peu

importe à ce consommateur qu’il y alt ou non une forte marge
entre lui ct le prix de revient”.

Or, cette déclaration, vigoureusement relevée déjà par notre

excellent confrère le “Montreal Herald”, est à Ja fois une hérésie

économique et un impudent défi au ronsommateur, — c'est-à-dire

au peuple déjà trop pressuré.
Une hérésie éconontique parce que pour toute denrée le prix

de détail doit être fixé d'abord et surtout sur le prix de revient.

Le prix de détail c'est le prix de revient augmenté d'un béné-
fice raisonnable.

 

La cinquième victime
de Girard est morte

STE-PERPETUE DE NICO-
LET, PQ. 28. — Jacqueline
Girard, enfant de 16 mots,
frappée au crâne par son
père Lucien Girard, est morte
ici aujourd'hui des suites de
oes coups et elle a été enter-
rée à la fin de l'après-midi.
Lur‘an Girard a tué instan-
tanément quatre autres de ses
enfants à coups de marteau

au cours de la semaine.

La petite Jacqueline repose
maintenant aux côtés de ses
trois frères et de sa jeune
aœeur.    ç

 

 Un défi au peuple parce qu'on semble lui dire : “Nos béné-

tices excessifs ne vous importent pas, ne vous regardent pas;
payes ce qu'on vous demande et laissez-nous la paix”.

On ne parle pas ainsi à des travailleurs qu'une situation In-

Juste, dont ils ne sont pas responsables, s mis dans la misère.

Sir Alfred Hope nie encore l'existance d'une combinaison

d'intérêts tendant au monopole et contrôiant le marché cana-

dien du charbon gallois.

HI donne cette raison: “Le charbon doit lutter pour son

existence même, devant la concurrence grandissante da pétrole,

du gaz, de l'électricité, de la force hydraulique... Si un accord

existait entre producteurs, importateurs et distributeurs d'an-

thracite, cherchant à augmenter les prix, le commerce de ce

consortium disparaltrait bientôt”.

Cette déclaration encore est contestable d'un bout à l'autre.

Elle péche par la base. L'anthracite anglais n’a d'autre con-

current aw Owiida Que l'anthracite américain, provenant de

Pennsylvanie. Le gouvernement canadien a mis l’embargo sur

les envois provenant de Russie, et empêche aussi les Importations

de Chine et d'Allemagne. Les tarifs contre le charbon américain

ont été élevés pour favoriser les producteurs britanniques. Un

monopole. délivré des concurrences redoutables, existe en fait

au Canada.

Il est temps, il est grand tempe qu'une action vigoureuse le

torce à desserrer son étreinte. Et comme It est puissant, chacun

doit s'y mettre. Nos unions ouvrières, nos échevins, nos repré-

sentants aux deux légisiatures, sont les défenseurs mandatés

par le peuple. Leur devoir Impérieux est d'agir. Et tout de suite.

 

IL FRAPPE UN PERE DEFAMILLE...
——e.

Mais c’était le père d’une autre famille !
—.

 

Police secrète !

   

 

 

Sainte-Pe

du malheureux Lucien

‘Spécial au “Petit Journal”)
TROIS-RIVIERES, 28.— Pendant

que leur père, Lucien Grirard, 29 ans,
était conduit par le sergent-détective
R. Lasnier, de Nicolet aux quartiers-
Rénéraux de la sûreté provinciale, à
Montréal, où le chef Louis Jargail-
les l'attendait, les quatre petites vic-
times du drame horrible de Sainte-
Perpétue étaient conduites en terre.

Il était cinq heures et demie en-
| viron quand le lugubre cortège laissa
la maison jusqu'ici paisible du rang
Cordeau où un cultivateur de vieille
souche, Joseph Girard, vivait avec
son fils, entourés de l'estime et de

!la considération d'une population
[qui les considérait comme des mo-
dèles.
Ie spectacle était déchirant. M.

Le premier acte du drame de
rpêtue est terminé

 

Hier, au crépuscule du soir, les quatre petites victimes
Girard ont été portées en

terre, — M. Joseph Girard, grand-père des quatre
bébés, et père du lamentable assassin, suivait le
premier le pauvre cortège. — Pendant ce temps,
son fils était en route pour la Sûreté provinciale.

Le cas le plus triste de nos annales judiciaires
—e-—

un cinquième, une fillette de seize
mois, est mourante.
Le Dr R. Fontaine, médecin-

légiste. pratiqua une autopsie, mais
ne présenta pas son rapport, qui est
attendu pour l'enquête préliminaire.
Contrairement à ce qui a été dit.

les Girard étaient des cultivateurs
importants. Il y & une dizaine d'an-
nées, ils subirent des pertes d'argent
assez fortes, mais étalent encore
“blen”. Cette année, toutefois, Ils
eurent À se préoccuper pour un prêt
d'environ $2,000. Mais il semble éta-

i bli que Lucien Girard ne donna pas
plus de préoccupation qu'un homme
normal en pareille circonstance.
Le correspondant du “Petit Jour-

nal” a appris cependant que Girard

E défoncé à coups de marteau,

‘

 

 

Khdré Bouchard, qui aurait dé-
olaré que les gens qui ont des en-
fants sont des “maud!ta fous” et qui,

ennuyé des pleurs d'un enfant de-
meurant au-dessus de son logis, s'est
porté à des voies de fait, non pas sur
Le vrai père de l'enfant, mais sur le

père d'une autre famille voisine, de-!

vra apprendre à garder le paix avec

ses voisins et A ne pas s'emporter
contre les prétendus “maudits fous”

qui ont des enfants. Le recorder

Morrison l'a vertement réprimandé
hier matin pour avoir frappé son
voisin, lui avoir massacré ia figure,

et il lui à fait verser une somme de

$200.00 comme garantie qu’il garde-

rait la paix avec son entourage pen-

dant au moins six mols. “Si pen-

dant ce temps. vous avez le malheur,
dit-il, de toucher À l'un de vos vol-
sins, vous ferez six mois de prison.”
Le plaignant DeSève n raconté à

la Cour que Bouchard en voulait h
un voisin parre que son enfant pleti-
rait. “Il était sous l'impression que

c'était un de mes enfants et un bon
midi 11 m'a attendu près de la mal-
son où nous demeurons et il ma
frappé en plein figure, j'en ai les
lèvres encore marquées, comme vous
pouves voir. T1 s'était même servi de
ma servictte de cuir pour me frap-

médiatement {1 s'est enfui laissant
son chapeau dans la rue. I! s'est
sauvé comme un lâche.”
Bouchard a raconté de son côté

que DeSève attendait sa femme le.
matin er qu'il lui avait dit qu'il fal- |
lait que c~la cessât. Un bon midi
nous nous sommea battus pour de
bon.

 

Gwili Andre, pensive et
attrayante, qui vient d'être
acclamée comme étant une

—Je n'ai rencontré Mme Bouchard

|

des plus belles femmes de
qu'une fois, rétorqua DeSève, et Je! Hollywood. “Secrets of the
ne lui al pas parlé en d'autres ao| French Police” est son der-

slons.
A .

M. le recorder Morrison sembla nier film.
—négliger le récit de Bouchard et 1l

s'adressa directement À l'accusé:
—Pourquoi l'avez-vous frapné?—Pourquoll'asez-vousframnt* La population de l'URSS.
—Avez-vous la manie de boxer?. MOSCOU, 28. — Selon le bulletin

St vous aimez à boxer, allez boxer, de la Chambre de commerce de

ominarlLPoleBt
ce que cela a du bon sens, aller mas- 106432.300 PetA 163186,000,

parti un homme comme vous avez L'augmentation de la population est

a sensible dans toutes les régions de
Bouchard dit que tous les gens ja Russie soviétique. B

qui ont des enfants sont des maudits

fous et s’il entond le moindre bruit -meEEE ;

11 entre en rage. reprit le plaignant. ,

L'Irlande du Nord

 

garantie qu'll gardera la paix pen.

dant au moins 6 mois avec ses vol-

| Joseph Girard, tout courbé par l'âge . était de faible constitution, et était
! et la douleur, suivait les quatre cer- même menacé de tuberculose, sa
cueils minuscules, dans les ténèbres femme pareillement. Tous deux, du-
du soir. La mère, déjà faible et de rant un temps. durent coucher au
santé chancelante, fut foudroyée par grand air sur les conseils du méde-
la tragédie et elle est maintenant au ! cin.
lit, dangereusemeent malade. Et Je, Depuis la naissance de deux fu-

père, un homme ai paisible qu'Ü meaux, il y a quatre mois, ils n'a-
fuyait les cercles où des discussions ‘valent quère connu le sommeil. et
trop vives se poursuivaient, était en- l'or. suppose que la fatigue excessive
tre Jes mains de la Justice pour un aurait pu faire chavirer la raison
meurtre épouvantable. de l'homme débile.
I fut, en effet. tenu criminele- | Les détectives Massue et Forest

ment responsable, À l'issue de l'en-/poursu:vent leur enquête. avec le
quête du coroner, conduite par le Dr concours du chef James MacMahon,

Eile, de Saint-Grégoire de Nicolet. Il, de Nicolet, qui fut le premier repré-
fut révélé, au cours des dépositions.|sentan: de la Loi à enquêter sur
que les quatre enfants eurent le place

 

BEAUTRAVAILDEDEUX AGENTS
Voleurs d’autos arrêtés grâce au flair de deux poli-

ciers. — La propriétaire de la voiture ignorait
encore que celle-ci fût volée !uve

 per. J'ai voulu me défendre et Im-!ains

 

   Ber

MÉLANGE ORANGE PEKOE
‘Tout frais des plantations’

C'est alors que le recorder con-

damna Bouchard A payer $200 en
» .

contre l'Etat Libre

LONDRES, 28. — La presse

anglaise commente le succés
du part! de Valera aux élec-
tions irlandaise. On pense
qu'avec sa majorité accrue, M.
de Valera fera tous ses efforta
pour aboutir à une “grande
république” (irlandaise, com-

prenant l'Irlande du Nord ou
Ulster.
Mais lord Craigavon, premier

ministre de l'Ulster, déclare
catégoriquement que toute ten-
tative de ce genre sera repous-
sée par sa province, qui tient
À conserver son allégeance à ia
couronne de Grande-Bretagne
et tre veut pas s'unir à I'Etat
Libre de l'Irlande.
La guerre civile renaîtra-l-

elle en Irlande ?

    
 

Sans Avoir été mis au courant du
voi du cabriolet Ford. modèle 1932,
appartenant à Mlle Adèle Dupuis,
les agents de circulation T. Joyal
(45) et R, Montpetit (1108c avaient
mis la main sur les voleurs et sur
l'auto moins de trois heures après Je
vol, Ce bel exploit est tout à leur
honneur.

Le vol fut commis vers 11 heures
Ju soir. Mlle Dupuis avait laissé sa
voiture dans la ruelle située en ar-
rière de sa demeure. Avant done
qu'elle se plaignit de la disparition
de son auto à ia police et qu'elle la
réclamät. les agents de la circulation
pouvalent lui répondre : Venez pren-
dre votre voiture, elle est au garage
municipal et vous aitend. Ce fut là
en effet la bonne nouvelle qu'apprit
Mlle Dupuis au moment où elle téié-
phona à la police pour faire connat- |
tre 1a disparition de son auto et son
désir de la recouvrer.

Les agents Joyal et Montpetit
faisaient leur ronde régulière sa-
med! matin vers 1 h 30, quand en
passant sur la rue Caszelais ils aper-
çurent une auto arrêtée le long du
trottoir. A une heure aussi avancée
ils trouvèrent ia chasse étrange. Tls
s'avancérent, mals comme ils appro-
chaient la voiture démarrait et les
deux occupants s’éloignaient. Après
une chasse à l'homme mouvementée.
{ls réussirent À rejoindre la voiture
et A mettre Ia main au collet des
deux fuyards.

Celui qui était au volant a été
prié de faire voir son permis de
chauffeur et de celui de propriétaire
d'auto. Or, ces permis ne correspon-
datent nuilement aux numéros de la
voiture. Le chauffeur et son com-
pagnon furent donc mis en état d'ar-
restation, Immédiatement les agents
firent rapport aux quartiers-géné-
raux qu’ils avaient trouvé une auto

Hier matin ie chauffeur R. Ber-
nard, 545 rue Canning. dut compa-
raitre en cour devant le juge Cusson
D plaida coupable. Comme on avait
trouvé sur lui un trousseau de clefs
variées et un diamant coupe-vitres,
le juge à remis la sentence à mardi
prochain, afin de permettre à la po-
lice de faire enquête sur ses aglsse-
ments antérieurs.
Donc trois heures après Ie vol de

l'auto et bien avant qu'il y eut
plainte d'un vol. les agents de la
circulation avaient recouvré la voi-
ture volée et avalent mis en état
d'arrestation les voleurs.
Mle Dupuls à exprimé aux agents

Joyal et Montpetit toute sa satis-
faction de l>ur beau et fructueux
travatt.

UN TOURISTEORIGINAL
Paul Pelletier gardera des souve-

nirs désagréables de son passage À
Montréal. T1 a déclaré à la Cour du
Recorder, hier matin, qu'il venait de
la Rivière-du-Loup et qu'il était en

route pour Ottawa.
D était accusé d’avoir mendié sur

la rue McGill sans permis, Il devra
passer quinze jours à l'ombre.
Paoee

CONDAMNATION
D'UN MISEREUX

M. Le recorder Morrison & trouvé
hier matin que Phiiéas Longpré,
homm* d'âge moyen, était blen fat!-

qué et qu'il avait besoin de repos.
Longpré en effet avait blen travaillé

à mndier, malheureusement sans
permis. el 1a police dans ce cas est
inexorable.
Le recorder à Jugé bonde l'envoyer portant le numéro de pormis 63.205

et la décrivirent. se repocer pendant un mois à la
prison de Montréal.
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LA PETITE HISTOIRE DU CANADA

- La folle vie du bourreau Jehan Rattier
——ee

Un gai luron. — Les amours de la fille de Marie

  

  

 

aux durs travaux de la campagne ne [commencèrent ses ennuis! Quittant
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; i 1 pouvaient résister À la sévérité du |son cachot, 11 s'alla Installer sur Is > .

! Meti8ameq818, (Vous avez bien lu!). — Un con-|Poursientréaizen
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Grande Allée à Québec avec... 2a Une armée qui

: lamné qui ne trouve point de bourreau pour Île |pas toutes, mais toutes sen allaient! taille, 8sfamille en Soret! Une herch "
; » . - p - neon! .

: pendre, — L'étrange troc de ces Messieurs du Con La crisedesape ne mma J ractionme es ne cherche qua

: i i récalcitrant ! — La ues. II jeta /tran de notre héros envers .
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façon de punir une femme acariâtre d’après Maître

Jehan Rattier.

IL N'OSE PLUS REVENIR CHEZ LUI...

 

cous la rubrique: “La Petite Histoire”, débute ici une série de

brefs récits tirés des annales canadiennes, On n'y trouvera point

ia peintare des grandes batailles et des exploits héroiques des alenx
mais de simples anecdotes cueillies ici et là dans les papiers jaunis
conservés pieusement aux archives, L'historien absorbe par l'im-
portance de son sujet quant i la documentation des générations

à venir, doit élagner certains détails de second ordre, ll lui faut

choisir dans la multiplicité des épisodes chronologiques, les plus

marquants. Son métier le force. bien des fois en dépit de ses

regrets, à laisser de côté, les légendes, la tradition orale, toute une
ribambelle de petils détails extrémement savoureux

Ce sont donc les délices du curieux que de ramasser ces
bribes rejetées ot que de les servir à d'autres curieux! Voilà donc

la raison d'être de cette suite de nouvelles à la main.
Aussi bien ia commencerai-Je en rlant! J'en ai marre d’avoir

Ma figure caréme-prenante. Pour divertir, je relateral done les
tristes! tristes! tristes aventures de Yelan Rattier, bourreau.

breux domestique et vivait sans joieus voilà retournés d'un coup
aux premiers ans de la Nouvelle-
France, vers 1679. En ce temps-là,
dedonnait à pleine ceinture, sur aes

 

comme sans souci en bon bourgeois-
gentilhomme.

Cette belle et ennuyeuse tranquil-

 

 

  

 

PEMANDÉ
 

 

vastes fiels, Crevier, seigneur de
Saint-François-du-Lae. Riché et par
conséquerx influent, je hobereau ae
reposait des iabeurs sur un nom-

POURFAIRE ABOUTIR...
un CLOU, en FURONCLE, détourner un
PANARIS, traiter ane COTPURF où une
BLESSURE afin d'éviter l'empelsenne-
ment de sang. — SERVEZ-VOUS de V'

 

    

 sente dane leg pharmacies en

appeler Dipont 3268    

11té ne devait point se prolonger, Dans
la vie de nôt.. M. Jourdain coloris.
2 y avait, hélas! un Covieïle !
Et Je larron préparait quelque tour
de son sac! Ce fut aurai dans l'émoi
le plus sigu que M. Crevier apprit
un jour: l'équipée scandaleuse de
son sommelier Jehan Rattler dit Du-
bulsson, escogriffe dont le moindre
défaut était une Ivrognerie Inassou-
visable!
Tant que Je jeune homme s'était

cnntenté à lever coude et à vider
force chopines, son maître s'était
borné À lui fnculquer A coups de
pieds où vous savez, les plus élémen-
taires préceptes de tempérance, L'o-
bésité du moraliste cependant em-
péchalt de caler à fond les leçons!
Hélas! tous sea soins furent inut-
Uest

Un diable le poussant, Jehan Rat.
tler, toujours buvant devint coureur.
Fatalité | les demoielles à peau
blanche étatent rares. la plu-
part “des jeunes filles envoyées par
les couvents de France peu habituées

ve.

BOURAREAU =e:

ses en
son dévolu (?) sur une métisse du

volainage, Jehanne Conte, fille de

Pierre dit Lafleur et d'une Algon-

qune, Marie Metisameq8i8!

La narration du roman ébauché
par le don-Juan-point-dégoutté n'en-

tre point dans le cadre de cette blo-
graphie. Toujours est-il que T'idyl-

Jo le conduisit à la potence. Ce siècle

d'ascètes était durement sévère vis-

Avis les audaces amoureuses et il

n'y faisait point bon d'y courir le

gullledou. Ausal Jehan Rattler fut

condamné anx Trois-Rivières “à être
attaché à une potence, y être pendu

et étrangié pendant vingt-cinq heu-

res” !
Le jugement avait été signifié le

16 octobre 1679. Le 31 décembre 1680,

le captif n’était point encore passé

de la vie au trépas!
Pourtant depuis un an, la potence

craquaît sous la poussée du vent et

la corde s’y balançait mollement.

Maichance, À n'y avait point de
bourreau dans le pays! Personne ne

voulait remplir la sentence. Tout le

monde attendait! Même Rattier op-

posait une magnanimité et une pa-
tlence vraiment édiflantes au délai

de 1a mort...

UN MARCHE ORIGINAL

Enfin, après palabres ot re-pala-
bres, délibérations et re-délibéra-

| tions, Louis de Buade, comie de
Frontenac, Monseigneur de Laval.

|Tintendant Duchesneau, un procu-
reur-général, un greffler-en-chef,
quatre conseillers décidèrent de pro-
"poser un troc au prisonnier embar-
| Tassant, voici Je marché en ses ter-

 
! “Attendu qu'il n'y s point
“ Gexécateur de haute justice (le

C. 8} ordonne qu'il (Rattier)
tiendra prison jusqu'à ce qu'il y
en ait d'établi; ol mieux 1 alme

i À sccepter lofilce, auquel ess
“les prisons lui seront ouvertes.”

} Jehan eût ia grâce d'accepter la
| Proposition rédemptrice. Dès lors

ree 1

‘| L'APPETIT
AUX ANTIPODES

Une bonne statistique est
souvent amusante, quequefois

instructive et rarement, défi-
nitive Un médecin anglais
vient de publier œ qu'un Aus-
tralien (hommes, femmes, en-
fants compris) mange par an
m moyenne: deux œnt soixan-
te-quatre lvres de viande,
c'est-à-dire à peu près deux
moutons et le cinquième d'un
boeuf.

81 l'on compare cette quan-
tité de viande a celle consom-
mée par les autres nations,
d'est environ deux fois autant
qu'un Anglais, trois fois autant
qu'un Français, quatre fois
autant qu'un Allemand ou un
Suisse.
L'Australien nange en outre

par an: 410 livres de blé, 250
livres de pommes de terre et

| plus de 100 livres de sucre.

Le nombre des femmes est.
devenu égal à celui des

hommes en G.-B.
—_—

LONDRES, 28. - - Selon des sla-
tistiques publiées à Londres per le
Conseil britannique de l'hygiène so-
clale, Jo surnombre des femmes sur
Jes hommes en Grande-Bretagne
qui, ü y à quelques années, était
considéré comme un grave danger
social, est récemment tombé à un
ohiffre négligeabie.
Evalué avant le guerre & 18 pour

100, I monte, en effet, soaqu'EM
pour 100 en 1927 64 est maintenant

 

    

Rivière!
Dès les premiers instants de en

liberté, Jehan Rattler, mesura le

noir ressentiment nourri per son

épouse contre lui. Acariâtre, elle ne
semblait point priser la galanterie
“extra muros” de son compagnon et

le pauvre homme fut en proie aux

scènes domestiques. Il en vint à re-

gretler sa geôle et à jeter des re-

gards pleins de désirs vera le gibet

dont il assumait le service. “La

mort,” pensait-il, “valait mieux que
l'enfer où iI geignait-
Et Jehan Rattier dépérissait... |

Pourtant tant d'abnégation ne de-

| vait point vainement se gaspiller :
un jour, le premier bourreau de
Québec se reprit À sourire!

Il tenait aa vengeance! “Marie Ri-
lés et sa fille Charlotte, avant vo-  

——
Personne ne veut de l'“ar-

mée de ls paix”, cette troupe
de volontaires, hommes et fem-
mes”, qui fut créée il y à dix
mois dans le but de s'opposer

secré-
taire général de la 8. D. N. 6
montré qu'il n’était pas en me-
sure d'utiliser les services de
l'“armée” durant les combats
de Changhal.
M. MacDonald, le premier

ministre, viznt de refuser onté-
goriquement de recommander
les services de l'armée de la
paix à Is SDN. en cas ds
trouble.
Mais l'organisatrice du mou-

vement, Je Dr A. Maude Roy- lé des chaudières, étalent senten-
ciées à être battues de verges amx
carrefours de la ville.” et la seconde,
“à être enfermée pendant quinze

jours à l'hôpital Général pour être
Instruite et corrigée secrètement per
la correctrice du lieu’!
Quant à sa fille, Jehan s'en mo-

quait. Mais quant à sa femme: “Oh!
oh!" disalt-f] en contemplant ses
verges, “quelle bonne besogne nous
allons faire"!
Trois fois, hélas! l'édit fut adoucl.

Fr Jehan Rattier, premier bourreau
de Québec, ne put maheureuse-
ment, d'après la sentence, qu'“at-

tacher sa femme au carcan. pen-
dant une heure, avec sur l'estomac
(7) un écritean en gros caractères:
portant Je mot “RÉCELETSE !” !

11 ne reparut plus ches lui. dans!
1a suite. .

Afi.Bina |

1) Note de Leblond de Brumath. ;

2) Ce récit est basé sur des docu-
ments reproduits dans le B. R. H.

R-O. B.

 
Dix ans de prison

pour un sac de farine
———

LENINGRAD, 31. — Deux pay-

sans accusés du vol de sacs de fa-
rine ont été condamnés à dix ans
de prison. Ï

 

 

 

    
  

  
    

      

   

    
  
   

den, la fameuse prédicatrice,
ne se laisse pas décourager par
ces refus.
“Nous nous proposons de

nous adresser à d'autres
gouvernements, déclara-t-elle.
L'armée de la paix, forte de
mille volontaires, n'a ni uni-
formes, nf armes. Elle ne de-
mande aucun entrainement.
“Ie devoir de ses soldats ji

consistera, lorsque leur heure
viendra, à se placer entre les
lignes de feu et à laisser les
combattants combattre, s'ils
persistent, sur nos cadavres.”

 

POUR VOS

YEUX
1. NE FAUT RIEN

NEGLIGER
‘es meux de tite, la nor-
osité, 1a fatigue des yeux,

sont tous de graves in-
cites, et 11 vous fast
consulter sans délai un
MPTOMETRISTE qui sau-

TB us guider, of vous donner satia-
faction absoine
Notre magasin est muni des Instre-
mmts les piun perfectionnés, et les
verres apéclaux, ainsi que montures
sont à des prix défiant toute compé-
tion à MONTREAL.

J. E. St-Germain
OFTOMETRISTE-OPTICIEN

4860 rue St-Denis. (près Marie-Anne‘

Blais 1036

UN SK1L MAGASIN A MONTREAL   
  mere Eyre =

LES “MOTS

  estimé À moins Ge € pour 100,
ve 9% Huan 

CROISES”

PROBLEME No 38

Solution du problème de In semaine desnitee

siscsmgesst.  
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La technocratie serait le règne des ingénieurs
Un essai en fut fait pendant la guerre. — Contrôle

universel par les ingénieurs. — Que faut-il en
attendre ?

Voici le dernier d'une série de

trois articles aur ln technocratie. On
we rappelle que cette nouvelle doc-

d'économie politique, née tout
rnièrement aux Etats-Unis, sepro-

de remédier aux maux qui ont
Soovoqus la-crise et désolé le monde.

LA SOTENCE AU SERVICE DN
: L'HUMANITE

A vrai dire, in technocratie était
en préparation depuis longiemps.

1920 son fondateur, Howard
Goott, avait eu l'idée, la presclence,
d’une nation entièrement soumise au
contrôle des techniciens, des ingé-

nieurs.
Oe contrôle parviendrait, affirment

Ses technocrates, à supprimer les ef-
forts inutiles, les machines super-

——
dans un but de guerre peut 5e re-
faire dans un but de paix.”

D'autres personnalités du monde
scientifique et économique a sont
Jointes à velles que nous venons d'é-

   

  
   

  

    

 
 

LE NEGRE ASSASSINAVAIT DEJA COMMIS DEUX
| ATTENTATS

NEW-YORK, 28. — Une petite fil-
le de six ans, Hélène pkiy a été
attirée dans une cave au numéro
1013 de l'avenue DeKaib, à Brook-
lyn. La elle a été multraltée et ft-
nalement étranglée sauvagement. Le

| pauvre petit corps fut découvert, en-
core tiède, derrière une pile de boites.
LA police fut avertie et se mit aus-
sitôt à enquêter pour découvrir 11-
| gnoble auteur de ce crime révoltant.

PIECE A CONVICTION
Tous les suspects du quartier fu-

rent interrogés, et l'on cuisina en
parlicuiier ceux qui avaient déjà eu :
maille & parur avec la justice. Le'
nègre Lioyd Price. 22 ans, qui a fait
deux séjours au pénitencier pour at-‘

| tentats sur de jeunes garçons, fut
longuement Interrogé. Il nia, eb put
donner un alibi; on le relacia,

, Tæ détective Arthur De Marrias
avalt trouvé près du petit cadavre un
crayon bicolore, bleu à un bout e''
rouge à l'autre. I! eut l'idée d'aller le |
montrer à la mère de Price, en lui |
demandant si elle ne pensait pas que
oe crayon ait pu être perdu par son;
fils. Elle le reconnut formellement,
et dit : C'était le crayon de mon pau--
vre mari, mort il y a quatre mois:
mon fils s'en sert main.enan°”.

CYNISTME TRANQUILLE

   

 

     a.  

 
Le negre Lloyd Price ( à droite aprés son arrestation pour I'assassinat
d'une fillette de aix ans, Hélène Sterler. Confondu par une plèce àCela suffisait aux détectives pour

! conviction ‘un crayon laissé près du cadavre), le criminel a avouéarrêter le porteur nègre, Cetis fois,

 

On verra en page centrale (page 21) la reproduction d'un spectacle que

l'on peut voir encore dans les usines métallurgiques les moins bien

outillées: un groupe d'ouvriers, dans une atmosphère suffocante, sur-

veillent le déplacement d'une benne d'acier en fusion. Or voici ce qu'on

peut voir dans les aciéries les plus modernes: une jeune fille assise

devant un clavier contrôle sans mal le déplacement de la même masse

d'acier. Cette jeune fille a pris la piace d'une demi-douraine d'ouvriers.

Est-ce un bien eu un mal? Un ajustement de la vie sociale aux condli-

tions nouvelles de l'industrie n'est-il pas nécessaire?

flues, la concurrence nuisible. Et
Ainsi l'on provoquerait une prospé-
tité harmonieuse et définitive avec,
pour chacun, le minimum de travail
et le mellieur niveau de vie.
M. King Hubbert, professeur à

l'Université Columbia. est un des
edeptes du mouvement. Ecoutons-le:
“La science doit se développer non
plus entre des cioisons étanches,
mals en Maison avec la vie pratique
et sociale. Celle-ci à son tour doit
accepter le contrôle de la science.”

LE REONE DES INGENIEURS

Un autre technocrate en vue. l'ar-
ehitecte Frederic Lee Ackerman, de
New-York, dit: “Pendant !a guerre,

on à centralisé entre les mains des
trigénieurs je contrôle de l'industrie
dans chaque pays. Ce qui s'est fait

EXPERIENCESUR
L'INFLUENCE DU BRUIT

SUR LA DIGESTION
NEW-YORK, 4 — L'homme

moderne des grandes cités ood
soumls eonsiamment A Vinfluence
8 bruit

"vo CHEVEUX

PETROLE ROGIER 

;numérer. Citons M. Richard Tounan,
de la Californie. Le groupement de®

1a technocratie « été définitivement

constitué en 1930, dans une réunion

tenue A l'Université Columbia, Le

chet est Howard Scott, un excellent

phystelen et chimiste de 42 ans, sav

lequel on connait assez peu de chose.

Il est né en Virginie et à fait ses

études en Europe. Pendant la guerre.

it à été Ingénieur dans une usine de

munitions au Canada. H ne possède

pas une masse impressionnante de

diplômes, mais les technocrates ad-

mirent son esprit de synthèse, et

expriment tons une gran’e conflan-e

en leur chef.

Au rêgne des politiciens substitue-

ra-t-on le règne des ingénieurs? Ei

celui-ci vaudra-t-l mieux que celut-

là ?

Les ingénieurs ponvent dimi-

nuer le bruit mais non l'abolle.

Le bruit devient ainsl une me-

nace perpétuelle au bien-être

physique et mental de l'individu

et n, de ce fait, attiré de plus en

plus l'attention de monde médi-

cal
Le Dr Arnold Laird n étudié

particulièrement l'action du bruit

sur In digestion et mis on éviden-

os une diminution des sécrétions

sallvalres et gastriques.

Le bruit serail, par sulle, res-

ponsable, en partie, de l'augmen- |

tation des troubles digestifs cons- |

| Nettoyeurs o Teinturiers
Un régime alimentaire permet i

tatés au cours de la vie mo-

derne.

de combattre cette Influence né-

faste, of certains aliments méri-

tent À ce point de vue d'être dé- nommée “sérum antibeuit”,

confondu par la pièce à conviction.
i! avoua. T je fit d'allleurs avec une
parfaite tranquillité. À a demande
des policiers. il donna les détails de

| son crime. 1] reconnut ig corde avec’
| laquelle i! à étranglé sans peine la
I filleite de six ans.

Price es: robuste, au physique, mais
moralemen: dégénéré. Des journa-;

listes ont demandé au commissaire :
de police Muirooney comment il,
pouvait être en liberté aprés avcir,
déjà commis deux attentats sur des’
entants. Le commisaire répondit :
“Nous he sommes ici que pour exé-
cuter la loi. Ce sont les Cours de:
Justice. ce sont les jurys. qui décident

de la lberté ou de la réclusion des
criminels”. |

: La petite Helene Sterler était la:
plus jeune des sept enfants d'un col- ;
porteur actucl>ment en chômage.

e Fourreurs «

Rembourreurs.

 

 

avec un tranquille cynisme

 

 
“VITA-SLEEP" enleve la douleur de l'extraction des dents  

Dentiste
diplôme

 

  

 

Ouvert jusqu’à 9 hres tous les soirs.

Angle STE-CATHERINE OUEST et CARRE PHILLIPS — LA. 3228

Écoutez is Chanteuse Inconnue au poste CKAC, le lundi, à 8.45 p.m.
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UNE ETUDE DE LA QUESTION
DES DETTES

JEN que le “Petit Journal”ait déjà traité
le sujet dans le même sens, nous vou
lons faire état d’un remarquable œ-

ticle publié sur la question des dettes, dans
le “Messager” de New-York. I! est écrit
par un brillent avocat franco-américain, M.
Ernest R. D'Amonrs, de Manchester. Et les
argaments de M. D'Amours se rapprochent
de ceax que nous avons nous-mêmes soumis.

Il soutient qu’une nation a droit, devant
le Tribanal de l'Histoire, à ane annulation
complète des deties de la dernière guerre:
c’est la France. Voici les raisons.

D'abord l'aide française pendant le
guerre de l'Indépendance. La France n'e
jamais été indemnisée des dépenses faites
pour l'Amérique pendant cette guerre. La
France généreuse n’a jamais réclamé le
remboursement des prêts imporlanis con-
sentis & cette époque. Et 1i l'on en exigeait
enjourd'hui le remboursement, ls feraient,
avec les intérêts composés, une somme très
anpérieure à fontes les dettes de la dernière
guerre. Pourtant l’argent dépensé pour l'A-
mérigue par le gouvernement du roi Louis
XVI fit ermellement défaut. Targot avait
prédit: “Le premier coup de canon entrat-
nera la banqueronte de la France”, Ce fat
crai, et la bangaeronte elle-même entraîna
la Révolution. Sans sa générosité à l'égard
de la jeune Amérique, Loais XVI nent pent |
être pas fimi sur l'échalend.

L'autre argument de M. D'Amours est

   

 

lités économiques. Cette propagande par
l’image est adroite et efficace. Un immense
public, qui fairoit de gres volumes de ste-
tisfiques el se méfieroit d’an orateur, se
distrait, of grave en sa mémoire des scènes
habilement présentées.

Pourquoi n'en ferions-nous pas autant ?
Nous avons besoin de publicité comme les
entres, comme tons les autres. La pablicité
est pour les élats comme pour les commer-
çants ane des plus grandes forces modernes.
Noms nous plaignons parfois que notre pays
est mal représenté, imparlaitement conna;
mais il incombe moins à l’étranger de nous
deviner qu'à nous de nous faire connaître.

Le cinéma est l'instrament de prope-
gande moderne et populaire par excellence.
Or s'il est an pays ax monde qui par ses
beautés naturelles ef s& variété se prête à
tourner un beau film, c’est bien le Canada.
Le curiosité géographique est assez éveillée
dens le monde pour assurer le succès. Pour
nous-mêmes, cele ne nous [era pes de mal
de mieux connaître notre pays. Combien
d'entre nous n'oni pa, el ne pourront jamais,
le traverser dans son immense largenr | À
quand notre film de propagande national ?

L'OPINONDES AUTRES
Les dettes of le désarmement. — L'Allemagne

ne paiers pas et la Prance paiera. L'Allemagne
continuers d'armer #8 la France désarmers…. —
(Journal des Débate, Paria).

Le pr cansélen À Terrs-Nexre — Nous serions
heureux d'entendre dire que cet acte de bon voi-
sinage, qui porte le cabinet fédéral & prêter de
argent ï un pays britannique toujours embarrassé,
ne constitee pas um précédent. — (L'Evénement,
Québec). ...

Faui-U ndoneir Le sort des prisenanien t — D
y à des gens qui réservent leur pitié eux eriminele
A les #couter on procurersit à ces individus, dans
les pénitenciers, un sonfors bien supérieur à calui
qu'ils auraient aifleurs. + (The Cassette, Montréal).

-
Le vitnniion deome — Lannée 1963 à

débuté dans une stmosphère plus saîne que salle
fans laquelle nous avons vécu depuis trois ans. —
(L'Econcmiste Oansdien, Montréal}.

Le preblime furreviairs etnadien. — Le claire
» franche exposition ds M Bestty à rappels les
diverses tentatives déjà faites pour réscndre te
question a importants peur Canada. Toutes
tentatives précédentes GLt échoué pour des eonsidé-
Talons politiques, -d Tails Mostréa)).

Fou Je Sénaieur Jooques Baresu. — D possédait
une dneryls indomptatle. beaucoup d'enthousiasme,
et une philosophie qui s'éleva!à au-dessus des vicis-
situdes de la politique de parti Ma rte sers
ressentie profondément des deux côtés de Chambre
A Ottawa. — “The Star, Montréal!.  

Pur

de
LA VERITABLE HUMILITE

Loin des médiocres de la foule de tous
les jours, je me plais à éludier ceur que

leurs dons exceptionnels ont mis à part et

au-dessus du reste. Chez tous les grands

hommes que j'ai eu Le privilège d'approcher,

j'ai remarqué un trait qu'ils ont en commun,

quelles que soient ailleurs leurs dissem-

dlances. Ce trait, l'appellerai-je l'égotisme ?

— qu'il ne faudrait pas confondre avec l’é-
goïsme. Certes, quelques-uns de ces hommes
exagérent un peu l'importance de leur per-
sonne, mais ce que fe voudrais définir, c'est
l'essence de leur sentiment commun, et jai"
vu celui-ci coerister chez certains, avec ls
plus authentique humilité.

C'est, plus encore que de l’égotisme, la
conscience de leurs responsabilités, nées d'uns
supériorité qu'ils ne sauraient ignorer,

Ils wattachent guère plus de valeur à
Fadmiration de leurs amis qu'aux attaques
de leurs ennemis. Mais Us donnent & leurs
propres actes, à leurs pensées et à leurs
paroles une immense portée.

Ce faisant, fls n'apparaissent point outre-
cuidants ni vanitexr, car ls sont vraiment
grands, et comment rétonner qu'ils le sa-
chent, puisqu'ils sont intelligenis? Tandis
que la vanité pousse les sots à être foujours
vatisfaits de ce qu’ils font, ces grands hom-
mes ne le sont famals complétement, parce

qu'ils attendent deur-mêmes des choses
inouïes.

“Son jugement était si sévère, dit Vasari
en parlant de Michel-Ange, qu'il ne pouvait
jamais se contenter de oe qu’il faisatt”. Mats
d'autre part, ce même Michel-Ange tenait
tête aux papes et n'acceptait point leurs cri-
tiques. Beethoven s'indigna de votr Goethe,

pourtant très altier, mais habitué à rétt-

quette des cours, se montrer d'une politesse,

8 son avis, trop obséquieuse envers les ar-
chiducs. “Quand deur hommes sont ensem-
ble, tels que vous et moi, lui dit-il, le monde
doit sentir os que nous valons”. Pourtant,

Reethoren était humble, et, rapporte Czerny,
polissait ses oeuvres parfois pendant des
années avant de les Uvrer au public.

Au-dessus de l'homme puissant qui re-
eherche les honneurs, la richesse, une haute
situation politique, Ü y a l’homme tellement
conscient de sa valeur qu'il méprise toul.s
ces choses.

Seuls l'âme qui possède le plus haut degré
de puissance posséds eusdd la véritable hu-
milité. re

 Sra

  

eelai-ei: Les Etats-Unis ont déclaré la guerre: E ;
en 1917. Mais ils n'ont été prêts à y par- | [i
ficiper que plas d'un an après. En atten-
dant, des soldats français tinrent la place | Ki
qui anraît dû être occupée, dans la guerre
commune, par des soldats emériceins. !*-
moururent à la place de soldats américains. |
Est-il juste de leur faire payer les capotes,
les harnachements, sons lesquels ils tom-
bèrent. Des milliers de jeunes Français
morts à la place d'hommes ainéricains, quelle
tomme d'argent pourrait jamais payer cetie |
dette ?

Ajoutez que l'Amérique à fait pression
sur la France pour lui faire abandonner,
morcean par morceau, l'essentiel des Ré
parations dûes par l'Allemagne. Ajouter
enfin l'état mondial d'énercerment et de dé-
séquilibre cansé par la question des dettes.
M. D'Amouri demande en concluant: “A !
quand ane conférence pour liquider l'hypo-
thèque de la France sur l'Amérique?” Ce
plaidoyer es! à la fois logique et ému. |
Puisse la coix éloquente d'un Américain
d’origine canadienne-françoise se faire en-
fendre pour le plus grand bien général, of
pour la plus grande justice.

sr tla 

PROPAGANDE PARLEFILM '»
N jone en Europe, avec an grand succès, |
an film de propagande japonais infi- |
talé “Nippon”. Les plus beaux pay

sages ef les principaux aspects de l'Empire
da Soleil Levant y sont évogués. Le Jepon
féodal des Samouraïs, le Japon d'antan de
madame Chrysanthème sont Pobjet de
énes pittoresques. Mais on insiste sar les
ects modernes de ce pays, sur sa civilie
ion, sur son industrie, sur ses possibi-

’
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Dédié par les Grecs à Minerve, décase 4e la sagomse, LI fut déco
te ruines du Parthénon sont admirables par la noblesse de leurs proportions

non moins que par les grands souvenirs qu’elles évoquent. C'est aux pieds du Partbénon
-— endroit bien shotsi pour ols — que l'ancien magnat américain Insull, réfugié en

Etats-Unis demandent l'extradition, médite sur l'instabilité des fortunes

srihénon est le plus cétèbre temple d'Athènes, et l'un donpln célèbres au monde.
par le grand sculpteur

Nos petites entrevues

Qu'est-ce qui vous à frappé le plus
en visitant le Salon de l'Auto

—_——

Fornand LEROUX, 1319 ree __
Mt-Royal Est (Plombier), WPS
Ce qui m's surtout frappé §..

en visitant le Salon de l'Auto, ;
c'est Justement ce qu'obser- +"
vait un de vos reporters le :
semaine dernière: !s tendance
des ocnstructeurs A sugmen-
ter l'agrément de conduite, le
confort, la tenue de route des
vottures et l'effart pour trou-

   
  

 

ver une solution à la question très grave oy
freinage. Comme vous l'uviez af bien remar:
qué, les freins étaient presque toujours lg
partie faible des anciennes autos. Quel
grès On constate dans les nouveaux modilay
présentés |

—_——

A. CHALEFOUX, 871 Notrge
Dame Ouest (Mécanicien
dentists),
B: je me décidais à achoteg

un modèle présenté cette ans
née, je ne me laisserais pad

. 4 trop Influencer par l'apparens
ce du véhicule. Je crois qu@
certaines voitures ont plus
défauts qu'elles n'en
dans une exposition! Ce qu

faut considérer surtout, c'est la réputetiog
établie du fabricant, et le souci qu'il a dé
ne pas tromper le public. I ne faut ee
se fier aux vendeurs, dont le but
est de retirer une commission.

  

D. ROCHETTE, 871 Notre- or
Dame Ouest, -
J'ai admiré avant tout cette

année, les châssis allongés des
nouvelles voitures, l'élargisse-
ment de leur voie, et le luxe
inouf de certaines machines,
dont le prix demeure malgré
tout trés raisonnable. La fa-
brication des autos n'est plus
une industrie: c'est un art!
Leee  snjemeut Perle
rable, et les lignes générales des rot
so de la plus grande élégance.

——

D. STACEY, 2234 Prud'heute

me (V ).
L'amélioration le plus

Tessanie que nous ap;
les nouvelles voitures exposteg
su Saion de l'Auto, est sang
conteste le fameux aystème

= de ventilation à contrôle ins
i dividuel et sans tire-d'air, dés

; veloppé par Fisher pour eg
modèles fermés. L'empatiee

mens allongé des modèles de cette année m’
également beaucoup frappé. Je crois
Vexhibit T7 m'a surtuut frappé par an cou
eur ot son élégance.
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René LEGAULT. 4398 Decla-
naudière. (Boucher). 5
Ce qui 6 frappé tous les vi. "

siteurs du Balon 1933. je dirais *—
mênie co qui les « ébiouls, *
c'est ia beauté des nouveaux ‘
véhicules. Les lignes fuyantes
et élancées de la carroswrie
de toutes les voltures, quel que
soit Leur prix, leur donne un
cachet de distinction qui n'a-
vait jamais été atteint jusqu'à ce Jour. Come
me tous les visiteurs, j'ai été stupérié pad
Jas nouvelles couleurs,
—

J. H. CHARRON, 415 Monte
Royal Est. (Agent d'asea
rances).
Les nouvelles autos ont

pouvoir étonnant d'accéléras
tion rapide. Jeurs freine sont
presque parfaits. Et les fas
bricants as sont appliqués via
siblement à mettre je maxie
mum de confort dans chaqu£
voiture, tout en s'efforgant

charger le metlieur marché possible. Je
suis intéressé beaucoup à la voiture ‘Terrme
plane. Les fabrioants comprennent enfin qu'il
faut s'occuper du “demi-riche”|

——

Marcel DUBE, 1378 Mont- mes 9Koyad Bat. (Connor Washer T° Gus
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Store).
Les quatre points suivants

sont importants quand on |
schète une auto: rapidité …
d'accélération et rapidité 1n-
verse de freinage, sûreté dans
la tenue de route, et enfin
boauté dans l'apparence. Et
Je remarque que tous les mo-
déles présentés cette année possèdent
quatre avantages! On de plus plus vers le tendance à iter lo “mol
effort” du conducteur.
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LE FIANCE QUI DEVINT FOU
Quels mystères cache la personnalité humaine ! —

Une jeune fille de dix-neuf ans, fiancée à un beau
garçon, voit celui-ci se transformer en une véritable

ête furieuse. — La jeunefille, laissée pour morte
‘dans un parc, est secourue par cet homme qu’elle
aimait, et qui vient de la frapper de 27 coups de
couteau ! — D'ailleurs, le fiancé semble ne se sou-
wenir de rien. — Ni son amour perdu, ni son acte
abominable n’ort paru l’affecter, au cours de son
procès, qui vient juste de se terminer.—Cependant,
on croit que c’est son amour qui a vaincu au dernier
moment ses instincts de bête féroce. —

———

BERLIN, 20. — Au matin du 31
t dernier, on découvralt dans le
de Zelsig, prés de Chemnits, Jo

corps ensanglanté et déchiqueté par
yingt-sept coups de couteau d'une

file de dix-neuf ans, nommée
La jeune fille vivait encore,

Un être bestial

     

  

Le ecrrurier Kurt Klempe, photo-
Graphlé sprès son arrestation. Son

Viange délicat ne révèle en ue
pune facon ses instincts de tigre!
me jeune file nommée Erika

de 19 ans, à véca une aven-
comme {li sen rencontre peu

tremblait et gémisals d'une
mourante.

14 bois de Zeisig est un petit pa-
de verdure aux portes de la
ville industrielle de Chemnits,

est très fréquenté par la jeunesse,
dans les tlèdes nuits de printemps
d'ôté. des amours #y lient, des

rs s'y échangent...

Dans la soirée du 20 août, U y

TE
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Inoffensive, prompte
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Etes-vous affiligé d'une seule ver-
rue où de quinse verrues? Les
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verrues datent-elles de six mols
ou de six ans? Quel que soit
votre cas, vous pouvez être

que “WARTEX” les lou
disparaître.

PRIX . - 0.75
Mu vente dans touter Jes phar-

macies ou écrivez à
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avait un bal dans le café en plein
air situé dans le bois. Erika y était,
invitée par aon flancé le serrurier
Kurt Klempe, 8gé de vingt ans. La
soirée s'était déroulée joyeusement
sans un nuage.

LA BETE SE REVEILLE

Après minuit, les deux jeunes
gens, tantôt se tenant par ls main,
tantôt enlacés, comme deux amou-
reux, traversèrent le bois pour ren-
trer en ville. Erika était calme et
sercine. Mais Je jeune homme, lui,
était dévoré d'un amour brûlant
Malgré sa réputation d'homme irré-
sistible, malgré une expérience sen-
timentale très au-dessus de son âge,
1] était resté timide avec sa fiancée.
Un balser de temps en temps, il n'y
avait rien eu d'autre entre eux. Et
on avalt beaucoup parlé de mariage.
Le jeune serrurier avait du travail,

et in jeune fille gagnait sa vie dans
un bureau.
Erika chantait dans le nuits

Laisse-moi reposer sur ton coeur
Révons ensemble da printemps

L'amour longtemps contenu ravi-
ve 1a passion du jeune homme. Il
l'étreint. Elle Je repousse doucement
sans se douter du danger qui la me-
nace. TI boude et se tait “C'est
parce qu'elle était ai bête”, dira-t-
fl plus tard. Mails bientôt la paix
est faite. Tendrement appuyés l'un
l'autre, assis sur un banc, ile ré-
vent dans Ja nuit. Kurt Klempe ca-
resse amoureusement le visage de la
jeune fille.
—Où est dono ta gorge ? deman-

de-t-1! comme en plaisantant,
—Mais là, grand bêta, répond-

La fiancée du monstre

 

 

 

 

  

Enfants modernes

EDMONTON, 21. — L'expé-
rience a convaineu le juge
Crawford, de la cour d'Ed-
monton, que “de nos jours, les
enfants sont toujours mala-
des”.

Cette remarque était adres.
sés à un banqueroutier père de
famille qui s'était trouvé ac-
culé à la ruine par suite des
maladies perpétuelles de ses
enfants. Il est de fait que
beaucoup d'enfants ss portent

Pourtant les statistiques ne
montrent pas que les maladies
infantiles vont orolssant. Est-
ce le cœur des parents qui est
devenu beaucoup plus tendre?

11 est certain que les parents
se font beaucoup plus de souci
quautrefols au sujet de ls
aanté de leurs enfants. Au-
Jjourd'hui, on “élève” les en-
fants, autrefois, Us “s'éle-
valent”, quand îls pouvaient
Mais un grand nombre n’y
Téussissaient pas. Is mou
Talent, on mettait leur fin prée
maturée sur le compte de la
volonté divine, et l'on se rési-
Enait stoïquement. Cs destin
pitoyable doit être attribué à
une mauvaise hygiène, qui
vient de ls volonté humaine.
Aujourd'hui on n'assimile pins
la maladie à une punition ou
À une malédiction. On ss sol-
gne et souvent on 3 ruine par

| la même occasion.
3ee)
Lo

d'arbre. Une lampe électrique s'al-

lume dans le jointain.
—Au secours! s'écrie-t-elle.
La lumière se rapproche, fouifant

le sl. Elle reconnaît Kurt et en-
tend sa voix comme dans un rêve:
—Mais, Erika, qu'est-os que tu

as, tu es toute en sang?
Puls 11 ajouté sur un ton presque

caressant :
—Erika, veux-tu que je te pende ?

A DEUX DOIGTS DE LA MORT

Il se penche vers elle, et elle voit
dans sn main une corde, qu'il avait
préparée dans sa poche dès avant
ls bal.
—Rurt, non, je t'en supplie. Je

mus sl jeune. Je veux encore vivre.
Kurt rempoche la corde. Ele

seppule contre lui pour chercher
son aide, comme s'Îi ne s'était rien
passé. TI 1a repousse brusquement:
—Va-t'en, tu me recouvres de

   
 

sang.
Doctie, elle s'écarte et dit faible-

ment:
—J'afi perdu mon souller.
—Je vais te le chercher, répond-tl.

: Pendant qu'il cherche, elle lu!
dit:
—Va donc chercher une ambu-

lance, je voudrais gum m'emmène
à l'hôpital.
I le lui promet, mais au ileu

d'aller à IThôpital, {1 rentre chez 
Son fiancé s'est transformé de-

vant elle en une véritable bêle

féroce. Puis, les instinots mons-

tracux du jeune homme ont dis-

paru, après un drame rapide que

noms racontons ic La jeune fille

a survécu aux blessures que lui à
Infligées le misérable

cou,
Wt ceed alors que ia Lite 5e ré

veille...

L'ACTR D'UN FOU

D ia saisit à Ja gorge ot serre de

toutes ses forces; la jeune fille,

étreinte par l'angoisse de la mork

pousse des cris désespérus. Per-

sonne ne l'entend. Elle se débat. Us
luttent. Le banc se renverse et lu

tombent à terre. Fou de rage,

saisit son couteau et l'en frappe

vingt-sept fois Puis § disparaît
dans ls nuit.
Frika s'efforce de se redresser. | VERDUN, à

Elle arrive à s'appuyer à un tronc

elle en piaçant sa main sur son

lui, se couche, et 1a police le sur:
prend au lit portant su cou ls cor-
de avec laquelle #1 avait voulu
étrangier Erika.

QUATRE ANS DE PRISON

Kurt Klempe a été condamné à
quatre ans de prison et quatre ans
de privation de ses droits civiques
Ce qui s'est passé cette nuit-là
échappe à l'entendement humain, et
relève bien plutôt de ln médecine
que de le criminologie. L'attitude de
l'accusé pendant les débats à d’ati-
leurs été significative à cet égard.
T1 s'est comporté comme st l'affaire
ne le concernait en rien, observant
curieusement l'assistance et se cu-
runt les ongles aves ne calme par-
fait. D'allleurs {l souffre d'une lour-
de hérédité, et les cas de mélan-
colle ont été nombreux dans an fa-
mille. Les experts l'ont reconnu ir-
responsable des coups de couteau
qu'il a portés à Erika dans son ac-
cès de fureur amoureuse. Ti na
été condamné que pour avoir tenté

d'étranaler son amie. La jeune ffAle
& survéeu, 
 

AUSERVICE DE SAVILLEPOUR UN DOLLAR PAR AN
La directrice des écoles de

Denver. — Générosité
exceptionnelle.

 

DENVER, Colorado, 28. — Depuls
un peu pius de deux ans, Madame
Angela Gilmore Herstrom remplit
les fonctions de directrice des éco-
les du comté de Denver. Récem-
ment, la ville se trouvant dans une
situation financière des plus pré-
caires, on décids de supprimer oe

Madame Herstrom alla trouver le
maire. Elle lui dit: “J'aime mon
travail. En outre, je le crois sin-
cirement utile à ia communauté.
8t vous voulez, pendant la crise, je

garderai mon poste aux appointe-
ments réduits de un dollar par an”.
|Cetta offre généreuse fut acceptée.

Madame Herstrom est dans l'en-
seignement depuis vingt ans. Elie
se fait un devoir d'aider de ses con-
sells et de son appul les jeunes gens,
et, au sortir de l'école, leur procure
des situations chaque fois qu'il est
possible,
Beaucoup d'employeurs de ln ré-

gion, Is sachant conscleuse, s’adres-
sent à elle quand ll ont besoin de

laborateurs jeunes et dévoués.
Le maire Begole, ds Denver, a fait

| connaltre le geste de la directrice
; des écoles, en ‘la félicitant chaude-
| ment, et en dlsant: “Ja ne connals
pas d'autre femme dans la ville qui

| ferait preuve d'un paretl esprit de
sacrifice”.

 

 

UN CAS ENTRE MILLE
BT-CHRISTOPHE, Antiles, 26. —

Au cours d'un procès qui vient de
se plaider devant ie juge Rae i a été
révélé qu'un jeune garçon de 17 ans,
trouvé inanimé aves un coup de
couteau qui avait traversé l'endroit
du com a été ramené à la vie par
le Dr J. 5. Cramor, de l'hôpital
Cu .
La chirurgien fut forcé de bander

le corpe du patient pour garder le
sang versé dans le corps puis il ré-
para l'enveloppe du coeur. L'opé-
ration réussit parfaitement et le
patient est aujourd'hui sur pied
mais, dit 1» chirurgien, 11 se peut
at souffre de sa biessure plus

 

Bains Christophe, mieuë connu
sous Je nom de Bt Kitts, est une
petite Kle où font escale les navires
de la Canadian National Steamshins
affectés au service Canada-Antilles.

——
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Mme Angels Gilmore Hercirom.

SACUETusCHANCE et SUCCES
Fait de plantes d'ierbes mystérieuses cofe
respondant à vos planétes, orzé d'un Coral]
Hirdou d'un effet magique. Ce sachet paf
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Les petits Etats respectent
ses décisions. — Mais les
grandes puissances s’en
moquent.—L'attitude du
‘Japon.

——
Voici le troisième et dernier arti-

ele d'une série sur la Ligue des Na-
tions. Nous avons voulu renseigner
nos lecteurs sur l'organisme de Ge-
nève. Et aussi leur permettre de se

faire une opinion sur ia valeur de

le Ligue, sur ce qu'on peut atten-

dre d'elle. Nous avons montré

quune de ses meilleures créations

est le tribunal international de Le

Haye. Mais là comme ailleurs la

Ligue n'a pas les moyens matériels

de faire respecter ses décisions. Elle
doit s'en remettre Afla bonne fol
et à la bonne volonté des parties.

Alors ne risque-t-on pas de voir le
spectacle suivant: Quand la Li-

prend une décision défavorable
un petit Etat. le petit État s'in-

eline. Mais quand la décision est

défavorable À un Etat puissant, ce-

Sui-ci sen moque, et la Ligue ne
peut à peu prés rien pour le con-

traindre

MEDITATION DE LA LIGUE

T] aemble que tel sol souvent le
os.
Lorsquen 1926, 11 ÿ eut un con-

fit entre la Buigarie et la Grèce,

la Ligue protégea les réfugiés grecs.

et l'on finit par se mettre d'accord.

C'est le plus grand succès remporté

par la société de Genève, La Ligue

s'est aussi entremise dans un con-

fiit entre ia Suède et la Finlande

La Finlande réclamait la souverai-

neté des Îles Aalang, dont la popu-

Istion est d’origine suédoise, et au-

sait bien voulu être adoptée par ia

Buède. On avoutit à une transac-

tion: la souveraineté de la Finlande
fut reconnue, à condition que les

traditions suédolses fussent respec-

thes dans les lles Aaland

Mais n'importe quelle médiation

peut-elle pu obtenir Je même ré-

sultat 7? 01 y en avait souvent avant
l'existence de ia Bociété des Na-
tions.

LES GRANDES PUISSANCES

Ce qui est grave est ceci: Lors-
que la contrainte de la Ligue doit

s'exercer non plus à l'égard de pe-

tits pays, mais à l'égard de grandes

nations, son impuissance éclate. Les

grandes nations acceptent les dé-

cisions de ls Ligue qui leur sont

favorables. et rejettent les autres.

N y en & des exemples éclatants.

L'un d'eux est l'échec de toutes les

tentatives destinées à amener le dé-

sarmement. L'autre, plus récent,
est le problème japonais.
Le Japon s'est pratiquement em-

paré de la Mendchourie, où 11 con-

tribue d'ailleurs à réprimer 3e bri-

gandage et à maintenir l'ordre. La
Chine, incapable de thasser le Je-

var les armés. s'est adressée à

Société des Nations. Le Société

à voulu faire partir le Japon de

1a Mandchourie. Mais l'Empire du
Bolell Levant s'y est refusé. D
uioute que 8 on insiste, fl se reti-
ters purement et simplement de la

Bociété. Ft ia Société est bien em-
barrassée, son prestige est bien at-

teint,
En 1924, l'Angleterre et la Tur-

quie s'étaient disputé la possession

de Mossoul, région riche en pé-
troles. La Turaule en réciamait la
souveraineté. L’Anwleterre disait

 

Les Maux de Des
sont l'indice de troubles rénaux. Les
Gin Pills procurent un soulagement
rapide et permanent parce qu'elles

agissent directement, mais avec dot

œur, sur les reins,—ies calmant, les
sou. t, les fortifiant

bec bôtte chez tous les pharmaciens.
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que Mossouli revient & L'iracq. qui, que a Soc!é‘é donne raison su plus
% sous mandat anglais Is Go| fort: ses décistons sont respectées.

ciété des Nations donna raison à| Mais quand elle donne raison au
l'Angleterre, et la Turquie dut s'in- plus faible, 11 n'ou est plus ainsi.
cliner. D en va ainsi chaque tots |

 

 

LABIBLEDU DIABLE
STOCKHOLM, 21. -— Un émoi considérabie a été cauré dans la

bibliothèque de Stockhaim, alors qu'on à constaté a disparition de la‘
fameuse Bible du Diable.

Heureusement, ce livre fiustre a été retrouvé dans un autre dépar-
tement de J bibliothèque. I n été égaré là sans qu'on sache comment,
car personne n's le droit de toucher à oe Uvre précieux.

Oette bible, connue sous le nom de “Cigas liborum”, date du Xile
siècie. Elle avait été coniée ders je cloître de Poblazote, en Bohème,
par un moine qui aurait fait ce travail gigantesque en une seule nuk
TI avait été condamné & mort et 1! avait appelé le diable à son secours.
C'est pour Je remercier qu'il aurait dessiné la visage de Baten, qui orne
tout une page du livre, avec tous ses etlributs, cornes et griffes.

Cet ouvrage se compose de trois cent neuf feuillets de parchemi. |
reliés avec du chêne. Chaque feulllet mesure près de 40 pouces de hau
et 20 pouces environ de large. L'écriture est en caractères gothiques, c
qui à dû compliquer sérieusement le travail du moine. !

Jusqu'en 1648, cette bible resta À Prague: c'est à cette époque quel:
fut emportée par le général suédois Koenigsmark qui s'était emparé di
Prague au cours de la guerre de Trente ans. Depula elle fal" partie de:
collections de la bibliothèque de Stockholm.

LAVIE DES ETUDIANTS EN URSS.
MOSCOU, 21. — Le Commissariat de l'Industrie lourde à fait cons-

tuire, D y & un an, sur un terrain situé au numéro 6 du deuxième
passage Donskol, une maison communs pour étudiants. Cette maison de |
sept étages comprend 1,022 chambres spécialement &ménagées pour l'ha-
bitation, A côté de ces logements se trouvent d'autres salles: une’
immense salle d'études, une salle pour étude collective, une installation

! pour gymnastique, des douches, un restaurant modé:e, une bibliothèque,
jets... La responsabliité des camarades Tilne et Loukaschevkère, direc.
| teurs adjoints des cadres du Commissariat de l'Industrie lourde, ent d'au-
; tant plus @racarte que l'état actuel de la Maison des Etudiants est
, révoltart

La enle de gymnastique et toutes les salles d'études sont occupées
par des étudiants qui en font leur logement. Toute la tuyauterie au!
chauffage, de la ventilation, des douches passe le long dee murs de ia

i salle de gymnastique. L'huridité y est constante. Des tuyaux sont’
| f8lés et Les saletés coûent je long des murs. Et, faute Ge chauffage, Jes |
étudiants sont obilgés, dans quelques chambres, de garaer leur perdessus
Les lavabos sont dans un étet antihygiénique. On manque de lits à le
Maison des Etudiants, on dort sur des chalses, sur n'importe quoi. Les |
draps, les couvertures, les matelas ne son: jamais désinfectés, On

! mangue de matelas |
! Le directeur de Ja Maison, le camarade Berkise, affirme que |
: que les lita, mateias ot maintes autres choses errivent à je Maison eom- |
mune, tls disparsiseant Aussitôt par une aûtre porte. |

  

2 
|
i Dans une maison «anable de loger seulement 1,600 étudiants, babi-
| tent aujourd'hui 1,623 personnes. Et, parmi celles-ci, un grand nombre
| d'entants, qui génent les études des élèves. TI y à même des chambres |
d'étudiants qui sont occupées par des familles nombreuxes,

Vous trouveres A la Maison des Etudiants des employés du Commis-

 

travailient depuis longtemps en province, et, enfin, quantité
n'ont aucun rapport aves des étudiante,

Tele est la razon de ia crise |

variat de l'Industrie lourde, Ges familles d'anciens erryrd Toei 1

Montréal, 39 janvier 1933

FUNTIONEEONTA

Une scene de La Suvie té des Nations à Genève.

suble par l'Assemblée de Genève
L'incldent japonais en fait a preu- tueilement (nespable de
ve. La Société des Nations peut in- obéir des grandes puissances. 

tiurider de petits Etats. Elle est sw.
se fair

  — — _ ————
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placements

AYEZ UN COMPTE D'EPARGNE
Les deux questions à se poser au sie! de lout placement sont les suivantes -
En combien de temps puis-je revoir mon argent Et, Puis e le toucher
intégralement, au besoin

Vous ce rapport, aucun placement ne vaut un compte d'épargre en banque.

Les obligations, actions eu plecoments immobiliers sont sujets gun fluctua-
fans et on y perd souvent à les convertir rapidement
on argent comptant. Au contralre, l'argent d'un
compte d'épargne est toujours disponible, à sa ploire
valour—et rapporte un intérôt fine de 3%.

Quelle que soit votre aituation, vous dever avoir
comme placement fondamental, un compte d'épargne
wilson). Adressei-vous, peur service courtois e*
compétent, à n'importe quelle rurcursole de ia
Senque Royle du Conada

  

 

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA
Cophel ot Réserves - - . - $74,155,106 J

. Actiiolel + + + » phos de $750,000,000 BEE   
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Coincidence des crises Francaise et Allemande

 

Chien propriétaire d'un immeuble
 

 
Madame Alice Hunters, de Chicago, a laissé par testament la moi-

tié de sa fortune à sa fillette et l'autre moitié à son chien. C'est ainsi

que le setter Irlandais “Red” est co-propriétaire d'une delle maison

À appartements. On ne rapporte pas de difficultés entre lui et ses

locataires. Après la mort de Red, l'héritage ne pourra rester indivis.

car sa part devra être transmise à la société protectrice des animaux.

 

L'église Saint-Louis de France
serait reconstruite rue Cherrier|

Sur l’emplacement du jardin de l’Institut des
Sourdes-Muettes.—Difficultés surmontables.

—e

TU «st fort probable que dans deux ‘sont commencées et beaucoup de pa-
ans au plus la nouvelle église de la
paroisse St-Louis-de-France s'élè-1
vera À l'angle des Trucs St-Denis et
Cherrier, avec façade sur la rue &-!
Denis et bureau du presbytère rue
Cnerrier. Fille occupera la partie du}
jardin de l'institut des Sourdee-
Mueties qui s'étend entre les rues!
&t-Denis, Cherrier, de Berri et l'Ins-

titut même. I y à là tn vaste ter-
rain qui permettrait d‘y construire
une vaste église entourée de pelou-
nes, d'arbres et de fleurs. C'est iA ce
que nous avons appris de source au-

torisée hier.

Les religiruses de 1a Providence qui

dirigent dirigent l'Institiit des Sour-
des-Mueties ont toujours été Jalou-
ses jusqu'à maintenant de leur jar-
din et jamais elles ne se sont arrê-
tées À la pensée de le vendre en dé-

In des offres nombre ses qui leur
urent faites

Mais dans je cas d'une offre de la
art des ayndics de St-Louis de
‘rance qui doivent songer à la re-

construction de l'église incendiée à
l'angle des rues Roy et Laval, ces
religieuses ne premiraient plus la
même attitude. Elles scralent même
heureuses de se départir de leur ter-
rain à la condition qu'il serve de site
À la nouvelle église St-Louls de
France.

A l'heure présente les négociations

H recepnons- fF =
ME TARQUETTE
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roissiens se réjouissent & l'avance
du projet et souhaltent qu'il se réa-
lue.
Le principal obstacle au change-

ment de tite de l'église de cette pa-
roisse vient du fait que le terrain où
elle s'élevait Jusqu'au Jour récent où
le feu le détruisit presque entlère-
nient, avait été cédé gratuitement à

la fabrique par tine succession. Adve-
nant un changement de site, le ter-

rain doit retourner & la succession.
de sorte que la paroisse St-Louis de
France non seulement pord la valeur
de ce terrain, mais se trouve dans
l'obligation d'en acheter un autre.
Toutefols, cot obstacle ne semble

pas couper court au projet d'édifier
le nouveau temple plus au centre de
la paroisse et dans un quartier moins
enfuivé. La malorié des paroisiens
est d'avis, À c qu'il parait, dv aner
de quelques dizain s de mi'licrs de
plastres de plus et de changer io

site de l'église Les plus vieux expri-
ment le regret Que l'on n'ait pas

construit l'église de oetle paroisse
sur l'emplacement de l'école Aber-
deen en face du square St-Louis en
1890, lors de la fondation de la pa-
rolsse. Il nuraft fallu alors préférer
acheter tin terrain A l'acceptation
d'un térrain gratuit. Cela eut pari
scandaleux À l'époque de la paroisse
naissante. Aujourd'hui on voit que
cela eut préférable. Lréglise n'au-
rait peut-être pas brûlé et en plus
elle aurait été stiuée en un endroit
naturellement dégagé, tandis qu'à
l'angle des mes Laval et Roy elle est

masquée par les maisons du volsi-

nage.
On veut réparer la faute dl y a

42 ans ot construire la nouvelle églisr

ctte fois dans un endroit plus vaste,

pius dégagé, plus digne en un mot

dun leu salut. Les yeux se sont

Lournés du côté du Jardin des rell-

gleuses de la Providence et beaucoup

espèrent que l'église nouvelle dres-

ars ses flèches & Tangle des rues

St-Denis et Cherrièr.

 

   

: CETTE SENSATION DE 
 

Les pronostics : Daladier
en France, Hitler en
Allemagne.

Une rare coïncidence a fait tom-
ber le même jour le ministére fran-
çais de M. Paul Boncour et le mi-
nistère allemand du chancelier Von
Schleicher.

EN FRANCE
Le gouvernement français a été

renversé par un vote de la chambre,
refusant, à la sulte d'une séance de
nuit fort agitée, de voter des aug-
mentations d'impôt. M. Paul Bon-
cour et son ministre des Finances
Chéron estimaient ces augmenta-
tions indispensables à l'équilibre du
budget, et en avalent fait une ques-
tion de confiance. Tis ont été mis
en minorité par 390 voix contre 193.
Le ministère n’avait que 40 jours
d'existence. Ce sont les soclalistes
qui sont responsables de la chute du
gouvernement. Il ne semble pas,
néanmoins que leur chef, Léon
Blum, soit prêt à prendre le pou-
voir. I est question de radicaux,
entre autres M. Camilie Chautemps
et surtout M. Edouard Daladier,

EN ALLEMAGNE
Le cabinet allemand s donné sa

démission parce que le président
Hindenburg refusalt de lui laisser
dissoudre le Reischtag. Von Schiel-
cher n'estimait pas suffisants les
pouvoirs, déjà très grands qui lui
avaient été donnés. Ml ambitionnait
une sorte de dictature.
Le président Hindenburg a com-

mencé par faire appel à Von Pa-
pen, que lon considère comme
l'homme de pailie de Von Schlel-
cher, Mais on sattend à ce qu'il
échoue. Et l'on ferait ensuite ap-
pel à Hitler. Une fois de plus, donc,
semble approcher l'heure du fou-
gueux chef national-soclaliste. Les
autres groupes nationalistes, en par-
ticulier le “Casque d'acier” seraient
d'accord avec lui. Hitler est rede-
venu l'homme du jour, Laissera-t-il,
cette fois. échapper sa chance ? Et
quef danger représente zon acces-
sion éventuelle au gouvernement de
l'Allemagne ?

Bureau de placement
pour étudiants

L'Assoclation générale des Etu-
diants de l'Université de Montréal
vient de recevoir du ministère du
Travail de Québec le permis l'au-
torisant à organiser un bureau de
placement gratuit pour ses membres.
Ce bureau de placement rendra

un grand service aux étudiants car
{l centralisera les positions vacantes
et contribuera largement à procurer
du travail à ces jeunes gens. L'on
comprend que pendant une période
économique aussi difficile les em-
plois sont rares et sont durs À ob-
tenir, Ainsi organisés les étudiants
auront beauvoup plus de facilité à
se tenir au courant du marché du
travail. Beaucoup doivent gagner
leurs cours, soit par un travail de
tous les jours de l'année, soit par
un travail des quatre mois de va-
cannes de l'été. Ce bureau les aide-
ra A trouver ies emnlois voulus.

LIBBY HOLMAN
VERRA SON ENFANT

PHILADELPHIE, 28. Libby

Holman s'est levée aujourd'hui pour
la première fois depuis la naissance
de son enfant, il y a dix-huit Jours.
On lul laissera voir ie bébé pour ia
première fois dimanche. Le médecin
déclare que l'état de ls mère et celui
de l'enfant, né dans une atmosphère
si tragique. soni également satisfai-

SANS,
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L'honorable M. Vincent Mass2y,
organisateur en chef du parti libé-
ral, & présenté hier après-midi à
l'imue du déjeûiner-causerie dont il
était l'hôte d'honneur au Reform
Club, un vigoureux plaidoyer en fa-
veur de l'établissement au Canada
d'une banque centrale adaptée aux
besoins du pays. L'idée d'une ban-
que centrale au Canada remonte à
lord Sydenham et elle a été reprise
à diverses époques. Cette banque
s'impose plus que jamais au Canada.
On le voit bien à cette epoque où 11
nous faut rembourser des emprunts
ou payer des intérêts non pas avec
notre argent canadien mails avec

l'argent américain,
Après avoir exprimé en français

son désir de voir la connaissance de
la langue française se généraliser
parmi les Canadiens de langue an-
glalse, 11 a rappelé qu’il est libéral
depuis qu'il perse et que son premier
vote annula celui de son père en 1911.
L'ancien ministre à Washington a

même cité une parole de Sa Sainteté
le pape Ple XI, qui disait : “Le con-
trôle de la politique financière est
le sang même du corps économique
tout entier”.
M. Massey traite du Canada dans

M.Vincent Massey réclame
une banquecentrale

L'organisateur en chef du parti libéral fait un brillant
discours au Reform Club.

 

l'ensemble du mondeet fait observer
qu'au point de vue économique le
commerce est dans l'esprit des con-
servateurs une sorte de guerre inter-
nationale, tandis qu'il est dans l'es-
prit des libéraux une forme d'échan-
ge des choses nécessaires À la vie. à
ses besoins indispensables comme à
son bien-être. Avec leur proteetion,
les conservateurs dressent une bar
rière Iniernationale, tandis que les
Ilbéraux tiennent dans ce domaine,
une langue universelle avec les au-
tres pays.

L'organisateur en chef du parti
libéral termine en déclarant que ie
Canada doit commercer avec tous
les pays, y compris la Russie, à la
condition que chaque pays offre un
prix raisonnable pour les produits
canadiens et qu'il soit solvable. Qu'il
pale comptant, qu'il paie à terme ou
qu'il troque, peu Emporte. pourvu que
le commerce avec lui n'offre aucun
danger de perte. M. Massey espère
que les libéraux pourront parler de
nouveau le langage international du
commerce qui est l'échange facile des
produits.
M. Lionei-A. Forsyth, vice-prési-

dent du Reform Club. a remercié M. Massey.
 

M. Théodore - J. Lafrenière, pro-
fesseur depuls plusieurs années à
Ecole Polytechnique de Montréal,
affiliée à l'Université, à été élu, hier
soir, lors de l'assemblée annuelle,
président de l'Association des An-
ctens Elèves de cette Ecole. I suc-
cède à M. S.-A. Beaulne, anclen pré-
sident de la Co.nmission Technique
de Montréal et président de la Com-
mission d'enquête sur le désastre du

Cymbeline, survenu en juin dernier.

M, Lafrenièére recueille cette suc-

cession à une époque importante.
L'Ecole Polytechnique célèbre en ef-

—oe=

Election de M. Théodore J. Lafrenière
À la présidence de l'Association des Anciens Elèves de

l’Ecole Polytechnique.

  

fet en cette année de grâce 1933 son
jubllé de dlamant de fondation.
L'Assemblée annuelle s'est termi-

née par un banquet au Cercle Uni.
versitaire sous la présidence du nou-
veau président, M. Lafrenière. Il a
présenté les divers orateurs qui fu-
rent MM. Alfred Duranleau, minis-
tre de la marine à Ottawa: C.-J. Ar-
cand, ministre du travail 4 Québec;
Mgr A.-J.-V. Plette, recteur de l'Uni-
versité de Montréal; Augustin Frigon
directeur de l'enseignement techni-

que dans la province de Québec, et
Maurice Scott, finissant de l'E:ois
Polytechnique.

  

Mort inattendue des d

La mort à fait deux trouées dans
les rangs universitaires ls semaîne
dernière. Etle « tout d'abord frappé
un jeune homme de 27 ans, Fran-
cois Pépin, l'un des plus brillants
élèves de ia Faculté de médecine de
l'Université de Montréal À la veille
d'obtenir son doctorat.

File & frappé aussi parmi les pro-
fosseurs je Dr G.-A. Henri Dufresne,
titulaire de la chatre de physiologie
de la Faculté de chirurgie dentaire.

Tous deux sont partis soudaine-
ment, François Pépin à succomoé à
une maladie de quelques jours seu-
lement. Depuis le début de ses étu-
des médicales, c'est-à-dire depule
bientôt six ans, 1! travaillait au
point de se surmener. À ses études
médicales qu'il était 1oin de négliger,
il ajoutait le travali des postes le
solr, qui se poursuivait jusqu'd trols
heures du matin souvent, et il était
présent À ses cours de médecine cing
hetires plus tard. Durant les vacan-
ces de l'été, en plus de son travail
aux Postes qu'il conservait { joi- DÉPRESSION EST DUE
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rnait celul de vendeur de gasoline et
d’huile aux postes de ravitalllement
de la ville. II trouvalt encore entre-
temps Le moyen de Îire les derniers
ilvres parus des auteurs contempo-
rains canadiens et français et de se
tenir au courant de la vie littéraire
en général, Le jeune Pépin avait fait

L'UNIVERSITEEN DEUIL

 

octeurs G.-A. Dufresne
et François Pépin.

 

obtenu san dociorat en médecine
sununa cum laude en 1897 et après
avoir pratiqué quelques années la
médecine dans sa chère paroisse de
St-Louis de France. {] se tournait du
côté de l'enseignement. Depuis 1906
1 était titniaire de la chaire de phy-
stologie de la Faculté de chirurgie
dentaire, et. selon les paroles même
du Dr Eudore Dubeau, doyen de la
Faculté. était un professeur mo-
dèle, toujours gai et sympathique, se
dévouant totalement à s°s élèves ct
exerçant sur eux une influence mo-
rale excellente. M. Dufresne était le
père de M. Jean Dufresne. rédacte"ir
À la “Presse”. Les funérailles du Dr
Dufresne auront lieu demain à 9 h.
À la chapelle des Sourdes-Mueties.

Le ‘Petit Journal” prie l'Université
de Montréal et les deux families
éprouvées d'arcopter ses plus vives
sympathies.

 

ASTHMEusof des brsaches
| “Par les journées frordes, qu'il fasse
| humide ou qu'il gèle,j'éprouve la sensi.
tion que mes poumons se ferment,” écrit
M. Frank Mitcheil, d'Edmonton, Alia.

“Unami m'a proposé RAZ-MAH, C'est
merveilleux. Je voud: avoir connut

cela desannéesplustôt.” Soulagement
garanti pour la valeur de $1 où argent

| remis. Point de drogues nuisibles. SUs

 

   
sa marque parmi ses confrères tant et $! partout,

bachelier ès-arts en 1927 que de la
Faculté de médecine. L'ensemble de
ses confrères et amis le regrettera
longtemps.
Quant au Dr Dufresne, À avait
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LA VIE LITTERAIRE
Armand Praviel : “Monsieur du Barri et sa famille”.

(Armand Colin, éditeur, Paris). — Jean Bom-
mart : “Le Revenant”. (Lemerre, éditeur, Paris).

—

Monsieur du Barri don: nous est
eontée l'histoire est je marl com-
paient de Ia célèbre favorite de

uis XV. Ce du Barri et sa fa-
mille constituent la plus pittores-
que, la plus extravagants collection
d'arrivistss sans scrupules. Pour
faire de leur vie un roman parfait,
il ne manque même pas ia note
tragique, puisque leur existence s'est
terminée sous la Terreur. On con-
nait le mot de Jeanne Du Barry
montant à l'échaïaud, et implorai::
du bourreau Sanson une minute de
grâce: ‘Encore une minute, Mon-
sieur le bourreau”, Elle avait peur,
comme i} est naturel ch: une fem-
me devant la sinistre guillotine;
mais elle souriait dans le vain es-
poir d'amadouer la brute. Son
beau-frère Jean du Barri. suraom-
mé le Roué, fut aussi décapité. 1!
avait mal vécu, mais il sut mourir

bravement. Ainst finit un monde.

Le livre de M. Armand Pravie!

est de ceux qui se lisent facilement

et vite, et qui ont demandé beau-

coup de travail. Comme un bon -
pas, dégusté en trois quarts d'heur-.
et que la cuisinière a préparé, mi-
joté, pendant presque une journée
entière.
Le style de M. Armand Pravie!

est élégant et plein de verve, Les

Qualités littéraires de son livre sont

trés grandes. Et une fois encore
nous y voyons Ia preuve de la ri-
chesse littéraire de la France con-
temporaine. M. Armand Praviel est
un écrivain connu, dont les livres
atteignent un honnête tirage, de
cinq à huit mille en moyenne. On
n'a pas accoutumé de le classer par-
ti nas chefs de file, parmi nos
grands écrivains d'aujourd'hui. C'est
qu'en effet. {1 y a plus forts que
lui Qu'un écrivain de race comme
M. Praviel soit, dans l'estime des
lettrés, égalé par tani d'autres et
éclipsé par un bon nombre, décèle
une très grande richesse. I] y a de

bons écrivains en Allemagne, en

Angleterre, en Italle, en Espagne,
aux Etats-Unis et ailleurs, Nulie

part on ne trouve la même abon-

dance et la même variété qu'en

France.

En 1931, Jacques Bre::e es: marié,
€: père d'un gentil petit garçon de
neuf ans. Employé supérieur dans
une banque parisienne, Brette est
un bourgeois rangé, prudhommes-

que, dont la vie monotone est ré-
giée comme du papier à musique.

FI est un jour renversé par un

taxi, et blessé à la tête On æ
transporte à l'hôpital.
Or Brette avait dans le crâne.

depuis la guerre. un petit éclat d'o-
bus reçu au bois d'Haumont alors
qu'il était observateur d'artillerie.
La biessure nouvelle se combine
avec l'ancienne pour provoquer une
amnésie, Brette se rapptlle for:
bien les moindrez Incidents de sa
vie jusqu'en février 1916. Mais a
mémoire de tout ce qui s'est passé
depuis est aboiie. Lorsqu'il entre en
convalescence, 1! ze croit encore en
1916, appelle le médecin ‘Monsieur
le major”. demande qu'on lui don-
ne des nouvelies du front. qu'on lui
lise les communiqués. Il ne ae sou-
vient plus du tout que. depuis le
bois d’Haumont, quinte ans ae son
écoulés, et qu’il n'est plus observa-
teur d'artillerie, mais empioyé de
banque, et marié, et père de fa-  

mille. Ii ne reconnait ni sa femme
ni son fils. Il tombe amoureux de
son infirmière; et celle-ci est at-
tirée par ce garçonbizarre, vivant
anachronisme, qui possède en 1931
l'esprit, la flamme des combattants.
Car voici le vrai drame. Brette

raisonne d'une façon parfaite. En
lui montrant Jes journaux, en le

faisant sortir. en accumulant les

preuves, cn lui démontre qu'il vit
en 1931, qu'il est un paisible et ho-
norabie bourgeois. On iui raconte

tout> une histoire. Ii est bien oblig:

de se rendre à l'évidence, mais ne

parvient toujours pas à s> rappeler

un seul dès faits, un seul des jours.

écoulés entre 19816 et 1931.
I] est animé de l'esprit, un peu

frondeur mais vaillant, que nous

avions tous au front. Fierté de la

bravoure développée sur les champs

de bataille, goût de l'aventure et de

la grandeur, désir d'une vis pleine

de risque, de noblesse, de fraterni-

té, qui proiongerait la vie du front.

Hélas, quel poignant contraste avec

les autres hommes, tous les autres

hommes, qui, en quinze ans ont

peu à peu, jour après jour, gerdu

de cette vaillance et de ces “iliu-

sions, et »e sont laissés reprendre

par les anciens cadres, par les pe-

titesses — peut-être nécessaires —

de la vie civile. Encore une fois,

Brette est un anachronisme.
A d'autres moments, aux heures

de fatigue, il se détend. Tin désir

un peu lèche de quiétude, de dien-

être, lui fait trouver bonne l'exis-

tence aux horisors étroits, auprès

de sa femme et de ses beaux pa-

rents. Sa femme, dans ces moments,

le retrouve et reprend barre sur lui.

Mais les heures d'incompréhension

mutuelle sont de beaucoup les plus

nombreuses. Décidément, le com-
battant Brette, jeté soudain dans
la vie mesquine du temps de paix.

ne s'adapte pas.

La lutte entre les deux person-
nalités qui se disputent le pauvre

diable se termine par is victoire

du soldat, du chercheur d'aventure.
Et Brette abandonne femme et fils
pour devenir colon =n Indo-Chine.
Voilà un thème original et fort.

en même temps que vraisemblable.
Les cas de ce genre ont été peu
nombreux; mais Ul suffirait qu’il y
en ait eu un ou deux pour confé-
rer au roman une crédibilité suf-
fisante, et même saiaissante.
M. Bommart a choisi un excel-

Jen: sujet. II ne l'a pas mal traité.
et son livre est d'une lecture inté-
ressante, bien qu'il y ait des fai-
blesses. et même des fautes.

D'abord M. Bommart nous sem-
ble fort injuste pour le corps mé-
dical, composé d'hommes en im-
mense majorité dévoués £t même
bons.
Dans ce livre, es médecins, en

présence du biessé, ne voient que
le “cas” singulier, intéressant, l'ex-
périence scientifique. Ils sont repré-
sentés comme des demi-brutes, in-
différents à la souffrance de leurs
malades et au chagrin des familles.
Cela nous paraît un cliché, absurde
comme tous les clichés. Certes, la
déformation professionnelle endur-
cit un peu le médecin, et cein es:
indispensable. Devant un blessé, 1!
ne doit pas se lamenter; il doit opé-
rer et guérir. Mals ll est très exa-
Réré de le croire ou de le repré-
senter insensible. Nous avons tous
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La police à l’Opéra !
TT

      
La carrière d'Henri Vors, que l'on
voit ci-dessus. tient de ln légende.
Autrefois membre de la police
française, il décida d'étudier le
chant et il entrait bientôt à
l'Opéra de Paris, où 11 remporta
de grands succès. Il est photogra-
phié lei dans l'un des rôles qu'il

remplit la scène.

  

FISC ETRELIGION
Doit-on considérer une cloche

d'église comme un article de luxe?
Telle est ia question qui passionne
actuellement les habitants d'une pe-
tite localité yougosiave, Oujgradis-
ka, qui viennent d'acheter pour leur
paroisse une cloche destinée à rem-
placer celle qui fut fondue pendant
la guerre.
Quand cette cloche est arrivée. un

agent du fisc s'est oppose & ce qu'el-
le fût installée tant qu'un impôt de
1,750 dinars — envtrons $30 — n'au-
rait pas été payé.
— Une cloche est un article de

luxe, dit-il au prêtre qui protestait

Tant que vous n'aurez pas acquitté
l'impôt, vous n'aurez pas le droi

de sonner.
En vain fut-i) objecté qu'aucune

loi n'obligerait à payer d'impôt pour
sonner une cloche d'église. L'agent:
du fisc fut inflexible,

Ft, pour ne pas avoir d'histoire.
le prêtre à décidé de ne pas sonner
la nouvelle cloche tant que la ques-
tion ne sera pas élucidée. mais, par
vole de représailles, 11 nm arrêté la
sonnerie de l'horloge paroissiale,

connu des miédecins à qui :inquie-
tude causée par jeurs malades, et ia
part qu'ils prenaient à la souffrance
d'autrui, coupaient la joie, l'appétit
et le sommeil. Il y à très peu de
médecins qui n'aient senti l'appe.
d'une vocation, et ne considèrent
‘eur métier comme une sorte de sa-
cerdoce.
D'une manière générale, !! es:

dangereux pour un romancier, sous
prétexte de créer un type, de mon-
trer des personnages tout d'une
pièce. Aucun homme n'est d'un seu:
bloc; aucun homme ne correspond
tout à fait à un cliché, et les ten-
dances parfois les plus contradic-
toires se mélent. se combattent ou
se concilient dans le champ clos
qu'est notre coeur.
Autre remarque. Sauf à titre ex-

ceptionnel, pour produire un effe:
déterminé, les répétitions sont fa-
tigantes. Entre toutes, i] faut évi-
ter celle des adverbes en ment, qui
sont ‘lourds, disgracieux, une des
piaies de la langue française. C'est
un principe élémentaire de l'art d'é-
crire. Comment un "prix du roman
du cercle littéaire français” l'igno-
re-t-11 à ee point? Page 13 on
compte huit adverbes en ment. Page
30, nous retrouvons: quotidienne-
ment, raremen:. posément, allen-
cieusement, bizarrement. Combien
de cernteines, peut-être de miiliers
dans tout se livre ?
Ce sont des fautes certaines. El-

ies n'enlévent pas tout intérêt au
Revenant’, sens quoi nous n'en
eûssions peint parlé. 71 ne manque
pas d'observations justes. de dé-
*eils pris sur le vif et bien chotsia
parce qu'ils aont entre tous révé-
sateurs. M. Bommart a lu aan
doute Duhamel, Jules Romains: ce
sont d'excellents maîtres.
D y à aussi un sens réel du dia-

vogue. La rencontre de Brelte avec
un ancien camarade du front est
très vivante. Les souvenirs de guer-
re sont fort bien évoqués. Le the-
me du “Revenant” s'adapterait aans
peine au théâtre où au cinéma. Pour MBF La facture de vos

*10 A GAGNE
solutions seront tirées am sort,
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Les Mots Croisés du “Petit Journal”
—

Le “Petit Journal” donnera cha.
que semaine deux prix de $2.00 of
six prix de $1.00 chacun. TI serg
Indispensable pour gagner d'en.
voyer la nointien du problèree

udi qui suivra Is publication de chaque problème. Les bonneg

Solutions seront chaque semaine, of les hult premières

sortantes gagneront les pris. Adresses:

LES MOTS CROISES,

-~ Montréal.
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‘Envoi de M. Armand

HORIZONTALEMENT

1--Nom de deux chaïnes de montagues.
lune en Mysie et l'autre en Crête —
Conjonctlon qui sert à unir deux mem-
bres de phrases — Pronom personnel
— Kpoque.

2—Contonetion qui exprime ia négation
— Article contracté. Poisson d'eau
doure de couleur noirâtre

3-Premier avis qu'on reçoit d'une chose
arrivée récemment. -- Temps que met
ln terre A faire aa révolulion autour
du soieil

t—Vartété de !réne. — Conjonction co-
puiative.

3—Moia. -- Parté 04 se trouve quelqu'un
— Interaction qu! marque le dégoû*.

6-—Prétixe privatif ‘im Tellement. —
Interjection qui marque l'étonnement
ot le doute — Tempé du verbe être
‘en anglais

3--Pruit d'une plante d'Arable — Préfixe
qui entre dans certains mots frençais
— Son ou réunions de sons corres-
pondant à une ldée.

@&-Esénement prospére.
héisge

#--Mot espagnol qui signifie rivière rie:
— Vaste umes d'esu.

10- Brénement heureux.
11 —Viilege de ia provinee d'Ontario Tara)
12--Préposition. -- Be dit d'une chose

considérée dans son entier Article
#mpie

13- Viise d'italte
16—Lieu 00 ton fa + fe, Pi -

 

— Chemin de

 Arica stmple

Mie Anais M Armand
Thoral, 82.00 Savage, $1.00

CP. 183, Riv. du 3088 rue Delisle
Loup Station, Montréal

Mile Cécila Mle Sanne Côté

Stavros, 8200 Hôtel Royal
Joilette, Q.ié. Ritnouski, Qué.

vera eat remarquable. Mais le man-
de logique n'est pan pardonnablc
Vous abuser des mota techniques
‘vous avez mule fois tort de préfé-

rer: le jus de la chiorose à l'ané-
mies. Recherchez davantage le aim-
bilcité, et ne sacrifiez pas la logique
au déair de placer un mot savant.
Vos Images sont aussi souvent tirées
par les cheveux. Si, avec votre
technique, vous présentiez des ima-
tes plus claires et des pensées bien
cohérentes, ce serait tout simple-
ment mervellleux. Vous devriez
essayer. Robert RUMILLY.

Pro>lème No 32
Beaulnes, Cartlervilie)

VERTICALEMENT

1- Qui n'a pas encore recu de bom pei.
ticuiler. — Centon de !a provined
d'Gutario «Ridon..

1. Tableau ou sues peinted sur des sous.
: Bans inégalités. — Qui tr:omphe adrr'e

tement
4 La salutation augélique. — Sol. à sof

- Conjonction qui sert & lier .
proposition & une autre.

8--Pronom relatif. — Nom vulgaire des
mammiféres du genre dradype. — Pa:-
tieule du dialsete provençal. — Pires
triungulaire de charpenterie sur .«-
quelle un pose des lampions.

® Redevance que le Selgneur percer.»
sur le prit d'un hérituge vendu dars
sa Seigneurie.

T- Qui marche péniblement.
8 Interjection de surprise. -- Interjes-

tion qui marque la joie. — Chamtre
de bain que l'on chauife par des bou
ches da chaleur.

® Article simple -- Nom donné à :
région ténébreuse, qui s'étend sous !§
terre au-dessus de l'Enfer. — Passer
tout auprès avec rapidité.

18--Renversé, jeté à terre — Joindre . .5
à l'autre. — Deux consonnes

11- Pronom Indéfini. — £xcluamation d'ad-
miration, de surprise. - Minéral à
atructure lamelleuse

12- Volcan du nord de is Sicile. - Préfise
privatif et péjoratif. - Deux voyeies

13. Petit flacon de ver. Argile rouge
ou Jeune

14 Art de j'ébéninte Pronom persarne

Noms des Caagnants du Concours de Mots Croisés

Problème No 31

Mile Jeanne M J. P. Clermont
Aubry, 81.00 $1.00

4503 St-Denis 179 Franklin
Appt 5, Montréal Qué.

Mile MarisM. Gilbert Duval LaBelle, $100

$1.00 3442 Berri
Waterloo, Qué. Montréal

(Voir réponse du dernier probième en page 4)

M. DAMASE POTVIN
pn

Dunx une recente chronique, nout
avons par erreur attribué ‘la soix-
antainé” à notre confrère Damnse
Potvin, auteur du beau livre "ls
Robe Noire”. C'était vieillir de dix
ans M. Potvin. Ktait-ce faire tor!
à son prestige aux yeux des dames?
En tous cas, voilà ln vérité rétabile.
M. Potvin frise nu plus la cinquan-
taine; tant mieux, cela augmente
nos chances de lire d'autres livres
de ln valeur de “La Robe Noire”.

RR  
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Canadiens, ne vous laissez pas dépouiller !
On prépare l'inflation. — L'inflation est un vol.
— L'inflation sème des ruines. — On ne fait pas
une cure de strychnine.

o_o
’UN CRI D’ALARME

—_———
Le doute n’est pas possible : au de sa valeur. Le franc baisss.

Canada — ainsi d'ailleurs qu'aux, Presque aussitôt le prix de la vie
Etats-Unis — on prépare l'opinion à {se mit à monter. Le franc ayant
une mesure financière très grave, et moins de valeur, t! en fallut davan-
même très risquée : l'inflation. À no-/tage pour payer une côtelette, un
tre surprise, les journaux les plus’ pardessus, un loyer.
sérieux, les mieux avisés, rapportant; Alors les fonctionnaires réclamè-
la nouvelle, ne jettent pas le cri d'a-‘ rent qu’on augmentât leur traite-
larme. À vrai dire, lis ne paralesent| ment, les ouvriers qu'on augmentat
pas se rendre compte du danger. leur salatre. On discuta, Pendant

LA PENTE SAVONNEE que l'on discutait, le prix des den-
Or l'inflation est comparable à la |Téés montait; ouvriers et fonction-

morphine ou A l'opium : elle cause / Nalres souffraient avec Je pouvoir

peut être un soulagement momenta- d'achat réduit de leurs francs.
né, une brève euphorie, mais à Coup | On finit per leur donner satisfac-
sûr, avant longtemps, des troubles) tion. Balaires et traitements furent
graves. Et ce n'est pas le moment de augmentés. Mais pour payer des
prendre une pareille chance,
Autre image : l'inflation est une

pente savonnée sur laquelle on gluse
de plus en plus vite. Ceux qui se pro-

 

nitures plus chères, l'Etat Iut en-
trainé À faire une nouvelle inflation.

Ft tout recommença : hausse du

 

traitements plus élevés et des four- |

 
 !
sités, ils auront peut-être tout juste i a vu Comme ils ont réussi. Nous n°
de quoi payer votre enterrement, ; les avons pas suivis dans cette voie:

  

 

LES AFFAIRES BLOQUEES , nous n'avons pas davantage À les

D'une manière générale, en période En tous cas, l
d'inflation, tout contrat devient im- | avertis. On ne fait;asPine
possible. Un propriétaire n'ose plus |flaticn, pas plus qu'on ne fait sa

n'osent plus consen.lr de Crédit : ON recours à elle on a qprovoqué des
les palers en monnaie dépréclée,. ruines, Salariés, épargnants, ren-
bientôt en monnaie de singe. (tiers et retraités, assurés sur la vie,

| tacle suivant : les commerçants re. dépouiller. LR
, fusaient de fixer un prix qui fat en- po ————_
core valable le lendemain. d'impri- SURVIVANCE DES

daient. C'est facile à comprendre. Lis |
avaient acheté une marchandise cent ANIMAUX CANADIENS
francs. Ia la revendaient 150. Mais |

le prix de remplacement de ia mar- | PrOnoncée devant le Progress Club
ehèndise étaitmonté & 160 france| Ge Montréal, réuni à l'hôtel Wind-
En fait de bénéfice, ils travaillaient | sor, M. Allan N. Longstaff, du ser-

nai, a raconté comment le Canada
coup DE FOUET DANGEREUX ! avait réussi, grâce à des mesures
Pour qu'on souhaite l'inflation, €n |de conservation intelligentes à évi-

me qu'elle présente un avantage ? son, de l'antilope, du boeuf musqué
Out, elle en présente un; mais fl n'est et autres animaux particuliers à‘

| que momentané, et même 1! n'est notre pays. !

Il se manifeste dansles relations fesseur Bajkow, ancien ichtyologisie
jcommerciales avec l'étranger. A'du Tsar de Russie qui réussit à
jcause du léger décalage entre la échanper à la police russe après la

marchandises, l'étranger à change | ventures, fut nommé professeur de,
, fort trouve avantage à acheter dans biologie à l'Université du Manitoba.

précions volontairement notre dollar. fourni les moyens de peupler les:
les Américains auront chez nous plus’ eaux vierges de certains lacs du:

| de marchandises avec leur dollar, les | parc National Jasper, le Lac Mali-

| dais avec leur Florin, les Italiens avec aujourd'hui des truites géantes. En;
j leur lire. ete. Tis seront tentés d'a-'1927. pas un seul nelit poisson ne
cheter chez nous. C'est ainsi que la | vivait dans ces eaux, mais l'an der-

ciant sa monnaie eïle tentera le Ca- cheurs et les grosses truites y sont|
nada d'acheter chez elle davantage ; si nombreuses qu'elles attirent de-|

lenre spéclai, l'étranger peut tou-| La causerle de M. Longstaff s'ac-
| jours rénondre en haussant ses tarifs | compagnait d'un fi: documentaire
douaniers. intitulé “Fishing the High Spots” et’

{ suivre dans la voie de l'inflation.

concéder de ball. Les commerçants part à lu peste. Partout où l'on a eu

Nous avons vu en France le spec- l'inflation est un moyen légal de vous

mer un catalogue. Eux aussi per-

quand ils touchaient leurs 150 francs, | AU cours d'une causerie qu'il a

à perte. vice de presse du Canadien Natio-

| Orrtains milieux, 11 faux tout de mé-!ter l'extermination complète du bi-

qu'spparent. » I raconta aussi l'histoire du pro-'

| baisse de la monnaie et la hausse des révoiution, et après une série d'a-;

ile pays finflationniste. Si nous dé-! C'est le professeur Bajkow qui a‘

, Français avec leur franc, les Hollan-|gne, par exemple. où se péchent,

Nouvelle Zélande espère qu'en dépré- ‘nier, elles ont été ouvertes aux pé-,

de beurre. Mais à ce dumping d’un puis les sportsmen du imonde entier.

En France. on a vu aux jours de |tourné par le service cinématogra-

 

MANNEQUIN
POUR DENTISTE

S'il n'est pas physiquement

désagréable, en somme, d'être
mannequin pour tailleur,
avouez que l'idée d'être man-
nequin pour dentiste vous fe-
rait passer un petit froid duns
le dos... et dans les gencives!

Il faut po :: que les jeu-
nes élèves dentistes appren-
nent leur métier. Mails que
lon se rassure, Le manne-
quin qui leur est destiné n’est
pas fait de chair vivante et
douloureuse. Il a été présen-
té au récent congrès interna-
tional dentaire de Lyon. C'est
un mannequin articulé, in-
venté par le professeur Raton.
Mais 1! est surmonté d'un vrai
crâne humain, avec mâchoire
articulée, et recouvert d'une
peau souple donnant l'illusion
de la peau humaine.

Avis aux humoristes & qui
cette invention pcurrait four-
nir une idée de “sketch”. °

   

|

 

CUERCO
Lr nonvean tomeds onfaillible contre jes

HEMORROIDES
Ne manque jamais son coup —

dans les cas les plus obstinés. Re
sauvage inoffensif. Essayes- en
bouteille, prompt soulagement garanti
Venez vous en convaincre.

J. GRAVEL
1095 AMHERST

  

Tés. 
  

pownt de nous y lancer affirment
qu'ils sauront nous arrêter À temps?
C'est fort incertain. Ft au bes de la
pente est le précipice.
Nous allons nous expliquer. A ti-

tre d'-xemple, nous pourtions inso-

quer la crise allemande, si dramati-
que. Elle dure toujours en somme: et
elie est le !ruit de l'inflation bien
plus que de la guerre qui ne laissa

pas de ruines sur le sol aiemand
Nous prendrons plutôt l'exemple de
la France parce que nous fâmes té-
moin de la crise terrible déclenchée
par l'inflation, et où lon craignit
un moment que ia France ne vienne

à mourir

C'était autour de 1v24. Le gouvrr-
nement avait besoin d'argent (un
gouvernement a toujours besoin d'ar-
gent), et 4 ful tenté de faire fonc-
‘lonner la planche à billets. On im-
prima des francs.

Une monnaie est une marchandise
comme une autre. Quand elle ost
abondante sur le marché, elle perd

QUELQUES GORGEES

 

la Mixture Buckley n'est pas une

préparation “8 bon marche” — mals
11 en faut tellement peu pour bannir
une toux où un rhume complètement
qu'elle coûte beaucoup moins cher que

n'importe quelle autre préparation.
Buckley est un temède sl bon

qu'une dose donne tin soulagement
étonnant, znn équivoque. Il se peut
que deux doses arrêtent votre toux
complètement. Adieu aux sirops qui
tombent sur le coeur, adien À la
dope. Inutile de vous rendre plus
Malade que vous l'êtes déjà cn es-
sayant d'arrêter une toux. Prenez
Buckley. T1 signifie soul. zement sans

danger, sûr et Instaniané des toux.
des thumes, de Is bronchite où de la
£rippe. Rapide comme l'éclair.
Une simple gorgée je prouve. A 

-. pas mastre de s'arrc.r duus la vo.« do

: impltoyable.

 

 
«est[TER

une pente raide, au bas de laquelle est le précipice.
(Croquis d'un artiste du ‘Petit Jour:a. .

prix des denrées, réduction, du pou-
voir d'achat des salaires et dr. ren-,

On satisfaisaittes, réclamations.
toujours les réclamations. Mais 1] y
avait toujours un décalage entre leur
satisfaction et 1a souffran-e qui les
avait fait naître. Et tandis que, pris
dans l'ongrenage. l'Etat recourait
toujours à de nouvelies infiations,
le franc baissait à mesure, les prix
montaient à mesure.
Un costume coù'ant 300 francs une

année coûtait 500 francs l'année sui-
vante. Puis 11 montait à 600 francs:
en un mols, 4 700 en une semaine, a
800 en trois jours. On était sur la
pente accélérée.

EPARGNANTS. RENTIERS

ASSURES

II ¥ a une catsgone de ciovens
nie tous pour qui inflation est

Ce sont les épargants.
les rentiers. Vous avez, en cing. dix.
vingt ars de travail. et de privations.|
économisé sou A sou dix mille
dollars; ce n'est pas une grande for-
tune, mais enfin vous comprez dos-
stis pour vos vieux Jours, Leur revenu
pourra vous aider À vivre. Mais visn-

ne l'inflation : vos dollars perdent
de leur valeur, de leur pouvoir d'a-
chat. et n° vous pro-urent que la
mottié. le tiers, le quart, le dixième
de me que vous aviez espéré, de ce
que vous avicz le droit d'espérer. On
a vu en France des routiers mourir
de faim pendant ia période dinfla-
tion. Des vie!Mards, au soir Jusque
Mm paisible d'une vie laborieuse et
prévoyante. se suicidérent. Veut-on
voir la méme chase te! ? A l'égard
des éparmnants. nn peut le dire sans
hésiter : l'inflation est un vol.
Autre exemple: Vous avez contrac-

té une assurance sur la vie. Mellons

cing mille dollars. Vous avez payé

vos primes avec des pléstres de pleine

 

valeur, difficiles À gagnor. Que l'in-|

flation Intervispne entire votre con-

trat et voire décès : les vôtres ne

taucheront que des plastres dépré-

cléss, Au leu d'avoir de quoi vive-

ter, faire face aux premières néces-

la foite inflationniste des Américains.
des Anglais, des Espagnols, etc, voya- |

| er et même s'installer dans ie pays. |
| Avec jeur monnale forte, ils étaient
rois. Ils ont acheté des terres, des
châteaux, et fait passer ia mer à des
antiquités mervelileuses. Ils avaient

| tout cela pour une bouchée de pain.
! Est-ce que ce coup de fouet au com-
moree est vraiment avantageux?

[Nous pensons au contraire qu'il ve
solde par un appauvrissement du
pays.
Les inflationnistes disant encore:

Quand la monnaie perd de sa valeur,
on ne thésaurise pius, on ne met pas :
de côté des ptastres susceptibles de
sc ratatiner à ls manière de Is peau|
|de chagrin de Balzac: on dépense‘
tout c° que l'on gagne. et cela stimule
+ les affaires.

Qui ne voit le danger, la folie mé-
me de cet argument ? L'abandon de.

; l'épargne. et des solides vertus qu'elle !
appuie et symbolise; la dépense im-!
médiate, (rréfléchie, du gain quoti-
dien: la ruée vers les futilités et vers.
les plaisirs dispendieux ? Allons au
fond des choses : nous sommes per-
suadé que la crise universelle est dûe
en bonne partie À l'inflation prati-‘
quée sut une grande échelle, pendant
la guerre et tout de suite après. par
tous les pays du monde.

AVERTISSEMENT

D'ailleurs tous les Français en cu-
rent vite assez. Ti y eut de vriles
scènes d'émeute. On vécut des heu-
reg dramatiques. La foule menaçan-

te assiégea je Palais-Bourbon : cle
voulait jeter les ministres dans la
Seine. M. Poincaré opéra un redres-
sement In extremis: mais ce ne fut
pas sans mal, et un peu plus El eut
été trop tard. ,

Ainsi j'euphorie de l'inflation est
l brève, C'eat la piqure de strychnine: |
‘c'est la drogue À laquelle on s'habi-
tue, dont on augmente la dase, et,
qui est en fin de compte mortelle. |
Comme toujours. ce sont les petits. ;
c'est le peuple qui en souffre le plus.
Les autres ont plus d'un tour dans!
leur sac, et en particuiler les place’
ments à l'étranger.
Que les Américains fassent ce qu'il}

leur plait. Au fond, tls sentent al}
bien le danger de linflation qu'ils
n'osent, au Congrès, la présenter ou-
vert-ment: ils la baptisent : refla-
tion. St 1a cause était bonne, lls
In'auraient nul besion de dorer le
| plinle, 8 l'an baptise ln peste “san-
ité", deviendra-t-elle déairable ?

Tis nnt emayé de 1a prohibition; on
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Ce que vaut votre téléphone.
 

La valeur de votre téléphone

ne s’estime pas

Vous seul pouvez déterminer la valeur de votre

temps. En telle circonstance une minute est sans
prix, et dans telle autre elle peut ne rien valoir.
Mais la valeur totale des minutes que le téléphone
vous fait épargner chaque jour est inestimable. Ce
fidèle serviteur vous sert bien. Toujours au poste,

toujours sûr, il a la valeur du temps même.

4 , vous pouvez téléphoner
Pour 30 cents à environ 100 milles de
distance ea utilisant le service entre postes
après 8.50 p.m. Voyez la liste des taux aux go.
premières pages de votre annuaire du télépho-
ne. Le service de "Longue Distance” est faci-
le à utitisee; il est clair, rapide et économique.
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VERS LE CONFORT
——

Le dernier Salon a montré que toute la constraction automobile
@béissait à un seul mot d'ordre: favoriser le confort par tous les
moyens. D'eucans imaginent ex-
pliqaer ce phénomène par mne con-
séqnence normale de la crise éco-

nomique qui conduit le producteur
ê arner son travail de toutes les
sédactions propres à décider le

client hésitant. L'explication est

ingénieuse mais elle fait figare de
paradoxe.

 

Ne vaut-il pas mieux imaginer que nous sommes arrivés, depuis

quelque temps, à an tel état de développement technique que tout gain

sur la vitesse demeure illasoire ? Bien sûr, on dira qu'on continue à

travailler, au Canada, le moteur à haute puissance caractérisé par an

régime rapide. Mais n'est-ce pas plutôt pour réduire encore la cylindrée

et pour consommer moins d'essence, lontes choses égales, d’aillears,

que par une poursuite précaire d'une vitesse plus grande qui serait

pratiquement inatilisable.

Même constatation pour les carrosseries profilées ou, plus exac-

tement, aérodynamiques. Assurément, le point de départ des travanx

fut la nécessité d'accroître ie nombre de milles à parcourir dansl'heure :

et on n’ignore point que ce fut la chasse éperdue au record du monde

du mille qui montra toute l'influence du profilage de la carrosserie

our la vitesse de propulsion du véhicule.

Mais l'application est nettement différente, car si l’on étudie de

plus près la forme de nos carrosseries, c'es! afin de réduire la puissance

indispensable à la propulsion et d'arriver aux résaltats de rapidité avec

un motear plas faible, donc plus économique, la perte de puissance :

étant récupérée par le gain sar la résistance de l'air avec les profils

de meilleure pénétration.

Cette course au confort amènera-t-elle, nne fois pour toutes, l'a-

doption d'une nouvelle calégorie de pneumatiques dite “saperballon” ?

Onsaisit tont de suite les avantages. Suspension, silence et con-

fort sont assurés. De plus, on continue à suivre la tendance à la

réduction da diamètre des rones qui se fait sentir d'année en année.

On voit anssi les inconcénients: résistance au ronlement plus‘

importante, par conséquent perte de carburant, apparition d’ane cer-

taine délicatesse dans la condaite aux hantes allures, la grande surface

de contact avec le sol intéressant la direction.

itt Le super ballon à été bien accueilli momentanément, et pour
didlques types de voitures. Le sera-t-il aussi bien si le règne de la

vitégse fait encore des progrès ? Réponse de demcin à laquelle tra-
véffent, dès maintenani, nos spécialistes.
jus

TR N.-J. Catudal et Emile Clermont se

 

distinguent
  

 

 

 
 

M. N.-J. Caludal, à gauche, gérant de la zone de Montréal, pour Ia

General Motors, un des plus hauts postes, en dehors d'Oshawa, où

se trouvent les bureaux de l'exécutif, a été hauiement félicité de son

travail par M. R.-S. MeLaughlin. peésident de General Motors of

Canada, au cours du banquet qui réuninsait 500 distributeurs et

vendeurs à l'hôtel Mont-Royal. M. Catudal est au service de la |
compagnie depuis 34 ans. Son pere à travaillé avec M. McLaughlin |

M. Emile Clermont, de Clermont Motor, un jeune homme de 26 ans

de Montréal, a #16 éla président de la section Alouette des vendeurs
d'élite (master-salesmen) de General Motors. M. Clermont a reçu |

décorations officielles et il a élé félicité par M. MeLaughlin et
par M. McTavish, gérant général des ventes,

| diminution certaine du nombre des

| merce Roy Chapin,

; mérique on diminuerait le nombre

   oN

 

Elégance et distinction... voici le secret du succés de ce Coupé Dodge, modele “DQ”, avec siége arrière

à découvert. Spacleux et confortable, siège très bas, côtés élevés. On est tout à fait protégé du vent

] Les amis voudront se promener dans “votre” Dodge

aa
 — — —

Vers un code de la route
| uniforme pour toute l'Amérique

L'adoption d'un code uniforme ré-

 

CHICAGO, 28. -M. W. H. Came-
| Ton. directeur du Conseil national:glant ln circulation sur les routes

de la Sécurité, fait cette importante est un des points essentiels, Déjà la

déclaration: En 1940, et peut-être |xignalisation est partout la même:

auparavant, tous ies Etats de l'Union| les trois signaux, vert. roug: et

américaine auront adopté des lois] jaune sont famillers à tous les suto-

uniformes pour règler la circulation.

|

mobilistes d'Amérique, et même aux
Et 1 ajoute: "Il en résultera une plétons dans les villes.

accidents” Par contre, lea limites de Vitesse

; varient d'un état autre, et y a

glkCameronenavproustpar| des Bais où on à Jugé pue pra
à mème fait étudier un projet de| 94 deessupprimer.Lecode de In
code de ia route à faire adopter par| rooc : des applica

bles partout. La vitesse ne devrait

 

Six cylindres !

 

: près des écoles, 20 milles dans leg
quartiers conumerçants, 25
dans les quartiers résidentiels et les
parcs, et 45 milles aur la route. On
établirait aussi des règles fixes et
uniformes pour dépasser, pour tours
ner, etc. Enfin l'équipement des voie
tures serait aussi dans une certaine
mesure uniformisé. Leg avertisseurs,
les freins, les lumières, devraient se
conformer au code et remplir oer.
taines conditions.
Ces projets paraissent sages

valent In peine d'être réalisés. si
doit en résulter une diminution des
accidents, une économie de vies hu-
maines, ils sont même précieux Au
Canada, où la législation diffère de
province à province, on poureit
aussi rechercher I'niformité, et même
s'entendre avec nos voisins des 

l'uniformité sur quatre points essen-
tous les Etats. On Goinsessen. 2 de + 15 milles & l'heure au-

tiels, Oe sont: l'enregistrement des! ===

Etats-Unis. Tous y gagneraient.

ur PIE)

 véhicules. la répression des vols, les |
licences de chauffeurs et la cireula-
on sur ies routes.
Deux conférences ont déjà eté le-

nues dans le but d'obtenir une cer-|
taine uniformité. L'une en 1924 sous
la présidence de M. Herbert Hoover.|
alors secrétaire du commerce. l'autre
en 1930 sous la présidence du secré-
taire Robert Lamont. On à obenu
des résulta:s «ppréciables, mal; non

pas encore suffisants. Il n'y & aux
Etats-Unis, de lois sérieuses relati-
ves aux licences de chauffeurs que,
dans 28 Etats et le district de Co-
lumbia. Or, on constate gue dans ces!

Etats le nombre des accidents est de |
307, moins élevé que dans les auires

re,
  

OLR reaim. 
FABRICATION

| CANADIAN GENERAL

| a

Éclairage Economique

 

uvs crunooues sur vos frais

d’éclairage électrique, suivez l’exemple des

+ grands édifices. Leurs propriétaires savent que

| les Lampes EDISON MAZDA — et non les Imita-

tions anonymes—aseurent In plus grande valeur

pourle conrant consommié. Achetez-les au carton.

CANADIENNE

Le

LAMPES
EDISON {3 MAZDA

ELECTRIC CO. LIMITED,
    
 

 

En hawt le Becréialre du Cum-
des Etats-

Unie. En bas W. H. Cameron, pré-
sident du Consell National de la
Sécurité. Tous deux pensent qu'en
établissant un code de la route
uniforme pour tous les Etats d'A-  des accidents d'automobile,

Les lampes EDISON MAZDA sont en vente chez

C. A. BEAUDET
4743-4745 Notre-Dame O. Tél. WEllington 6926  
 

f
$
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Exposition spéciale de
l'auto à l'hôtel Windsor

Salon de la General Mo-
tors. — Entrée libre. —
Unevisite à cette exposi-
tion s’imposait.

U se tenait, la semaine dernière,
deux Sulons de l'Automobile, Car
l'exposition particulière des automo-
biles de 1a Gen. Motors of Can. Ltd.
tenue la semaine dernière à l'hôt:
Windsor, était réellement un Salon
de l'Auto à elle seule. L'importance
de ln compagnie justifie amplement
cetre initiative. L'entrée était gra-
tuite, et le public, cordialement in-
vité à visiter cette exposition, ne

manqua pas d'y venir trés nom-
breux.

EXPOSITION BIEN CANADIENNE

On connalt l’excellence et aussi
la variété des marques sortant des
usines de la General Motors. Me-

Laughlin-Buick, Pontiac, Oldsmo-

bite, Chevrolet, Cadillac, LaSalle.

Autant de marques populaires. Au-

tant de marques bien canadiennes

aussi, car, fabriquées au Canada.
elles comportent des traits distinc-

tifs que ne possèdent pas leurs

soeurs des Etats-Unis, et qui les
adaptent & notre pays, & notre cli-

mat, à nos routes. Bi la Chevrolet,

par exemple, jouit dans le monde

entier d’une magnifique réputation,

11 faut tout de même savoir que la

Chevrolet canadienne présente, dans

les détails, des différences avec la

Chevrolet américaine, C'est donc à
une exposition fonciérement canu-
dienne que le public fut convié a

I'hotel Windsor.

DES NOUVEAUTES

Tous les curieux de l'automobile |

eurent là une occasion unique non

seulement de voir de près les der-

nières nouveautés, mais aussi de se
renseigner à fond. Un personnel

delle était À la disposition du pu-

blic pour cela, prét à répondre à vas

Questions. À satisfaire votre légitime

curiosité. On a pu admirer le nou-

 

 veau système de ventilation Fisher.
sans courant d= qui & déjà tant

fuit parier de lui. Il permet la cir-

culation régulière de l'air, quelle que

soit la vitesse, et bannit aussi bien

la fumée que la crainte du rhume.

L'exposition de l'hôtel Windsor
tait complète. On en aura idée

quand nous aurons dit que tous Ire

modèles y étaient représentés: voi-i

tures de tourisme et de vile. |

coupés convertibles, etc. TI y en

avait pour tous les goûts. et. ce qut|

n'est pas moins appréciable. pour

toutes les bours”s.

-…—-——_

L'AUTOMOBILE
ET L'ALCOOL

L automobile et lalcool forment,

à n'en pas douter, une combinaison

détestable. Etant donné l'augmen-

tation constante du nombre de vé-'

hicuies-moteurs, et comme la con-

sommation de liqueurs enivranivs |

naccuse pas de diminusion, nos

routes deviennent de moins en

moins sûres.
Voici un problème qui devienara.

al on n sévit pas rigoureusement

d+ plus en plus difficile à résoudre

Ceux qui conduisent en état di-

vresse sont, sans exception, des

gens à qui it manque totalement lo

sons du devoir et du respect pour

la propriété d'autrui. L'ivrogne à

la direction d'une voiture est un

danger public qu'il s'agit de sup-

primer vivement et radicalement,

Pour peu que cela continue, il

faudra, avant d'émettre au chauf-

feur postulant, son certificat da

compélence, s'assurer de ses antèce-

dents en ce qui concerne sa Con-

sommation de boissons alcooiiques.

La punition Ia plus sévère infti-

got à colui qui est responsable d'un

Accident grave, ne pourra jamais

réparer le tort causé. particullère-

ment s'ii y a mortalité. T1 (audral:

prendre des mesures efficaces pour

liminer l'occasion, et le moyen le

plus simple c'est ie divorce de Boire

vs Conduire.
Les méthod:s pour y arriver im-

portent le plus pour le moment, non

sculement pour les inspecteurs pré-

posés à l'émission des certificats de
condulre, mais aussi pour le grand

public, ou tout au moins pour ceux
Qui ont À coeur l'utilité et la sûreté
de nos. Routes. ,
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| VOICI POURQUOI
LE PONTIAC

 

  EST

L'ECONDMIE

 
 

 

 

 

  
 

 

 

 

Grâce aux réductions de prix de toute la ligne, le nouveau

Pontiac Huit en Ligne vous donne maintenant la perfor- REGARDEZ - - CONDUISEZ - - COMPAREZ .

mance d'un gros auto avec l'économie d'une petite voiture |
L'empattement de |15 pouces porte plus de 3000 livres vemptez ces

|

PoeLeA
d de coli ; CARACTERISTIQUES

[LL

Pau) MOTO [AUTO TA i
automobile solidement construit et de style superbe . . . Ligne] Ne 1

|

Me 2

|

Nes i

et cependant, ses frais d'opération seraient considérés légers MOTEUR ou i

même dans des autos d'une puissance moins considérable et HUT EN LIGNE !

possédant moins de cylindres! Le Pontiac est fortement ren- VENTILATION FISHER {

forcé aux points de tension afin d'assurer l'endurance tradi. SARSSOUIANTDR ow i

tionnelle du Pontiac en vue de nouveaux sommets de vitesse Contriles; !

et de performance. À 60 milles à l'heure, il n'est fait usage EMPATTEMENT

|

1°

que de 50 pourcent de la puissance du moteur de 77 chevaux} Pouces |

Le graissage par pression entière réduit la friction. Et le Poins =

coussinage au caoutchouc à 38 points absorbe la vibration! CHEVAUX VAPEUR =

Cela signifie une plus longue durée . . . une absence de : n “ i

réparations et de remplacements coûteux. Venez visiter nos GRAISSAGE PAR {

salles de montre et inspecter les nouvelles carrosseries “wind- Pr ou :

stream"par Fisher du Pontiac . . . vous apprendrez pourquoi PAIX LIVRE |

Pontiac est déjà établi comme "L'Economie Huit en Ligne” Votre modète favari;       
AVEC DES CARACTERISTIQUES QUE LES CANADIENS ONT DEMANDEES—

VENTILATION FISHER SANS COURANT D'AtR. NOUVELLE VITRE DE SURETE. BOUTON DE DEMARRAGESUR LE TABLIER. CHANGE-
MENT DE VITESSES SYNCRO-MESH AMELIORE. 35 POINTS D'ISOLATION AU CAOUTCHOUC. *GARDE-BOUE DRAPES. *FENTES DE
sennauseunenaussneesususann=zuseses=== VENTILATION DANS LE CAPOT. +VENTILATEUR SUR LE CAPOT.

CE QUE30,000AUTOMOBILISTESNOUSONT DIT | «PARE-BRISE FIXE, INCLINE. GRAISSAGE PAR PRESSION   

 

  

“te Guide de l'Acheteur”, jel, . ) i
eeeeee audoea ENTIERE. MOTEUR SUSPENDU ENS POINTS SUR CAOUTCHOUC. g Ï
et donne dre censeimnements que Vous apprécierez quand vous 5

feres le choix de votre prachain auto, Fovoyes le counos pour “NOUVEAU TYPE DE CAMYONNAGE. »COMPARTIMENT A ) ;
va etemplaire gratin |
€ n , GANTS SUR LE TABLIER SIEGE AVANT AJUSTABLE. AMOR

General Mators Produete of Conade Limited, TISSEURS HYDRAULIQUES. Lu
Oshawa, Ont.

 Ww Les dtoiles mdrguent des cérectéruiiques spéciaie-

ment demandées por 30,000 antomodilistes camadirns,
© RAL dans leurs réponses au questionncire nwique im A

MOTORS l'antomobile qui lew Iu: adresst par le Cracat M
PRODUCTS Motors Customer Rerrar.h RS

 

 

Adresse

MAINTENANT EN MONTRE CHEZ:
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CLERMONT MOTOR LTD., 5363, RUE ST-DENIS a

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LTD. RX
PONTIAC RETAIL STORE. 1955 STE-CATHERINE OUEST i

OMER BARRE, 5987 AVE VERDUN, VERDUN, QUE. 5

UNE VALEUR GENERAL MOTORS . . . PRODUITE AU CANADA

ee
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AMOUREUSE ESPERAN

ecourrier

 

au courrier;
corTespondants des Etats’.

@dresses respectives: Connie,

dios, Burbank, Cal. Et Jeannette.
mount Publix Studios,
Revenes.

AIMEZ-MOI UN PEU.

 

ix;
raquell

Votre idole.

 

semble à Hollywood. Non.
que Gary parle votre

maineftant. allons-v qriement
langue.
pour

+

 

désirant faire de l'art corimercial à Hol-

entreprise, Gary joignit is {ile des ‘’extras”
aux portes des stud!os. et fit son chemin

durant un an avant de paraître dans un

aspirants du cinema. TI recut trois an-

nées de son écuration en Angieterre.

Biexsé à l'âge de quinze ans, Gary dut

retourner sur le ranch de son père «fn

de regagner ses forces. Né h Helena.

Montana, le 7 mal 1901. Gary mesure 8

leds 2 pouces et pèse 180 livres. Il a

es cheveux noirs et les yeux bleus fonces

 

s Paramount Pu-

 

Yatteindres aux Stud
blix, Holtrwvod. Californie. Le pins ré-

cert film de Cooper est ‘Farewell
. Arms”, avec Helen Haves. II Joue nus!

© dans “If © hrd a Million. A bie

petite.

  

 

: BERTHE C. — le film “Morocco” a été

< tiré de ls pléce “Amy Jolly” par Benno

Vigny. et adapté A l'écran per is com-

pernie Paramount de Hol\ywooë. Le titre

“Morocco” à été chiisi parce que l'acilon

. se passe AU Maroc. ou Morocco, en an-

la version fran-
scteurs princi-
dans les deux
ras pour les

. les soldats de “Mo-
rants, cholsis parmi
de Holivwood. Et
rlene qui chantait:

+ flznore cependant l'acteur de ses chin.

* ons: probablement un type des studios
© qui est employé pour écrire les chænsons

Mere! du beau compliment que

vous me faites. Et A propos des “Cars

de 1a Marine”: cette chanson trés popi-

Jaire est peut-être chantée au Cours des

deux flims mentionnés par vous” Cela &r-

rive, parfois. A bientôt, n'est-ce pas”

 

   

  

  

 

 

AU CLAIR DE LUNE. — Vous
êtes incorrigible. ms chère. Je croyais

bien que la nouvelle année allait mettre
fin à vos nombreux rêves junaires.. ? Mais

fe ne peux certainement vous 20 em-

pécher. Pour en revenir À nos moutons.
votre séduisante Myros Loy jouera un

rôle impogtant. à votre franc bonheur,
dans un beau film 4 venir, “Animal
Kingdom”;

*

avec Leslie Howard et Ann

Harding. Oomzolez-vous. Ramon Novarro
« dû faïve raser la téte pour son rôle

dans “ous Daughter” avee Helen Hayes.
Mais ai lu dernièrement
que Ramon iaissalt repousser ses beaux

 

 

   

 

 

eheveux lustrés, Meret pour vos

voeus. oud me faites rigoler parfois
Au revoir.

JAZZ À. B. — Pseudo mystérienr, ja ne
peux pas répondre à votre question, ms!s

- #1 vous demandez à un marchand de mu-
sigue, les chansons ou morcesux de danse
qul se Jousient su cours de 1a vue “They

Call Tt Pate”, 11 vous renseignera sûrement.
croyant que vous voulez faire l'achat de
ces morceaux. Bonne idée, hein?.….

CYRANO, — Je vois que vous avez pris
d'excallentes résolutions pour l'année 1938,
et le meilleure. celle d'écrire souvent à
Vaientine…. Traitez-moi d'iImpertinente, je
fe mérite… Ronald Colman ne quitters
pas le continent pour l'Angleterre, du
moins pas pour le moment, puisqu'il vient
de tourner ‘‘Cyrana’’, et qu'il travaille
au film ‘The Masqueraders”, pour is com-
agnie United Artists, 1041 2. Pormoss
Rene, Hollywood. Californie. Resenez

   

 

ARTHEMISE. D'où sortez-vous, pe-
tite trotteuse?... J'avais abandonné tout
espoir À votre sujst. mals en apercevant
votre signature. je me suis réjouis, sana
blague. Marguerite Churchill ne pet
quitté Je cinéma: son darnier flim a
“Forgotten Commandments"; mais ac

 

ferent elle paraît sur Is scène du Broad.
way, où on le 4tt trés populaire Le
scieurs font cela zouvent, vous saver
Prenez Tailuieh Benkhead; ells jouera

“ éans une pièce de théâtre avant de re-
prendre sa carrtère war l'écran. Et sin!
€e suite pour une foule d'autres vedetier
du cinéma. 8! Ricardo Cortez est mis de
wôté?. Vous vouler rire. Qui vous à conté
eatte peur” Rirardn est occupé comme pas
On autre à Holiywooé. 11 y a trols Pima
dans lesqueis 1} Joie Ags rhlas Impariants,
et que vous n'avez pas encore vus fel

| SPiesh", "Bedfellows* et ‘Cent Meine”

: HOUSSE DANAE. — Comme fe ne vou
dreis pas être la cause de votre Insomnie,

3 jo m'empresse de répondre À vos Ques
"Mons urgentes Je n'ai pus entendu dire

que Pierre Batcheff était mort: j'erpére
que non, car j'ai donné son adrersc À
quelqu'un du courrier dernièrement ce
Qué j'aurais l'air be-nête .? (ui, J'sl aul
entendu dire que Faquel Meller jouerast
dans un flim de ‘violettes. . Voux voyez
comme nous avous les mêmes nouvelles
Ne vous trace-gez par au sujet ds No-

eat “Huddle” qui vous 8 dAvap-
‘ inté?, le comprends. Mais vous allex

fir fière de Ramon dans ‘’son Daughter”:
fait un petit chinols adorable. avec je

i ie ranée…. On dit Remon et Helen Haves
Gont très bien dans ee film. Jo ne rin

i ens saves, Doned...

   

. ~ U nya
3 à dire, vous ‘’espéres quelque chose

le la vie? Je vous souhaite la bienvenue
J'aime toujours avoir des

Constance
Bennett, Ruth Chatterton, Jeanneste Muc-
Donald, parlent le français, et voici leurs

RXO-Radio
Pictures, 780 Gower Bireet, Holiywoed, Ca-
Mfornis Rulh, Warner First NationalSiu-

ara-
Hollywood, Cal.

— C'est tout ce
qu'il manque À votre bonheur? Soyez en

‘aime toutes mes lectrices, surtout
nt aimables comme vous...
ary Cooper n'est pas marié,

mais {| fait une cour acharnée 2 ia com-
fesse Fraseo. une gentille personne qu'il a

rencontré lors de son dernisr voyage en

Æsrope. Ox les voit presque toujours en-
Je ne eral

et
ure

courts diographie de votre Cary: Prank

3 Cooper arrita des grandes plaines de

Ouest, muni d'un eshier de dessin, ei

Yywood. N'ayant pus de succès dans son

film qui devait le distinguer des autres

Un beau bonhomme. n'est-ce pas? Vous

 

   

PSNTo

 

  

  

qu
UN TRES INTERESSE A VOTRE COUR-

RIER. — Gentil de me le dire, mais je
préfère je compliment et un pseuño pour
terminer. Vous n'avez pas besoin de noms
pour adresser votre missive mystér! à
la compagnie Pathé-Naten: adressed-la à
l'éditeur des scénarios, ou au directeur,
elle sera entre bonnes mains de n'Impurie
quelle manière. 9 rue Prancoeur est l'a-
dresse demandés. A bientôt.

  

 

BIG DEVIL. — Nun, won grand diable.
ne sais pas l'adrosse personnelle do Jnei

Je perdrais ln téte s'il me faliait
ner les adresses doubles de tous les

acteurs du cinéma; j'ai celles des studios
où is travaillent, c'est bien assez, Je vous
assure. Vous atteindres Joel à son studio.
aussi vite et méme plus vite que si vous
lut écrivies chez lui, eroyez-moi. Il ap.
partient aux Studios RKO-Radio Pictures,
780 Cower Bireet, Hollywood, Californie
Bon succès.

  

 

COEUR EN FEU. — Vos yeux sont en
effet nussi ardents que votre pseudo. Je
vous en remercie beaucoup et vous fais
pait des miens peur une année de santé
et de prospérité. Si je suis sévère pour
les “‘dénerteusel Je leur envoie parfois
des “pointes” bien placées: c'est là ma
seule punition & leur égard. petite es-
piégle. J'al eu de récentes nouvelles de
Garbo la Divine. Il paraîirait que cer-
taines formalités diplomatiques l'empêche-
raient de rentrer aux Etats-Unis avant
le printemps. Done, Greta serait de not
veau à son poste vers le mois d'avril.
Mais ne cralgnes rien, elle revient sûre-
ment. “Christine of Sweden" sera son
prochain film. Vous voyez comme on l'at-
tend à Hollywood. Mes amitiés les plus
chaleureuses.….

MAMAN AIMB TOM TYLER ET MOI
AUSSI. Quel curteux pseudo... Mais.
mon cher Cow-Boy, je vais me mettre A
l'oouvre à l'instant, et fnstruire mes lec-
teurs, grèce à votre bonté, au sujet des
cow-boys du cinéma. Allons-v. whoopse …
Avant ieur entrée au cinéma, Joe Bonomo.
Tom Tyler, Victor McLaglen. George
O'Brien, # Charles Bickford élalent des
champions Jutleurs et boxeurs aux Jeux
Olympiques de Los Angeles Et comme
champions &thlétes, nous avons. les cow-
bors Richard Talmadge. Tab Steele. Bill
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Bob McGowan, directeur

des comédies “Our

Gang”, trouve que ses
étoiles poussent trop vite.
— Tempus fugit.

Chaque jour apporte du nouveau
et du progrès au cinéma. Mais cha-
que fois que le directeur Bob Mc-
Gowan tourne une feuille de son
calendrier, il branle la téte ef s2
lamente. Sa petite “Gang” grandi:

| trop vite.

Montréal, 29 janvier 1933

 

Les “Petits” “Our Gang” grandissent..
"GUIDE DEMONTREAL

Conférences
| LUNDI, LE 30 JANVIER:

Monsieur Jean-Marie Cauvreau, mem
 bre de le Société des Conférences de l'Ax-

sociation incorporé des Aucions Elèves

de l'ecole ‘Srchnique de Montréal, don.
ners une conférence avec projections sur
ta lorteuso et misérable d'André-

arles ile, ébéniste de Louis XIV, à

l'Amphithéätre de i'Ecoin Technique de

Montréal, 200 rue Bherbrocke vuest à 8.30
du soir,

vis

  

 

 

 Cody. Tom Tyler. Ken Maynard. Rex Bell,
Bob Custer, George O'Brien. Buster Keaton
et Malcolm MacOrezor, Et $e publie votre !
listé d'actrices favorites: Dcrothy Guilrer |
Anita Page, Sally Blane, Mary Brian, Ciara |
Bow, Lilly Dumita. Mae Clarke, Pay W i
Lina Basquet'e et Betts Mack. Et mal :

  

(tenant, mon Cow-Boy, vous voules à tout

 

prix que je vous demande une question”
Et birn voiil. Où prenez-vous tous ict
resseiznements concernant tous les cow-
bess de la terre?.. St vous répondez à i
cette question, votre Valenilne sers aux
oiseaux. . Be & sport.

MICKEY GIRL. — Comment, me dé-
ranger ‘’dams mes charmantes heures de
repos. Croyez-vous pour uns minute que
je dors debout? Enfant terrible que vous
êtes. mais je vais faire un effort sur
moi-même, e tout en em baillent.. ré-
pondre à vos questions. Virginia Cherri!
& 25 ans. Irene Rich & 39 ans. Barbara
Stanwyck, 24 ens. C'est tout pour cetie
fois-ci, Mickey Mouse.

MIX! BLEUS. Charmant pseudo
Norms Shearer est née à Montréal, Ca-
nada. le 15 noût. 1904. Elle mesure 5 pieds
3 pouces, et piss 113 livres. Out, Charles
Budty Roçers est retourné & Hollywood.
pour reprendre 28 carrière au cinéma. On
dit qu'il vient de signer un contrat avec
la tompagnie Metro-Goldwyn-Mayer, mais
iI n'y « pas de mention faite au aujet
de son prochain film Je vous asera!
savoir, petite

INCONND. — Quelle Histoire corrss-
pondre des mois sves un inconnu . Que
fuites-vous donc, Monsieur M.7.. Je con-
tious à me ter toute seule . Et je vous
donne les vrais noms des acteurs suivants:
John Barrymore. John Blythe Barrymore.

 

 

 

 

 

 

Gary Cooper, Frank J. Cooper. Frederic
March, Prederic Mcintyre Bickel.

VALENTINE
AA
GEORGE ARLISS : I) gagns son pre.

mier doilar dans le bureau d'imprimerie
de son père, à Londres. Ca premier pain
ærvit à l'achat d'un billet de galerie à
l'une dos principaux tnéâtres de Londres
et une boite de menthe. Atiss avatt
riors dix-sept ans

. . |

JOAN BLONDELL Eile gegns son pre-
miler dollar à un âge où elle n'était ps
assez vieille pour le aépenser … à l'âge de
quatre mois, lorsqu'elle fut transportés sur
la scène du Globe Theater, étant supposée |
être la fille de Peggy Asceire Cans "The!
Greatest Love”.

 

 

 

Le grand write
MARTYR",

  

    
Vous souvenez-vous de Mary Korman, la pelite frisée blonde qui
appartenait à la première série de “Our Gang”? La voici faisant
faire un tour de poney à ses jeunes successeurs, Spanky, Echo et

Stymie,

Bob est directeur des comédies
“Our Gang” depuis douse ans, et il
raconte d'intéressantes histoires à
ce sujet. Quatrefois, durant l'es-
pare de ces doume années, Bob a
dû changer l'équipe de "Our Gang”:
se membres poussaient tellement
vite.
Bob a vu s'éloigner, avec regret.

les anciens de “Our Gang”, et a
choisi personneliement leurs suc-
cesseurs. Lul et Pete, le chien. sont
les seuls membres qui demeurent à
leur poste depuis 1921.
“Au début, dit McGowan, un cer-

tain nombre d'animaux et d'enfants
furent choisis autour du studio
Mary Korman était la fille d'un de
nos photographes, Sunshine Sam-
my. Jackie Condon et Jackie Downs
avaient joué des rôles sans impor-
tance sur l'écran, et une fois réu-
nis, formèrent “Our ang” Joe
Cobb fit son apparition à ce mo-
ment, et comme l'équipe avait be-
soin d'un gros garcon, 11 se joienit
aux autres enfants. Et lorsque Mme
Korman entendit dire que je cher-

AM
prinelpaux rôles de

chals un petit garçon rousseié, elle
pensa à Mickey Daniels. un de ses
voisins dans le Utah. Une lettre le
it venir, et Mickey jolgnit “Our
Gang”.

Tout marcha comme sur des rou-
leties durant quelques années. Puis,
Bob McGowan se trouva en face
d'un problème. Ses enfants de pré-
dilection grandissaient et 11 était
obligé de les remplacer par de plus
Jeunes.

Sunshine Sammy, l'original petit
négrilion, fut je premier à quitter
‘Our Gang”.

Se baladant à travers le quartier
nègre de Los Angeles, Bob trouva
le successeur de Sammy, Farina.
dont tout le monde se souvient.

“C'est étonnant comme les en-
fants de “Our Gang’ grandissent
soupire Bob McGowan; eb Je dois
être constamment sur le gui-vive
pour trouver de nouvelles recrues.
Nous avons teut fait pour chercher
de nouveaux enfanis pour succéder
aux anciens de “Our Gang”; les
photographes se mirent en route et
prirent des épreuves de centaines
d'enfants; ils assistérent aux con-

- .
Assemblées et réunions

MARDI, LE 31 JANVIER:
La Bection Louls-Hébert de ia Bocidt

Saint Jean-Buptiste de Montrèa! donner
une soirée de Folklore dun:
roiasisle du Bacré-Coeur A
VENDREDI, LE 3 PEVRIER.
Le comité de Téceplions des Chevalte:3

de Colomb du Corfell Lafontaine. donnera
dane sey salons, une soirée Sociale sous :a
présidence du député Grand Chevailer, uf,
J. M. Boulard et de Madame Douiard.
SAMEDI, LE 4 FEVRIFR:
Grand Bs] Militaire organisé par

Mess des Sergenis du Régiment de M
souneuve, & l'arsenal, 178 rae Craig e
à 6 hrs 63 pm
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Au Cinéma
AMIERS1: Ret Dust (C. Gabler Bers

lock Nolmes (C. Brocki,
i BELMONT: The Big Broadcast, Sig
| Horn to Live «W. Baxter.
| CAPITOL: Madame Butterfly (8. Mid.
nevi: The Devil is Driving (EK. Lower

, CARTIER Monsieur, Madame et
(M. Gloryi: Hello Trouble 1B. Jones:.
CHATEAU: The GOreeks had à word for

Them 15. Cleires; Le Fill e Garçon
+L Harvey
CINEMA DE PARIS: L'Atlantide

Helm),
CORONA Faithless «R. Montgoinery

wild Girl «J. Bennett),
DOMINION Le Bergent X (8. Vernon'p

Faut-il les Marior? (A. Ondral.

Bi

   

EMPRESS Air Mail (P. OBrien: Cone
stered (A. Pringler
FRANÇAIS: Prosperity (M. Dressler)

of the French Police ‘GO. Andre ,

 

NADA The Bix Broadcast. Mig
Mours te Live +W Baxter).
HIS MAJEBTY'S: The Outsider Jean

Barry) os
palMPERIAL L'Enfant Martye lafrye
actes
LOEW'S: Man Lawyer (W  Powrl: }

Charles King; vaudeville
MONT ROYAL' Bill of Di:oreeme:: J.

Barrvmere!; Night after Night CC nue
minget
OUTREMONT: The Crussder \E Brent}

Phortom Express 8. Riane'
PALACE: No Map nf her Own (C Cale,
PAPINEAU: Trouble in Paras M

) Franels:: Bport Parade (M. Marsh
1 PLAZA: Tieer Sherk (¥ M Robl:scn 1
Thra¢ on & Match (J Blondel}:
PRINCESR Lrap Year 1 T. Walls 1 +

Centrart GW  Rhatter)
RPOENT Trouble tn Paradise «KX Prane

ets: The Sport Parade (M. Marsh:
RIALTO" Rain J Crawfordi, E.ciing

for Ra's (8 \aritra),
RIVOLI The Painted Woman :P Shane

non: The Rlue Danube
ROSEMONT Tirer Bhark R, B. Ro-

Dinan: $ on a Match (J Minnée!

 

ATE-NFNIB: Embracser-mol +0. Miiton't
Amours Tragiques /T. Péidor*.
SEVILLE: Smilln® Trough (MN. Shearery

The Nicht Maver (L Tract.
STRAND: Juck'a the Bov «J. Wulbert)}

Ths Palthfull Heart (R Best:
WESTMOUNT The Phantom nf oy

wood (M. Cortes!‘ Evening far Sale
Marites)

 

Théâéatre
LUNDI. MARD! ¥T MERCREN:
Cyrano de Bergerne sera donné à ig

Palestre Natfonsle par Ja Boctéé Drama-
'iaue Parpissiaie
JEUDI. LE ? PEVRIER-
L'Abté Constantin de M Crémieux oA

P. Deconreslls nu Collège Bt-Laurent
CETTE. SFMATNE-
ARCADE: Feu Ti-Pik «

Bketchea pte. Fit (Eady Odiinasn
NATIONAL: Au Bord 43 la Mer

bles de Famille. ete
BTELLA- Le Bats Sacré R de Pier 0

de Callluvets

Trou-

——.

Concert
P'AUJOURDHUT-

HIS MAJESTY'S: Orchestze Ge Mrrt-
Téal. k 3 heures.
MARDI. LE 31 JANVIER -

L'Association |Tramatique “Amteale"
sous Is direction de Mma J. A Page!‘
Aonnsrs u Bolrée Concert au bénétie
des Foeurs Tranclacaines. Dee amatrore
de renom exéevteront frame et enmédie
De plus un heflant orcheaire saure faire
passer une soirée des pius apréables Cette
soirée concert xurs leq à la eos te
tof Patrmnunt rain Rloomfield
JEUDI. LE 2 FRVRIER:
RITZ-CARLTON" Héléne Andrever

rrano. À 12 heures
TENOR" Trin Ledre, Engénie Hasard

  

  

s>-

   cours de béhés dans différents en-
droite, Mails jusqu'iel, les petits qui
ont fait l'affaire, sont ceux qui no:
airivèrent dans le studio sans tam
bours nl trompettes.

Spanky, le plus jeune de “O:
Gang”, nous est apparu de cet
façon. Dorothy de Borba, connie
sous le nom de Echo. avait tra-
vaillé 11 y @ trois ans pour Ha.
Roach, lorsque oe dernier tanrnat
un film pour la MGM. Farinu
nous amena lui-même son succe.--
sur, Btymie, alors qu'il était en-
core membre de “Our Gang”, Et
récemment, Stymie nous présenta
Cotton, un jeune négrifion, nou-
veau au cinéma.

Dickie Moore, le chef des gangs-
ters de “Our Gang”, était assez blen
connu aur l'écran, avant que nous
en prenions possession pour nos co-
médies”. Ainsi se termine le récit
intéressant de Bob McGowan, le
directeur sympathique et bien-ai- mé des enfants de “Our Gang”, Gieurges Mliton dans “Embrasses-

Mol”, en programme double aves
“Amours Tragiques” 
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Diana Wynyard, étoile de la scen
pour jouer dans une pièce. est maintenant acclamée pour son succes

dans le (im

 
e anglaise, qui vint en Amerique

“Cavalcade”

LE PETIT JOURNAL
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NEW-YORK, 28. — On s de-
mande à New-York, st, durant la
première semaine de l’année nou-
veile, les applaudissements retenti-
rent plus fort que les lamentations?
Les cris perçants d'Arthur Hopkins,
critique bien connu du magazine
thédtral, “The New Outlook”, nous
laiss> dans une certaine indéclsion
quant à la réponse. “Le théâtre, dit
Hopkins, est fini, mourant”,
Un exemple devrait suffire à nous

convaincre. Le plus grand théâtre
du monde le nouveau ‘Rockefeller
Music Hal!” a distribué récemment
une notice de deux semaines à des
acteurs; il s'agit de canceller cer-
tains engagements à cause de sé-
rieusès pertes d'argent.
Du soir au lendemain, le “Music

Hall* cessa d'être un théâtre pour
devenir une salle de vues animézs,
alors que la vrale salle consacrée
au cinéma fermalt ses portes.

ene
Parmi tout ce tintamarre s'élevè-

rent quand même les acclamations

Elles résonnèrent À la représenta-
tion de “Calvacade”, le meilleur
film jamais produit par la compa-
genie Fox, et l'un des plus beaux
de l'année. De même que les ap-
plaudissements enthousiastes sa-
luérent le fameux film allemand,
“Girls in Uniform”, dont la pièce
tendre et touchante firent les dé-
lices des habitués du cinéma sur le
Broadway pour une durée de plu-
sieurs semaines.

.
II y a tout de meme une raison

qui explique le succès éminent des
films. La qualité et I'habileté des
acteurs qul paralssent de nas jours
«ur l'écran, sont sans aucun doute
la cause des acclamations venant
du public. Attendez plutôt de voir
l'interprétation sur l'écran de Diana
Wynyard, 1a célèbre et belle actrice
anglaise, venue en Amérique pour
Jouer dans une pièce. et enlevée

—

RE LE CINEMA
New-York applaudit les nouveaux films de l’année.
— Mais les directeurs de théâtres se lamentent.

presque aussitôt par Hollywood.
Vous en jugerez par vous-même en
la voyant à l'oeuvre dans “Caval-
cade”.

Et trois autres films splendides
font actuellement concurrence au
théâtre: ‘Farewell to Arms”, avec
la talentueuse Helen Hayes; “Cy-
nara”, avec trols acteurs de mé-
rite. Kay Prancis, Ronald Colman
et Phillys Barry. une autre actrice
anglaise, et “Animal Kingdom”,
avec la paire incomparabie, Ann
Harding et Leslie Howard.

Remarquez bien, tous ces acteurs
ont gradué du théâtre, et furent at-
tirés à Hollywcod par des salaires
énormes auxquels ils n'avaient ja-
mais songé lors de leur carrière

théâtrale.

En peu de mots, le théâtre et le
cinéma continuent une lutte à mort,
et le cinéma semble l'emporter de'
beaucoup.

 

L’Angleterre s’émancipe!

LONDRES, 28. L'agitation
grandit en Angleterre en faveur de
l'ouverture des salles de cinéma le
dimanche. Le conscil municipal de
chaque ville a le droit de donner
l'autorisation à chaque directeur de
cinéma, individuellement. A Croy-
don, la semaine passée, un voic
émis sur l‘initiative de la Sunday
Cinema Association, donna 34617  pour et 24,380 contre. A West Wie-
kham. on a accordé une licence per-
manente au curé d'Emmanue:
Church pour la représentation de
films dans son église. Après les
Vépres du dimanche, on donne une
matinée composée de films docu- |
mentaires et d'actualités. Les film
sont projetés sur un écran placé à‘
Yentrée de l'abside et æ déroulen:
avec l'accompagnement des orgues. |

 

Nouveau filmde Flaherty
DUBLIN, 28. — Robert Flaherty,

le célèbre metteur en scène de “Ta-
bou” et “Moana”, vient de termi-
ner un magnifique documentaire,
“L'Homme d'Aran”, sur la vie
aux Îles Aran, situées au large
de ia côte ouest d'Irlande. Sait-on
que c'est au hasard d'une expédi-
tion entreprise dans la bale d'Hud-
son pour le compte de la maison
Révillion, qu'est due la carrière de
Flaherty ? Il avait, en effet, em-
porté avec lui un appareil de pri-
ses de vues et c'est pendant les lol.
sirs de son long séjour chez les
Esquimaux qu'il réalisa “Nanouk”,
qui devait le conduire à la gloire,

 

Pour soulager véritablement
Le Mal de tête, F

Crippe, Névral-

gie, mal de dents,

douleurs périodi-

ques, Rhumatisme

et autres affec-

tions semblables.

Boite blanche
et violette

 

Procucez -vous les
Te-Pha-Nol ches

voire épicitr,
marchand
général où
pharmacien
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ON PREPARE !
ET ON TOURNE..

La Paramount fait tourner “Lilie!
des Ames perdues”. avec Bela Lu-'
gosi. Charles Laughton Richard

Arlon, Leila Hyams.

Roscoe Arbuckle (Fat'v: va :n-

terpréter plusieurs comedies Vita-
phone. i

«on ;

Robert Florey va tourner pour
Warner “Blue Moon Murder”, d'e-
près le roman policier de S. 8. Van,
Dine. . oe
Robert Z. Léonard va tourner ‘’La!

Tendresse”, d'après Bataille. La

rincipale Interprète sera Norma:

hearer. }

Charles Retsner va tourner “Tug}

boat Annie”, avec Marie Dressler!
ot Wallace Beery.

«ve
Julien Duvivier, assisté de Jean

Epstein, va porter à l'écran ‘L'Hom-
me A l'Hispano”, d'après Pierre
Fronds . Les vedettes en seront |
Marie Bell et Jean Murat. On a:
commencé les extérieurs cette s-|
maine à Cannes.

. .%.

Henri Diamant-Berger donnera
le premier tour de manivelle de
*Miquette et se Mère”. Viendront
ensuite “La Maison du Canal”,
“Parlez-moi d'amour”, “Le Maitre
de Forges”, “Sans Famille”, ‘La
Dame aux Camélias”, Si le ciné-
Mia français n'en meurt pas. .

Para
Maurice Tourneur # sa troupe

viennent de partir pour Avignon
féallser les dernières scènes des
Deux Orpheltnes”.

. .%.

On achève de tourner, en (Jall-
fornle, la version américaine de
“Topage”. C'est John Barrymore
qui interpréte le principal role.

. I J

Le prochain film de Mary Plck-
ford sara “Secrets”, qui fut réalisé
en muet, À y a quelques années,
svee Norma Talmadge.

LCN

Léouce Perret s'apprête & réaliser
un grand film d'après “IL était une
fois”, de Francis de Crulsæet. La
principale interpréte sera naturelle-

 

 

 

=

Pourquoi les vedettes
françaises de l’écran,
sont-elles appelées en
aussi grand nombre

aux E.-U. ?

Pour une raison bien sim-
pie Autrefois, le cinèma
étant muet, iles flims améri-
Cains pouvaient sans incon-
venient passer indifférem-
ment dans toutes les salles
des attres nations, A l'aide de
simples sous-titres explica-
tifs, Aujourd'hui, Je cinéma
étant parlant, un probième de
langues se pose. Il ablige les
firmes productrices à tirer de
leurs fllms autant de versions
différentes qu'il y a de pays
de langues diverses où ces
mêmes films doivent circuler.
Les Américains qui sont, on le
sait contraints, lorsqu'ils dé-
sirent envoyer en France un
de leurs films, d'en tourner

d'abord une version francal-

se. et ça, avec l'aide d'inter-

prètes français; c'est ce qui
explique pourquoi, tous ces

temps derniers, nombre d'ar-

tistes européens connus sont

partis pour la caplaie améri-

caine du cinéma, Hollywood.

 

    
 

Syivis Sygney et Gary Cooper

soni les principaux interprètes de

“Madame Butterfly”.
ooo

Gloria Swanson termine en An-

gleterre aon nouveau film, “Perfect

Understanding”, ve

Annabella ot Jean Murat seront

jes vedettes de “Mademoiselle Jo-

scite, ma femme”.
.….

Mary Glory et Robert Arnoux

tournent à Vienne, “Madame né

veut pas d'enfant”.

Henri Chomette a terminé “Pre-|

nes garde À la Peinture” et Gaston

Roudès ‘ Roger-la-Honte”.
OR)

Léon Mathot commencera cette

semeine le nouveau flim de Cicor- ment Claby Moray: ‘ ges Milton.

Un vampire au cinéma
—_—

| L'ACTUALITE

| PARIS. — Un monsieur, âgé mais
1de belle apparence, au facies gri-
|maçant et montparnassien, sa pré-
| sentait l'autre jour au guichet d'un

! cinéma du faubourg Poissonnière. où
il'on projette actuellement un film
ihallucinant:

—Une place de loge. mademoiselle,
t'il vous plait!

1 Un cri affreux, un cri de femme
qu'on égorge lui répondit.

| Les yeur révulsés, le visage pâle.
i les bras en croix, la caissière s'était
| effondrée dans sa boite en hurlant:
..—Le vampire!
Emoi. Afjolement. Agent. Doc-

! teur. Vinaigre. Eau de mélisse.. Sels.
| Cordial.
| La caissière, ranimée, était mair-
tenant assise dans le bureau du di-
recteur du cinéma devant une table
chargée de coupes & chantpagne.
En face d'elle, le client qui avait

: provoqué ce subit efjroi. pérorait.

très entouré.
On s'était expliqué et l'on avait

compris la terreur de la caissière.
Ce vleillard, d'aspect terrifiant, était
M. Hyeronimks, journaliste polonais.
très connu dans certains milleur
parisiens. I est l'un des principaur
interprètes de ce terrible film qu'il
avait tenu à aller voir afin de juger
de l'ettet qu'il produisait. Gageons
qu'il n'a pas dû être mécontent.

HNa tenu à montrer sa satisfaction

en faisant honneur au champagne.
prouvant ainst qu'un vampire ne
boit pas erclusivemant le sang.
Et pour montrer qu'elle n'avait

plus peur, l'aimable calssièra, en si-
gne de réroncillation, a bien con-
senti & se laisser embrasser sur la
nuque.

C'était bien imprudent de s'offrir
ainsi en profe au vampire.
Mais elle ne c'en porte pas plus

mal.
A ——

—Vu-film mouvementé

PARIS, 28 — Car) Froelich tour-
ne “La Chorale de Leuthen”. I!
avait obtenu le concours de Ia
Relchswehr. Pendant les prises de
vues, plusteurs soldats ont été bles-

sés. 
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CHOISI
comme étant le

MEILLEUR

Nettoyage Economique
$ 1 .00

et plus

pour vos vêtements de tous
lea jours

  
NOTRE NETTOYAGE À SEC

EST PARFAIT

Appelez Wilbank 5121*

= à I i[oilel-[aundries
aul LIMITED

NETTOYEURS et TFINTURIERS

750 RUE GUY, MONTREAL

Nettoyage De Luxe
$4 .50

et plus

pour vos vêtements élégants
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L'Impérial nous donne
un autre grand film
——

*L'Enfani-Martyr’, une l’Europe & alassé
H meilleures productions

Uaffiehe à partir €
Jourd'hui. — Un film d'une grande
palssance dramatique. -— Es pre-
gramme double avos ‘Avec L'As-
surance”, une comédie à is

Saint-Grspier.
—_—

Bes spectacles comme ‘L'Atlantide” ap-
t logiquement une autre production

densationnelle qui gardera l'Intérét de l'a-
acteur de cinema et Continuere la chaine
es films à sensation de In saison. C'est

@une cet idéal que Prance-Pilmi M placé
“L'Enfant-Martyr"* à l'affiche de la se-
Maine qui commence.

Pour mieux décrire la valeur cinémato-
graphique de ce spectacle qu'il suffise
de rappeler ici que “L'Enfunt-Martyr”
vient d'être classé par un jury éminent
de critiques européens comme l'une des
CINQ mecleures productions des studios
français en 1932. C'est un grand drame
dit dans le plus humain et le plus cap-
tivant des scénarios, un film d'une tech.
nique toute différente. un effort auda-
cieux de cinématographie. On ne sait pas
M dans ‘’L'Enlant-Mar:yr”, c'est l'atmos-
phere horribtement paihétique. les décors
splendidement rendus d'une petite ville de
Xurmandtie. ou l'intelligente interoréta-
tion qui vaut le plus. Les qualités de
cette oeuvre sont si entlé si humaines,
si passicnnantes. Harry-Baur. avec son
Jeu wobre #t naancé. tient un rôle à ss
taille et ceux qui Yont admiré dans
“David Colderou “Le Remords du Crime”
fui trouveront une personnalité insoup-
çonnée dans ‘L’Enfant-Martyr”. L'action
se centralise toutefois autour de Pran-
çois Lepie. surnommé ‘Poil de Carotte”
sRobert Lynent. un bambin qui est dé-
testé par 52 mère. une femme sèche et
tyrannique, laquelle réserve toute s& ten-
dresse à Felix, fils afné

L'autre fiim à l'affiche de ce fameux
Programme double est ‘Avec Assurance”
une comédie cédbordante de gaité et d'en-
frein. Saint-Grenier, une Jdole de Paris,
tt lu poptisire Jeanne Helbling en soni
les principaux interprètes. Vous êtes as-
surés con:ré le voi. l'incendie lez acci-
dents Etes-vous seulement assuré contre
J'amour. ia pire de toutes les calamités”
Valià le théme sur lequel est bâtie celte
comédie. C'est de cette sorte d'amsurance
que vous venéra Saint-Granier et il réus-
stirs à vous placer une police ou deux au
tours de l'affaire car !! en vend à tout
Te monde dans le film. Et vous rirer!

————e-am——__

“Cyrano de Bergerac”,
lundi, mardi et mercredi

    

     

  

 

    

  

“Cyrano de Bergerac” sers donnée en
soirée ies 39 ec 31 courant ainai que
premier février.
La Paiestre Nationale, où cetle pièce

sera jouée sers fréquentée à cette grande
occasion par toutes les ciasses de la so-
ciété et la direction de La Sociêté Dra-
Mmatique Paroissiaie s'attend à une assis-
tance record.
Comme noncé précédemment. ‘Cyrano

de Bergerac” sera interprété dens le t
et aucune scène ne sera coupée où
rangée. C'est dize que tout sera dans la
note et tel que voulu par le grand Ros-
and iui-même.

L'excellence avec laquelle cette société
mone ses spectacles est la meileure ga-
rantie que ‘Crrano de Bergerac' sera

  

  

offert d'une façon brillante.

 

 

GRAND-DENIS "00e
DOUBLE

GEORGES MILTON dans

EMBRASSEZ-MOI
Comédie

DOLLY DAVIS dans

Amours Tragiques
Drame

 
 

ADMISSION 0c plus taxe

 

 

ThéâtreSTELLA
Plateau 1106-1167 4652 Salnt-Denis

Aujourd'hui, £ dernières représentations:

Mon Curé chez les Riches
Cemécle en E actes de André de Lorde

et Pierre Chaine
 

COMMANÇANT LUNDI SOIR, #6 JAN.

LE BOIS SACRE
Comedie en 3 ac:es de G A de

Colilavet et Hovert de F'ers

ALBERT DUQUESNE—__
ANTOINETTE GIROUX.

GERMAINE GIROUX-——.
ASTON DAURIAC

 

  

 

  

Théâtre NATIONAL]
“La vrate place pour s'amuser”

 

Du début de lu semaine & mardi soir
PIC-PIC et sa troupe dans

“Troubles de Famille”
mé'adrame d'H. Germain

“Ou Conduit l’Amour”
«. nédie de Paul Hébert

“ »”Les Bootleggers
skoich de Pl-Ple

A Yécran: “Clng Aus Sans temmes*
avec Liisa Harvey ot

“latly Lynien” svec Josn Crawford
18 danseuses 18 — Décare $c
Lund)

  
matinée éer dames, Undenux

à profusion 

le;

, wos“Chanson d'Amour” a la
[Ye .Société Canadienne

’ ;
d’Opérette

Un deutl cruel vient de frapper ia Bo-
ctété Canadienne d'Opérette. M. H. Vatl-
lancoart, l'in’atigable animateur de notre
premier théâtre lyrique n'est plus, Ce-
pendant le bureau de direction a décidé
que la Société ne devait pas mourir et
poursuivre ses activités, ne serait-ce que
pour rendre hommage et continuer. com-
me 1 l'eût fait lui-même, l'oeuvre du
fondateur. Or, done le lundi 6 février, rn
soirée, su Hia Majesty's, débuteront lea
representations de “Chanson d'Amour”,
comédie musicale en 3 actes, livret de
MM. Huges Delorme et Léon Abric, umu-
sique de l'immortel Prans Schubert. Celte
oeuvre qui s'apparente beaucoup A la cé-
lébre opérette américaine, ‘’Blossom Time”
à été jouée en février 1928 par la Société
vee d'ailleurs beaucoup de succès. M. H.

Vaillancourt y avait joué le rôle principal
soit celut de Schudert. une composition
que la critique avuit prisée hautement.

    

Le re-reite Honoré VAILLANCOURT,
decédé la semaine dernière, tenait
réle Imporiant de Schubert, lors
1a Beclété Canadienne d'Opérette donna
la ‘“Chansen mour'” à Montréal, en
février 1325. C'est M. Louis Chartier
an) Interprétera ce rêle dans la se-
maine de & février, au théâtre His

Majesty's.

  

La distribution présente n été fixée par
M Vaillancourt lui-même quelques jours
avant sa fin. M. Louis Chartier inter-

| prétera ie rôle de Schubert. Lione) Dau-
mais. celui du baron Franz, poète: Gaston
8t-Jucgues, ceiul de Muth, verrter de la
Cour; Maurice Pluze, Brunel, maître se
lier; Henrt Poitres, Binder, maitre
poste: Paul Trépanier, Vogl. chanteur de
l'Opéra, Georges Toupin, Kupel. dessina-
teur: Charles Goulet, Behwint, peintre
Chez les femmes, Mmes Genaviève Davis-
LeBel. Lucie Beaudry. Pablois Hade see
ront les trois jeunes fliles de Muih; Jean-
ne Maubourg-Roterval, Carlina, cant
trice Halienne: Ahce Demers. Mme Mun:
Lucie Mitchell. Madame Fondrede. On
verya aussi Mlies Marceile Quintal. Ger-
maîne Miller. Aldéa Guladon, Isa1!a Pa
te. Laurentia Gervais. Irène L'Heur
ainsi que MM. Lorenzo Baritesu, Gu:
Carmel. Paul Vaillancourt. Napoléon Ro;
et Emile Jul.anr. Comme on le constate
tel, “Chanson d'Amour” jouira d'une t
terprétation de premier ordre et l'on e:
en droit de s'attendre à un succes égal
“aux ‘Mousquetaires nu Couvent”. Les
billets sont en verte au studio de ia So-
visie. 3714 rue Si.Denls« ve
Ethel Stark à

l’Orch. de Montréal
Cet apres-midl anche à 3 heures

Orchestre de Montrée! donnera au théé-
tre de Sa Majesté son €léme concert

L'artiste in-ltée e:t une cflebre vicio-
niste. Mile Eihel Stark, Montréa!aise de
naissance. Mile Btark a br:ilé dès <es ét..-
des, poursuivies sous la dire-tion d' ed
DeReve puls au Conser-atc: de McGill
Elle obtin! une bourse de | tut Curt
de Philudeiphie. s don sous ia d
rection de chefs rehess renommés.
mainis concerts en Amérique. et ‘a cri-
tique le saluée avec beaucoup d elo
Les Mon'résiais apprécieront comme L je
mérite le talent de cette artiste
Avant de donner le programme ds ce’

après-midi. rappelons que l'Orchestre de
Montréa! prépare pour le $ mars un grand
gala au cours duquel un bon de $500 du
gouvernement du Canada era tiré an
sort. L'abjet de ce goin est d'agxirer les
fonds sans lesqueis l'Orchestre ne pour-
Tait pas poursuivre sen oeuvre, essen''s]
au renom artistique de Montréal
Programme du dimanche 39 tanvier

1. Ouverture en Pé, Bach. (l&85-1750)
Pour 1 trompettes, D Hautbois Basson
Tymballes et Cordtz 1. Ora
vace: 2. Bourrée, 3. Osvotte; 4.
jouissance

2--Symphonie No 3 en M? Bemoi.
«1732-1809 1. Adagio Vivace a.

4 2 Adagio: 3. Mensetto et ‘Trio
1 Visare

3 A Boag dbefare Sunrise Delima -n. 1862.
ENTR'ACTE

4 Concerto en Re, Trhalkowekl 1849
18831 Four Vinlon et Orchestre 1
Allegretto moderato: Moderato ami
2. Cunsonetta: 3. Finale: Allegro vi-
vaciseime,

Violon Bolo ETHEL NTARK
Bibeitua on
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9 -Finiandie TAB:
en __

“Les Cousins du Député”
A l'occasion des jours gran, les "Voiliées

de la comédie de moeurs canadlennes qui
uvalt obtenu tant de succès l'en dernier
“Les Cousina da Députs”, Comme d'ha-
hitude, tetie Fête du Lerroir aura leu au

| Monument National et nos meilleurs in.
| lerprétes ‘ceux de l'année dernière, pour
Île plupart: ons été gronpés par le di.
recteur, M. Conrad Ge.thier. Un nete
de folklore canañien, Sous forme de *Vell-
lée des Jours Uras”, terminers
dans une note essentiellement “pur

      
 

Qéi eura Jeu Je 27 fé--‘er prochst

 

  

   

   

  

: plu #! |
Ré

du bon sieux temps, ferunt une reyrie

|

l'amour et
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Sous la présiden-
ce de l'honorable
juge Amédée Mo-
net, aurs lieu mar-
dt 7 février, à D
heures du soir, la
cinquième soirée de
l'Alliance Arts et
Lettres, à hôtel
Windsor, salon
York

Rodolphe Lapian-
te sera le confé-
rencier Invité, sa
causerie est inti. |
tuiée “Louis Veull-
lot”, littérateur et
poète.
Au programme

: musical, Mademoi-
! seile Marjorie Sca-
ne, soprano.
Marjorie Scane, de

! nationalité cana-
; denne - anglaise, à
| remporté à Paris et
à Londres de bril-
jlants succès.

“ Sa famille habite
je Manoir de Biain-
ville, Ele a, par
conséquent, parta-

sé la vie de ses
concitoyens de
langue française,
depuis sa plus ten-
dre enfance. Elle
connalt leurs cou-
‘umes. Elle com-
prend leurs aspira-
‘ions et elle chante

:à la manière de
{chez nous.

| Ie public mon:-
réalais ne manque-

ra pas de venir ac
camer cette artiste
de chez nous.

Marjorie Bcane
donnera un groupe
de pieces classi-
ques, et un groupe
de foikiore cana.
dien, harmon isé
par Monsieur Oscar
O'Brien.

 

 

  
. Osoar O'Brien.

 
 

Mile Marjorie Scane, soprano.

Mademoiselle Gwyne:h Hodgson, viclonisie de grand talent, sera
Aussi au programme. Au piano d'accompagnement. Lucile Hodgson, et

 —

Deux programmes
au théâtre National

' —_—
| Ls theatre Nationa! plus achalandé que
jamais depuis que direction présente
louies les semaines deux programmes 4.7.
ferents de comédie et de cinema, offrisa
celle semaine un apeciacie extraordinaire
La troupe Pic-Pic, débuisnt dés les pre.
miers jours de lu semaine, jusqu'à mardi
iNC.2s12MEN.,  eXéCutera une ouTertur

| mvisteale intitulée “Aa Bord de ls Mer”,
| dans laque:ie touis ia troupe et les dan-
seuses auront Une part importante. Une
Rutræ innovation qul sera appréciée et

«celle dé donner désormais en plus de la
comsdie un mélodrame M. H. Germain
posenters ‘Les Tr es de Familie ,
piece dans laquelle les larmes font place

rires joveux Pic-Pic le comédien in-

   

   

  

   

genieux @ découvert un aketeh d'un co-
miq: achevé, ‘Les Bootieggers‘. La co-

| med era cells semaine de M. Paul Hé-

 

 bert, “Où Conduit l'Amour!" C'est ur
mat-pourri de bons mots, ds répliques

| drties et Pic-Pic, MM. Germain et Hébert
on: des rôles fort rigolos Des numéros
pectaux seront exécutés par Mme Marle-S
Belanger-Paquin, Paul Pouereau et Dorothy
Manners.

| A l'écran on verra lo film qui a fait
courir tout Montréal at qui & connu un
al tetentissant succés. “Cinq Ans Sens
Femme” avec Ltiisn Harvey ot en plus
“Letty Lynton”, le chef-d'œuvre da j'é-
pouse du jeune Pairbanks, Joan Crewford
M Paul Hébert est toujours ea vedet:-

ses monologues cuantés et les jolies
danseuses du National offriront des n-
méros inédits
La troupe P'e-Ple cédera la piace mer.

credi & la troupe Joseph et Manda qui
elle œusti, présentera un programme to.
uusi copieux et Intéressant

ee

Autour de
“Mater Dolorosa”
———

 

 

  

 

  
Le grand dra  mantré dientét

à l'affiche V'Impériai,

!
81 in vonleit résumer le sujet poignan

qu'a Illustré Abst Gance dans “aaier

  

pourrait-on à bar.
enfermar le conflit dane cette

| formule lapideire: “Deux fréres, une fem.
me, un enfant”. Deux frères opposés par

ild coractére et par je tempérament ze
rencontrent en effet eur je torruin de

sy affrontent obaeurement
Un drame naltra de cet aenlagonisme et
fera graviter l'action auteur d'une belin
et émouvante figure de femme, de mere
Abel Gance & magnifiquement traits

reite tregédis moderne, Ji a été d'atl-
ier sécondé dans son œeurre de réalt.

Ling Moro, Jean
1a petite Osby
Ailce Dufréne,

Antoina Artaud. et par
ra qui ont su partager sun

    

enthousiasme.

1

 

 

 

THEATRE STELLA

“Le Bols Sacré”,
G. 4. de Catiinvet

 

comedie en 8 actes de
Robert da Pl

Sells & partir
di soir,
—

A partir de demain soir ‘Le Bois Sacré
lami ance comesc.e en 3 actes dr OG A
de Cai.iuvet et Robert de Flers tiendrn lai-

   

  
   

  

fiche du St+ia avec Milles Antoinette *
Orrmaitne G MM. Albert D'que +
Gaston Dauriar dens leu tien pron-ipaux

  

IT MINIATRE DES REAUX  

    

M. (A
Télé Im 1 da minisire des Besnr-
Arte. ésns Le Reis Kaor4", qui tiendra

 

Faffiche um théâtre Niella salts se-
maine. — On zaH que ‘La Bois Ranré"*
sal nae den plécen les plus cslèbres de
Robert da Fiorn ol G. À. de Calliavet,

Les sures membres da in troupe Bsrre-
Yriquesne se partageront je reéte de la
nombrruse distribution,
Er'le plère qui we déroule

mosphere du Miniatére den Beaux-ArtsNOUS montre les emusantes aventures 65
Squeles se tonuvs exposée uns chermante
femme de lettres en quête d'une déco-
tation
De magnifiquen dée

paur la cirronstance et
& été régiée avec le pius grand soin Ge
facon & donner gomme & l'ordinaire wa
apeciarie Ge Leut premier grove.

dans I

  

  

  

ont êté bropeés
mise en acéne

 

Montréal, 20 janvier 1933

M. RODOLPHE LAPLANTE À L'ALLIANCE
ARTS ET LETTRES,LE 7 FEVRIER

GALA MUSICAL
DU STUDIO BRUNET
olel ls prosremme du Gala Artistique

ui aurs soir, sous les auspices
= studio Brunet, & © heures, Nôtel Place
Viger.
1—"Le Sentiment Musical", M. Allred

Lamoureux, conférancier.
2.—a) Extrait de “Mireille”, Gounod;

Mi vous oroyes que je vais dire, M
uager; M. Lécpolé LeCavalier, or

3.—Groupe de Podmes ¢’Auteurs Osnadiens,
8) Devant deux portraîts de me mére,
Emile Nelligan; 9) Balssrs Perdus, Jean
Charbonnesu; ¢} J'ai quitté ma mai-
son, Gonsaive Desaulniers. Mile Jean-
nette Desauiniers, diseuse.

4.—a) Angelus, tn) trouille Ks-
agnole, Tedeschi. Mile Juliette Drouin,
Tpiate.

§.—'le Senilment Musical”. M. Alfred

, Lalo; Le Prince
Lamoureux, conférencier.

@—Extrait du "Roi €"
sux Muguets, Holmée. M. Léopold Le-
Cavater, ténor,

T—Deux pièces au choix. Mlle CHaèle
Williams, viclontats,

8—a) L'Agonie, Bully Prud'homme; Bb)
Lorsqu'il reviendrs, Maurice Maeter-
Mnek. Mlle Jeannette Dessulnlers, di.
seuss. Accompagnement de harpe par
Mile Juliette Drouin.

—a) Préluds, Hasseimans: b) Valse-Cu-
price, Cheshire.

pinno d'accompagnement, Matame
Allred Brunet

 

  i

 

  

 

tanta

i Soirée au profit de la
. . .

paroisse du Christ-Roi
C'est mard! soir, le T février, À 6 hrs %0

pm. & 1s salle Purolssisle Notre-Dame du
t.Rosaire de Villeray (angle Boyer et

Villeray) que le Cercle Artistique de Christ-
Roi interprétera la fin et spirituelle co-

en trois actes: "L'Oncle du Ca.
et un de nes plus foils drames en

Un acte ‘La Meilleure Pert”
Cette soirée est sows le distingué pa.

tronsge de M Oeorges-Etie Botles +,
Prre-ruré ot su profit de la Paroisse de

  

 

Christ-Rol
La même représentation sera donnee

pour les enfants, samedi après-midi à
2 hrs 50 le 4 février. au même endre!?
—‘a<>—

Au St-Denis
Le pius récent film du célebre ncleur,

Georges Milton, Intitulé ‘’Embresses-moi”
mre A J'affiche du Bt-Denis, cette se-
mains. Nul doute que ls foule se puéseis
afin de volr ie sympathigne Boiboule dane
un role fait exprès pour lui Volld un
fim qui @ été créé sous je signe du bon-
heur 1! a tout peur lui: Mfiton. ne
Intrigue amusante, des chansons uniques,
une mise en scène splendide, une distribu-
fon habile. bref, c'est un succès.
Le second filia À l'affiche sera ‘Amours

Tragiquen“ avec Tania Pedor Autant le
premier film est rigolo sutant ssiuf-cl est
mvstérieux, tragique et émouvant. La dis-
tribution met en vedette Tania Pédor. a
très belle Betrice française. Parmi les
films de is dernière sajson, ‘Amours Tre-
figues” x une piace & part et mérite ie
succés qu! l'a accompagné frisqu'iet,

 

  
 

M d UR Le plus fort
i A c Mésionadame Lie

Veus dirs vetre nom. vetre Age et jes
moms et Ages des personnes que voue

I] attectionnes: révnit les séparée,
eltite fes affaires, ramène les amtttés
perdues. De ® hrs sm. & 2 hts pom.

515 rue DULUTH EST

 

 

 

“ocsxnle et-unieme Concert

Wicretion: DOUGLAS CLARKE

Theatre HIS MAJESTY’S
; 29 Janvier, 3 p.m.

Le programme comprendrs :
CONCERTO DE VIOLON

‘ Tchalkoswak!

! SOLO DE VIOLON

: ETHEL STARK
Ia prix réguliers   

Commen, ant
aujourd'hui

HN

HAT-GAUIE

AVEC  



Montréal, 29 janvier 1933
  
 

 

POSTES LOCAUX

DIMANCHE 29 JANVIER

CKAO

12.30—Récitai de xylophone par
Rudy Sarita,

1243-Sortété de Bon Parler Fran-
€

1.00—Is quatuor métropolitain,
$.30—Extreits de comédies muxsica-

les.
$.00—Débat oratoire.
2.30-Critique musicale du pro-

gramme de New-York,
6.00-—Orchestre du Ritz-Carlton.
5.30—Les trols Mousquetaires.
8.00—LTietre catholique.

6.45—Deuxième acte de “Werther”.
9.00—Programme d'opéra. C. I. L
10 00—FErnest Hutcheson, planiste.

CFCP

12.13—Roxy et son groupe.

1.15—Récita] d'orgue du Wa!dorf-
Astoria,

1.30—Concert populaire
2.00—Les aaxophonistes Doerr.
2.30—Saynète.
8.00—Perles mélodiques.
4.00—Choeur a capella.
4.30—Les Revellers.
4.45—Musique d'orgue.
8.00--Orchestre du Ritz-Carlton.
8.30—Les gardes de Manhattan.
6.00—Orchestre de Paul Whiteman,
7.15—Perles mélodiques.
V.30—Les Soeurs Pickens.
¥ 43—Winnifred Bambrick, harplste

800—David Rubinoff et Eddle Can-
tor.

9.00—Programme d'opéra
10.00—Récital d'orgue.
10.30—Romances.
30.45—I> dimanche À Sc'h Parkors.
11.13—Fermeture.

 

 

Jean Sothern, ancienne actrice de

çinéma et ancienne étoile de co-

médie musicale, consacre mainte-

nant ses talenis à la radio. Elle

fais partle du groupe dramatique

qu! figure su microphone tous les

dimanches soirs & 9 heures, posites
de la chaîne Columbia.

  

L'HEURE PRECISE
par TELEPHONE

vous est offerte

JOUR et NUIT
par la

MONTRE CYMA
un produit de ia

Tavannes Watch Co.

APPELEZ

PLateau 6611
Ce service est mis gracieusement

à la disposition du publie
M heures par jour,
T Jours par semaine  

Re

jeritique musical du

    

PROGRAMMES DETAILLES

12.30 WABO.—8ir Henry Strakosch,
banquier et économiste anglais cé-
lôbre, expasera la situation financiè-
re du monde au cours d'une causerle
émise de Londres en Amérique. Son
sujet sera: “Pourquol y a-t-li pau-
vreté dans un monde d'abondance?"
Il ajoutera quelques suggestions en
faveur de la reprise des affaires. Sir
Henry entra dans la carrière ban-
caire en 1891 et s'est surtout spé-
clalisé dans les affalres sud-africai-
nes.
—Demi-heure catholique à 1 h. 30,:

poste WABC. Le R. P. Conlon, O.P..|
directeur nationa) de la Holy Name
Society (Société du Saint-Nom de
Jésus) adressera la parole à la radio
et exposera la nature et le but de
cette Société. Il y aura chant sacré
par Je double quatuor de la Société
sous la direction du professeur 8. C.|
Yon, organiste de l'église Saint-

Vincent Perrier de New York.

LA SYMPHONIE DE NEW-YORK

3 h, WABO et CKAC. — Lotte

Lehmann, soprano de l'opéra de
Vienne et étoile des acènes alleman-
des et américaines, sera l'artiste
d'honneur du programme symphoni-
que dominical! irradié sous la direc-,
tlon de Bruno Walter et elle chan-'
tera: les Divinités du Styx, aria de.
l'opéra Alceste, de Gluck; Océan.
monstre fout-pulssant, de l'opéra
Chéron. de Weber. L'orchestre joue-
ra: la Symphonie pathétique er si
mineur, de Tschaikowsky; la Suite:

orchestrale ultra-moderne du Gam-
bler, de Prokofieff. Olin Downes.

“Times” de:
New-York, commentera le program-

me.
4 h. WJZ et CFCF. — Chant a!

capella sous la direction de Noble-
Calin. Emission de Chicago. !

8 h. 30, WABC. — Heure des bal-

‘qui
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prague de 8 h. 15, poste W.
présentera plusieurs extraits d |
rette avec le concours de Mary East-
man, soprano, Evan Evans, baryton,'
et Sam Prager, pianiste.

GIOVANNI MARTINELLI i
—Gilovannl Martinelli, ténor du

Metropolitan Opera de New-York,
donna un coucert l'automne

dernier à Montréal, sera l'artiste
d'honneur du programme de 9 heu-
res, poste WEAF. Il chantera: Banta !
Lucia, chanson napolitalne des bate- i
liers; Love's old sweet song, de Mol-'
loy; Sérénade, de Toselll; Chanson
des chansons, de Moya; Homing, de
1>e] Riego; Revieus à Sorrente, de
De Curtis; Extrait de Pagliacct, de
Tæuncavallo.

ERNEST HUTCHESON
10 h, WABC et CKAC. — Le dis-

tingué pianiste de concert et chef
de l'Ecole Juillard de Musique, Er-
nest Hutcheson, sera je soliste du
programme de 10 heures et exé:u-
tera des œuvres de Beethoven: Con-
certo de l'Empereur, Menuet en m!
bémol. :

10 h. 30. WABC. — Musique espa-
gnole sous la direction de Vincent
Borey et chant par Tito Gulzar, té-
nor mexicain.

11 h, 30. WJZ. — Programme de
l'Heure exquise comprenant un.
choeur de huit voix de femmes sous
la direction de George Dilworth
Fred Hufsmith, ténor, chantera.

A. A

——_____.--

“Le songe d’une nuit d'été”

 

Ce soir à 9 h. à la radio.

a célébre et géniale fantaisie de!
Shakraspeare,  l'immortel “Songe|
d'une nult d'été‘, adaptée en
musique par le célèbre musicien
Mendelssohn, sern présentée à la
radio ce soir, de 9 heures à 10
heures, par les soins de la Cana-
dian Industries Limited. Le chef
d'orchestre Reginald Stewart sera
entouré pour ceite occasion d'un
état-major d'artistes plus brillants;
que jamais. Et l'Opéra aérien C-I-L!

 

«remportera sans aucun doute un des’ lades comprenant du chant per Mil-
dred Rose, soprano: Roger Kinne, et
Emery Deutsch, chf d'orchestre. |

L'HEURE CATHOLIQUE

8 h, CKAC. — Le Rév. P. Adélard |
Dugré, S.J., supérieur provincial de
la Compagnie de Jésus, prononcera |
1a causerie doctrinale de l'Hettre ca-
thollque organisée par le Comité des
Oeuvres catholiques de Montréal. Il
‘raitera du Verbe incarné. Le pro-
sramme musical de l'Heure a été
conflé à la chorale Saint-Stanislas
que dirige le professeur Jean Gou-

let et & la maitrie de la même pa-
Toisse que dirige le Frère Elle, des
F.EC. Mlle J Fortier touchera
l'orgue. Voici les détails: Gloria de
la messe de Bouichére, À trois voix
mixtes; Ave Regina Coelorum. an-
tienne À la sainte Vierge: Pater Nos-
ter, alr grégorien, par la maitrise;

Benedicta et venerabilis, À quatre
voix mixtes, de P. Denate; Ecce F!-
delis, par la maftrisé; Tantum Ergo,
de Widor, À trois voix et choeur.

6h. WABO — H. V. Kaltenborn,
Journaliste, commentera les nouvel-
les les plus récentes,

8h. 30, WABC. — Deml-heure de
la cathédrale comprenant des pièces
de Mozart, de Bizet, de Palestrina,
Musique et chant sous la direction
de Channon Collinge. Les aolistes
seront : Mildred Ronse, soprano: Bar-
bara Maurel, contralto; T. Karl, té-
nor, et Crane Calder, basse.

7 h. 18, WABC, — Programme de
fanfare {rrad!é de Boston sous la di-
rection de Walter Smith. Smith
fouera des soll de cornet compre-
nant: Souvenir de Suisse, de Libe-
rat.
7h 30. WJZ. Dramatisation

radiophonique de l'important procès
intenté à Peter Zenger, Imprimeur,
qui posa le principe de la liberté de
1a presse en Amérique, Andrew Ha-
milton, avocat de 80 ans, I'avalt dé-
fendu. C'était 1e 4 août 1735. Or-
chestre sous la direction de Willlam
Artat.

8 h, WEAF et OFOF. — Eddie
Cantor revient Au microphone et
tlendra ses dialogues comiques avec
James Wallington et David Rubl-
noff. ohef d'orchestre. Eddie Cantor
fait présentement une tournée dans
l'Est américain et revient à New-
York le dimanche. Après le 5 février,
# émettre ses programmes de la
ville où 1 sera de passage.     —André Kostelanets, factotum du. de vio. 

Le baryton anglals George Lam-
bert, qui chantera A la radio dans
“Le songe d'une nuit d'été”.

plus grands succés de la saison.

Parmi les artistes que l'on enten-
dra, il faut signaler le chanteur an-
Rlais George Lambert, aussi connu
et apprécié en Italie, pays des con-
naisseurs, et aux Etats-Unis, que
dans son pays natal. M. Lambert
est un des meilleurs barytons que
l'an ait la chance d'écouter à la
radio.
Pour le choix des programmes et

pour le choix des artistes, l'Opéra
aérien C-I-L & la main heureuse,
et la Canadian Industries mérite
d'être télicitée.

bere

LAMARTINE À L'ECRAN
PARIS, 28. — Le premier tour de

manivelle de “Jocelyn” sera donné
très prochainement. L'adaptation
cinémalographique de l'œuvre de
Lamartine a été faite par Pierre
Guerlais lui-même, qui fera égale-
ment Ia mise en scène, avec Marlo
Fort comme assistant. La distri-
bution de “Joce:yn” sera définiti-
vement arrétde duns queiques fours
Le film contiendra de nombreux
extérieurs qui seront réalisés dans
les magnifiques paysages des Alpes.
Pierre Cluerlais à déclaré avoir l'in-
teniton de s'écarter um peu de l'é-
vocation romantique pour t'ailr ce

sult aves beaucoup de réailsme et  
 

 

 

L'APPEL DISCRET
“En tous temps, les mar-

chands qui annoncent leurs
produits par des cris ou à son
de trompe ne devront recourir
À ce procédé que d'une maniè-
re discrète et juste suffisante
pour attirer l'attention des
clients intéressés.”

C'est le texte d'un arrêté pris
par le maire de Lille contre
ceux de ses administrés qui,
par Jeurs bruits, gén-nt les

autres,
Verrons-nous à Montréal!

disparaître de ia radio tous
ces marchands qui, “par des
eris ou à son de trompe” an-
noneent leurs produits d'une
manière qui dépasse trop les
bornes de la discrétion?
Mais, où commence la “ma-

nière” discrète ? Et quelle
science pour sonner la trompe
un demi-ton plus bas!
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L’éloquence de l'écran

 

Les mauvais esprits médi-
sent parfois du cinéma. par-
lant. Mais salt-on qu'il est
en train de faire revivre l’art
un peu oblié de la grande
éloquence ? On a observé que
le public s'intéresse fort au
beau langage des grands
hommes qui parlent pour lui
sur l'érran.
En Angleterre. ol les pré-

dicateurs sont volontiers fii-
més, le débit monotone et
ronronnant contre lequel on

: ne peut s'insurger à l'église

{li soulève des protestations au ci-
Ill néma. Et l'on constate que les

“révér:nds” orateurs survell-
lent maintenant leur diction...     

 

 

RADIO-ECHOS
Aux Etats Unis la musique enre-

&tsirée est demandée par 457; des

 

— {auditeurs sans-filistes; pour 40”; lai
musique en conserve les laisse indif-
férents, tandis que 157; sont contre.
Est-ce pour ce motif que l'on inonde
nos radio-diffusions de disques d'o-
rigine yankee?

.

Le grand savant Edouard Bran.y,
un des péres de la radio, travaille
encore, malgré ses 89 ans, dans son
nouveau laboratoire de l'instatut Ca-
tholique de France, dd à la généro-
sité de ses admirateurs et protec-
teurs.

eee

De notre excellent confrère: “L'Ar
tenne”:

“Un Ingénieur viennois vient d'ir.-
venter un appareil de télévision d'un
format très réduit, dont le breve:
vient d'être acheté par le gouverne-
ment britannique.

“Cet apparetl est en son genre
plis petit qui ait été construit
qu'ict, à tel point qu'on peut presque
le placer en poche...
tte la poche soit un peu grande!

“Chaque nuit. on transmet avec
cet appareil des prises de vues de

  

 

; Londres à Cambridge, qui sont pro-
Jetées sur un écran de 20 pouces et

2 qui sont visibles même à !a lumière

“Aux dernières nouvelles, on ap-
xd que cet Ingénieur vlennois s'es:

it naturailser... marseillais!”

 

  

Savez-vous qu’il y à, À la Maison
de la Radio de Londres. 38! ingé-
nieurs et 276 micros!

La Société de Radiophonie Rou-
maine se plaint de la nouvelle sta-
tion allemande de Leiprig (150 kw
qui en Roumanie empêche toute ré-
ception convenable de la station de
Bucarest.

=

UN SERVICE D'UNE
UTILITE INTERESSANTE
Comme on le verra par l'annonce

publiée d'autre part, la compagnie
des montres CYMA (un prodult d-
la TAVANNES WATCH COMPA-
NY) a décidé d'étendre à 24 heures
par jour, le service de l'heure par
téléphone inauguré en mars dernier
et qui, jusqu'ici. n'opérait que In
Jour seulement.

Cest à la suite de nombreuse-

 

demandes qui lui sont parvenues.|
surtout depuis que le Canadien Na-
tions! à abandonné ce même ser-
vice, que la compagnie C-Y-M-A a
décidé de laisser cette commodité
Absolument gratuite, A la dispost-
tion du publie 26 heures par Jour
et 7 jours par semaine.

Si l’on salt que la semaine der
nière l'heure CYMA a été donné
exactement 52,855 fois, on compren-

dre de suite l'importance et ull:
Tté d’une telle affaire.

Nul doute que nes lecteurs an
précieront ia courtoisie de is ma--
son TAVANNFS-CYMA et anpol'e.
ront PLatean 6811 rique fois qui
Auront besoin de hours poovise.

 

à condition

 

L’Opera chez-vous
PAR LES AIRS

DIMANCHE, 900 a 10.00 P.M.

LE SONGE D'UNE
NUIT D'ETE

REGINALD STEWART
+ Directeur

| CFRB, Toronto CNRO, Ottawa
CIGC, London CKAC, Montréal
CKOC, Hamilton CFCF, Montréal

n
   

 

'

   
i e- Radio”

e

E vous contentez pas d'une

| réception terne et sans vie,

|De nouveaux Radiotrons General

l Hectric réveilleront votre radio

endormi— et vous apporteront les

programmes avec le volume et la

| sonorité que vous désirez.
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LE PETIT JOURNAL
 

Le charbon trop cher. — Y a-t-il des spéculateurs
responsables ? — L'enquête doit être rapide et gs
claire.

JUSTICE EGALE POUR TOUS !
C'est dans un quartier de l'est de

Montréal, habité par des ménages
d'ouvriers iaborleux et pauvres. à
Qui les enfan:s viznnent pus vite
que les rentes. Mais à aéfaut de ca-
pital, le courage ne manqu: pas.
Dans les années ordinaires, ie chal
de famille travaille, faisant au be-
soln des heures supplémentaircs, et
1 assure la vie de sa femme et de
ses enfants. Hélss, cette anne le
courage est impuissant. La volonté
de travailler ne sert de rien; H n'y
a pas de travail, Et dans ‘top de
foyers on peut aujourd'hui même.
à l'heure où vous lirrz cs Mgnes,
lecteurs, assister au navrant spec-
tacle que nous avons vu.

“MAMAN, J'AI FROID !”
Dans un appartement étroit et

dénudé, mais propre, avec un cru-
<ifix et quelques pho.ographi:s au
mur, une mère canadienne nous re-
goit. Son mari est abs:nt; il pour-
suit, tenace, la décevante recherche
d'un emploi, même dérisoire. La
femme est de mine sérieuse, muis
avenante; elle doit avoir trente ans
environ. Autour d'elle, apeurés de-
vant le visiteur étra , deux en-
fants se serrent contre sa jupe. Un
troisième est couché, malade.
Nous nous excusons et présen-

tons l'objet de notre visite: une en-
Quête poursuivie dans le quartier.
Les deux enfants debout, un gar-
gon: et une fillette blonds comme les
biés, à la frimouss2 pâloite, ouvrent
de grands yeux; fs s'apprivoisent
up peu néanmoins. Nous remar-
quons leurs vêtements rapiécés. Du
lt s'élève la voix du petit malade.
Elle est supplianie comme une
Prière:
—"Maman, j'ai froid!”
La jeune femme répond, dans un

murmure et comme honteuse:
—"Mon pauvre petit !”
Elle s'efforce en vain d'arrêter

deux grosses larmes qui viennent à
ses yeux.
En effet, i! fait froid ici. En dépit

de nos pardessus, nous commençons
de sentir l'humidlté pénétrante, Il
n’est donc pas surprenant que le
petit fiévreux greiotte, bien qu’on
ait mis sur lui toutes ies couvertures
de ls maison et le manteau de sa
mère. Nous observons:
—*Vous ne chauffez pas, Mada-

me; vous avez bien une fournaise?”
—"Oul. monsieur. mais... nous

n'avons pas de charbon”.
—“Cependant, vous touchez des

secours. Pourquoi n’achetez-vous
pas de charbon ?”
—"Oh! monsieur, parce qu'il es:

trop cher!”
Nous le répétons: ce spectacle

peut se voir, ce cri de misére peut
s'entendre en des centaines et peut-
être des militers de foyers aujour-
éhui. Ÿ a-t-il à Montréai un hom-
me, ayant un cour dans la poi-
trine, capable de rester insensible
à cette détresse ?
Bien plus. Y a-t-ll un homme

eu des hommes responsables de
ée:te détresse, et qui le savent e:
ne sen soucient pas?

Volid ce que nous voiutions savoir

PARLONS CHIFFRES
Soycns pratiques. Parlons cif.

fres.
On paie le charbon au détail 15

cents le sac de 15 livres, Cela ree
présente 20 dollars la tonne, Les
gros consommateurs, par exemple
Jes propriétaires de grands immeu-
bles, achètent à la torine, paient
$15 au moins.

Or le charbon galjois coûte, à
Fimportation, débarqué à Montréal,
de $5 à 87.75 la tonne. Il est vrai
que ce charbon est une denrée {ria.
ble, ce qui entraîne un déchet, Mais
cela est prévu, et l’Iimportateur
achète des tonnes anglaises de 2,240
Jivres et revend des tonnes de 2,000
livres, de sorte que son déchet es:
largement comblé.

Ti rexte donc, entre le prix d- re-
vient à Montréal et le prix de vente
eu consommateur — au chef de
famille éprouvé — une différence
du simple au triple, parfois plus
forte. C'est trop.
Nous l'avons déjà dit, et d’autres

avec nous. On a commencé une
enquéte, el nous avons suspendu
Botre campagne, faisant confiance
& cette enquête gouvernementale,

 

  

Nous avons attendu. Les Cana-
diens sont patients; ils ont attendu
maigré la pauvreté chaque jour plus
tragitue. Comme Soeur Anne, nous.
n'avons rien vu venir. L'enquête est
tenue à huis clos et traine en lon-
gueur. Pendant ce temps le cho-
mage s'aggrave, ju misère s'accen-
tue. Nous pouvons encore subir une
recrudescence de froid; 11 faut mé-
me la prévoir.

tits enfants de Montreal, et de la
province, et de tout le Canada, vont
mourir d'ici au printemps, ou con-
tracter le germe de mmalädies mor-
telles, parce que leurs parents ne
peuvent acheter du charbon trop
cher ?

QUI EST RESPONSABLE ?

Ou bien personne ne préève de
bénéfices illicites, scandaleux, et
alors 1! est urgent de rassurer l'o-
pinion. L'inquiétude prolongée se-
rait plus redoutable en ce moment
— où rôde la misère et gronde je
mécontentement — que jamais,

des millionnaires, des multimillion-
naires accaparent, spéculent, pour-
suivent leur enrichissement au dé-
triment du peuple miséreux, E:
dans ce cas, i! est plus urgent en-
core de ies arrêter.
De les arrêter et de les châtier.

Pendant la guerre, on à poursuivi
des profiteurs. Nous sommè:s en
état de guerre. La guerre écono-
mique est aussi longue, aussi dure,
aussi catastrophique que l'autre.
Elle aussi cause dzs blessures et des
deuils. A situation exceptionnelle,
mesures de rigueur. I] faut dénon-

cer, arrêter et châtier les accapa-
reurs, les spéculateurs qui établis-
sent leur insolente fortune sur la
souffrance du peuple canadien.
Tous les Canadiens sans excep-

tion sont intéressés d'une manière
vitale. Alors, pourquoi ce secret, ce
mystère ? Est-ce parce que les sus-
pects sont de riches, influents, puis-
sants personnages ? Mais la jus-
tice ne doit-elle pas être la même
pour tous ? Si un petit boutiguier se
livre 4 une manoeuvre Îliicite, on
Instruira son procès en public. Les
seigneurs de ia finance ou de la po-
litique ne sont pas plus que les
autres au-dessus de la justice et de

la lot.

LE PETIT JOURNAL.
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A L’HOTEL-DE-VILLE L
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Le départ de M. Gabias.—Chasse au canard.—Encore

Faut-il prévoir aussi que des pe-

Cependant de deux choses Tune.)

Nous y tlendrons la main.

une victoire pour notre journal.—Le sort des pro-

prios.—L’affaire de l'hôtel Viger.—Frappons tou-

joursle clou sur la tête.—La solution de continuité.

—Les magasins à succursales multiples.

| Le départ de M. Gabiss était pré-
:vu. Le président de l'exécutif ne
ipeut pius exercer ses fonctions. Il
lcède donc sa place, mais il conserve
je qualité d'échevin. Son départ sera
regretté: car M. Gabias avait une
expérience exceptionnelle des affai-
jres municipaies, acquise durant un
long stage au conseil et durant quel-
ques années à la géranxæ de la ville

| des Trois-Rivières et à la présidence
.de la Commission métropolitaine.

i CHASSE AU CANARD
Le départ de M. Gabias & [ournl

‘l'occasion de fusiller je canard qui
| volait depuis quelque temps. On di-

Ou bien, comme on le chuchote,| sait que M. Gabias avait reçu des

coups de revolver parce qu'il aurait
nargué une délégation de chômeurs.
conduite par un échevin de l'Est:
d'autres prétendaient qu'il avait été
blessé à !a porte même de son do-
micile par un fonctionnaire con-

gédié ou pseudo-lésé: d'autres. d‘
salent encore, qu'un costaud l'avait
battu comme plâtre, parce que le
battu aurait refusé au batteur une
place. On prête, dans le public. plus
de discrétion aux journaux qu'ils
n'en ont et qu'ils ne sont tenus d'en
avoir. Une nouvelle de cette qua-
lité ne prend guère de temps à se
faufiler dans les colonnes d'un jour-
nal d'information. Il faudrait des
puissances jusqu ici inconnues pour
imposer une censure qui n'aurait
pas été même en plein temps de
guerre, jusqu'à canarder une pa-
reille nouvelle.

Et, ensuite, un politicien rossé. où
blessé à coups de belies. par une
téte chaude, sort généralement au-
réolé d'une telle aventure. Or l'au-
réoie du martyr est la seule cou-
ronne qui se porte encore bien en
démocratie.

NOTRE JOURNAL

déguisé, ptre que le DOLE authen-

une part contradictoire de la part

0

Ils connaissent la conscription de

la charité. Ils sont forcés, dans bien
des cus, de donner gratuitement leur
logement et ce sont eux qui paient
la plus large part des secours di-

:tects, en attendant que les taxes
montent encore. Souvent, ils ont
acquis une propriété à force d'éco-
nomie et de travail. Leur maison

lest chargée d'hypothèques et quand
la crise est venue, lis ont perdu leur
lemploi et le rvenu de leur loyer.
Et cependant, ils n'ont pes droit
jaux secours direcis, possédant quel-
que chose, ils ne sont pes Indigents.
La situation qui leur est faite à l'air
d'une mauvaise farce, C'est la fable
de Lafontaine à l'envers. La fourmi
est punie de sa vie industrieuse et

économe et Ia cigale. récompensés
de son manque de prévoyance.

L'AFFAIRE DE L'HÔTEL VIGER

La compagnie du Pacifique Cc-
*nadien a admis qu'elle est saisie du
projet dont nous parlions l'autre
jour. C'est-à-dire que l'A.C.JC. lu
Joffre d'acquérir et d'exploiter l'Hô-
tellerie de la Place Viger.
On ne sait encore quelle att:tude

prendra la compagnie non plus que
ia ville de Montréa). Mais les pro-

| testations se font de plus en plus
impérieuses et li paraît clair que
la grande organisation ferroviaire

ou continuer d'exploiter elle-même
conformément à ses engagements

qui est comme le vestibuie et la
succursale de sa gare, ou passer Ja

tant actre! prétend avoir échoué
Il parait inadmissible que l'on 

 
|devra faire de deux choses l’une: #uX Etats-Unis ont usé, a dit

|

Montréal, 29 janvier 1933

| Des enfants meurent-ils defroid a Montréal ?
blée si Je terminus Viger recevais
également les trains de la gure Mo-
reau. Demandons done, conune l'ont
conseillé les experts d'une autorité
incontestée, la centralisation dea
gares Moreau et Viger. Demandon:-

là de telle sorte que le morceau soit
emporté. En d'autres termes, insis-
tons et que nos instances soient
exemptes de toute timidité.

LA SOLUTION DE CONTINUITR
On prétend que le quartier péri-

clite, qu'il agonise. À ce sujet, l'un
de nos lecteurs fait observer que
rien n'est plus dommageable au dé-
veloppement d'un quartier qu'une
barricade, qu'une solution de conti-
nuité. Or, en permettant à la com-
pagnie de fermer nombre des rues
du bas de la ville À l'est de Berri,
les autorités municipales du temps
ont sanctionné cette solution de con-
tinulté: is l'ont créée à un endroit
stratégique. car au-delà des rails

du C. P. R, il y a le port, grand
centre d'activité. Le quartier a <ouf-
fert de cet isolement d'avec le port

depuis des années en faveur de la
grande compagnie ferroviaire. Fst-
il Juste aujourd'hui que celle-ci
plaide pour ainsi dire an propre tur-
pitude, que pour déplacer aa gare
et son hôtel, elle allègue la détresse
économique de ce quartier dont elle

est elle-même responsable au pre-
mier chef ?

LES MAGASINS A SUCCURSAI.FS
MULTIPLES

HU font la terreur du commerre
indépendant. Ft celui-ci par la voie
de son association —- les marchands
détaillants du Canada — songe à
se protéger. Une délégation à de-
mandé à l'Hôtel] de Ville d'Imposcr
une taxe progressive proporiionnee
au nombre des magasins qu'elles ex-
plolient zur les compagnies à suc-
cursales multiples. A $2.00 cette taxe
atteindrait le chiffre trés él ré ue

$200.00 à compter de le vingticme
succursale,

Plusieurs villes dans la province:
ee

porte-parole de la délégation. de ce
moyen tutélaire pour protéger le

légaux l'Hôtellerie de la Place Vigrr,! Commerce Indépendant qui n'a pas
les mêmes ressources monétaires que
ces grandes organisations, qui ne

main à une autre organisation qui Peut pas bénéficier du prix bas des
se dit capabie de réussir où j'exploi- achats massifs ni des avantages

| d'une publicité à rand orche ire.
Les autorités municipales ont pro-

prive l'Est de ce beau monument à Mis d'étudier ces demandes: et c'est

11a construction duquel la ville na- Ce Qu'elles avalent de mieux à faire
ENCORE UNE VICTOIRE POUR [guère a contribué sans quoi le C ‘ Le problème est complexe et on nv

P.R. s'aliénerait la sympathie d'une trouvera un remède véritable
Depuis que la distribution des bonne partie de la population. Or moins de ne multiplier les lois d'ex-

fonds de secours existe, nous n'avons de même qu'une locomotive ne peut Céptions, ce qui n'est jamais sens
cessé de protester contre de DOLE fonctionner sans que les rouages en! danger) que dans la volonté du pu-

a

[sotent bien huilés, ainsi une com-|blie. C'est à celui-ci de comprendre,

compter sur le succès — même pen-
du DOLSTER, tandis que celut-js [dant les périodes de prospérité — |

tique parce que celui-c! comporte Pagnie d'utilité publique ne peut! fn de temps de crise particulière-
ment, que tout ce qui tend à dim!-
nuer le nombre des salariés, À cen- Générosité des paroissiens

de St-Louis de France est de la simple aumône. Pourquoi.

disions-nous, recourir à cette forme
Les paroissiens de Saint-Louis de “dégradante d'assistance ? Deman-

France ne veulent pas se la’: °r dons du travail A l'assisté pour que
vaincre en générosité depuis l'in- s0R pain n'ait pas :abjecte saveur
cendie de leur magnifique église. Les des choses quétées. Volià qu'on y
collectes des bancs et les quêtes ont Vient. Le problème n'est pas de so-
rapporté plus de $565.00 le premier, ution facie, mals à meilleure fa-
dimanche où les messes eurent lieu Çon de le résoudre cet encore a
À la chapelle des Sourd>s-Muettes, à Volonté de chercher une lasse.
l'école Cherrier et à Arsenal de. LE SORT DES PROPRIOS
l'Avenue des Pins. Dimanche der- Tes? de moins en moins heureux

 

sans le lubrifiant de is bienvetllance ! trAliser à outrance, est de nature à
publique. | engendrer le chômage et que c'est

FRAPPONS TOUJOURS LE CLOU, P8Ye7 bien cher l'avantage de que!-
ques sous d'économie sur l'achat deSUR LA TETE

Quoiqu'ii en soit, que les intéressés |esrticles dbusourdhut, «

Meurorem de commisesia gare1 Dromettre son gune-pain. PayerCHOW! de ja Place Viger. rest das. Une boite de conserve deux sous de
l'arer aux deux une clientèle. Ac. plus, ce nest pas cher, quand on
jtaeliement insuffisante. de | avis den |SA%UTe ainsl le moyen diavolr toi-
auoriiés du chemin de fer, certa! JOURS des Sous pour en acheter.
ctcrièæ serait indubitablemen: dou- ‘ SANS-QUARTIFR

 

 

nier les recettes provenant de ces
deux sourc®s furent sensiblement les
mêmes. M. le curé Armand Paie-
ment a remercié ses fidèles de leur
générosité et leur à demandé de vou.
loir répéter ce beau geste tous Jes
dimanches en autant gue cia est #n
Jeur pouvoir, pendant ot périrde

| plus difficile par laquelle passe la:
{paroisse au print de vie financer.

Un banditsousl'uniforme
de lapolice

NEW-YORK, 218 Tex Direaux

de la Cie d'Assurance "Pridentuas”,
avenue Woodmie, ont #6 a'aqués
par quatre hommes, revo.ser au
poing, commandés par un coanplice
portant un uniforme d agent de po-
lice. Les voleurs ae aont fait remettre
l'enveloppe con‘enant l'argent de wn!
pale hebdomadaire, sont $3537. Le
hold up a eu lieu quelques minutes
après le retour du comptable, venant .
de ia banque avec l'argeme comme |
tous les samedis, ’
Les bandls se sont erawuite enfuis

dans une sulomoblie dont les té-;
moins ont pu donner la dæriptimn.

t 
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OÙ SE TROUVEM.LANGEVIN DE STE-GENEVIEVE ?+

 

 

S'est-il noyé ? — A.t-ilcommcommis le suicide ? — A-t-il
été enlevé ? — A-t-il été assassiné ? — La police
provinciale sera bientôt
questions !

capable de répondre à ces

LE CHEF JARGAILLES EST MEDUSE!
——

Les mystères se succèdent dans le
monde policier ! La Sûreté provin-
clale en particulier à de l'ouvrage
ces temps-ci. M. Dorais est à éclair-
cir l'affaire de Brôme-Corner. A
peine l'émotion se calme-t-elle, que
de Ste-Geneviève de Batiscan vient
1a nouvelle ln plus stupéfiante. Un
brave cultivateur de l'endroit, M.
Emery Langevin est disparu, a été
escamoté, s'est volatisé nour ainsi
dire, et cela dans l'espace d'une
heure, le 18 janvier, A une heure
de l'après-midi, ses vaisins, même
wa fils le voyalent près d'eux; à 2
heures, plus aucune trace de lui!

RECHERCHES ACTIVES

Quarante cultivateurs l'ont recher-
ché pendant une semaine: Ils ont
foullié tous les bois voisins, pen-
sant par devers eux que leur com-
pagnon se fût pendu. Aucun cada-
vre n'a été trouvé. Les étangs, les
puits, les termites dans Je sol, ont
été sondés par les agents provin-
claux. Rien de rien ! Le paysan du
comté de Jacques-Cartier, possesseur

 

Voict, à droite, M. Langevin, de
Ste-Geniviève de Pierrefonds, dis-
paru le 16 janvier 1933. On se de-
mande où le brave cultivateur ou
ses restes se trouvent ! La Sûreté
provinclale est élonnés de cetie
affaire M. Langevin a-t-M été
assassiné comme on le laisse en-
tendre la rumeur? On le voit
photographié icl en compagnie de

son flis.

d'une petite fortune, veuf respecté
sa vie régulière, père de qua-

enfants, est introuvable ! !

MYSTÈRE ETONNANT !

Le chef Jargailles, de la Sûreté
provinelale, celui qui & découvert

dans un amas d'os nageant sur In
wurface du fleuve St-Laurent, la

trace du jeune Lafontaine, le dépls-

teur de Forbes, présumé meurtrier

de oet adolescent: le chef Jargailles,

Qui est arrivé À son poste grâce à

ses exploits, se perd dans les con-

Jectures quant A cet escamotage
d'un homme tout près de Montréal.

Va sans dire, les théories les plus

ahsurdes comme les plus raisonna-

—""

bles ont été lancées par les villa-
geols, voisins de M. Langevin. Les

uns l'ont cru immergé dans la rl-
vière des Prairies. Impossible; on
n'a trouvé aucun trou fait récem-
ment dans la couche de glace qui
recouvre le lit du cours d'eau!
D'autres ont cru que le fermier s’é-
tait suicidé, Mails un suicidé laisse
un cadavre! Il n‘y a point de ca-
davre. La police Trovinciale n'a
point trouvé de restes humains, ni
sous les granges, nl dans les caves.

ni dans les jardins !

UN MEURTRE?

On en est rendu à croire que
Langevin a été la victime d'un
meurtre. Pourtant, quoique cette
version ne soit pes tout à tait niée,
où l'assassin auralt-i! accompli son
acte de barbare ? Aucune trace de
sang n'a été trouvée. Le chef Jar-
gailles, consulté à ce sujet, n'a pu
rien dire al ce n'est ccci: “L'assas-
sin, si assassin il y à, & parfait un
crime mervetlleusement agencé. Je
vous avoue me trouver devant l'af-
faire la plus déroutante de mon his-
toire. Mais, flez-vous à moi, elle
sera éclaircie I"
I ne reste plus à espérer que la

police provinciale dont le bulletin
d'honneur est si glorieux, ne man-
quera point de solutionner ce mys-
tère et de traduire à ia justice, le
criminel responsable de la mort de
M. Langevin, sl oelui-cl a été tué,
comme toute l'évidence ‘e ‘aise
croire.
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La crainte de l'hôpital
KENTVILLE. N.-B. 28. Au

cours d'une discussion au sujet des
hôpiteux, au conseil municipal, le
docteur F. F. Chute & révélé que

nombre de paysans éprouvent encore
is crainte de l'hôpital et une cer-
taine répugnance à y en‘rer. C'est
pourquoi bien des opérations mini-

mes, comme lenievement des végé-
"tations ou des amyadales aux en-
fants, se font À la campagne, sur la
table de !s cuisine ansformée pour
la cirrons‘ance en table d'opération
À la sulte de cette communication,

on à discuté pour savoir s'il fallair
engager les paysans À user davan-
tage de l'hôpital, ou les laisser se
taire soigner à domicile, ce qui en-
traîne moins de frais. Les avis ont
êté partagés. et l'on n'a pds atteint
de conclusion formel”.

0aa

RAVAGES DES LOUPS
ET DES COUGUARS

CALGARY, 28, — Cet hiver, l'au-

dace des animaux sauvages. loups et
couguars en particulier, est plus re-

doutable que jamais, Ces carnivores

affamés déciment les troupeaux, et
s'attaquent au! aux chevreulls.

Des orlgnaux mêmes ont été leurs

victimes. Un journal demande qu'u-

ne surveillance soit organisée dans

le parc national. Il propose aussi que

le règlement en soit modifié. Au Ileu

d'interdire de tuer tous les animaux.

l'interdiction serait levée cn ce qui

concerne les animaux nuisibles tels

que les loups et les couguars. Les

gardiens revevrairnt des ordres en

conséquence, € même des primes

pour Jeurs captures. Sans cela, les
chevreuils, peu capables de se dé-

 

  

 

 

 

DECES fendre, et peut-être même les ori-

ROCHON. — A Montréal, le 28 Jenvier gnaux, seront menacés d'extinction.

3 ts, ent dé- .

dite me Saitaneet§molt Jeanne Des troupes d'élans, fuyant devant
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xjardine, autrefois de St-Benott.
Avia des funérailles plus Card.
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Un dimanche beau et froid
—_——

Mais pas assez de neige !
{rem

L'observatoire du McGill nous
annonce un dimanche beau et froid.

La neige tombe-
ra-t-elle en abon-

|dance? Les mé-
téorologisies ne
mentionnent pas
ce détail, quoique
nous ayons une
belle bordée au
moment de met-
tre sous presse !
Le mois de jan-
vier s'est révélé
remarquable de
plusieurs façons.

Jusqu'à date, il n’est tombé que
neuf pouces de neige, tandis que la
normale devrait être de 29 pouces.
La moyenne de température a été
de 23 degrés au-dessus de zéro, tan-
dls que la normale est de 18 degrés
au-dessus de zéro. Ces quelques in-
dications suffisent pour indiquer
quel mois de janvier extraordinaire
nous avons eu !

CARNAVAL PREMATURE
—

8: les Allemands ont des soucis de
tous ordres, ils ne sont certes pas
en retard pour savourer les joies du
Carnaval. A Munich, depuis lundi,
les Bavarois ont allègrement com-
meucé à inaugurer les fêtes carna-
valesques. Ce ne sont que redoutes,
bais, soirées, beuveries, en avance
d'hoiries sur le premier février où
le “prince Carnaval”, entouré d'un
cortège grotesque, montera sur son

trône.
Mayence et Cologne reprendront

cette année les fameuses et libres
traditions du Carnaval rhénan. A
Cologne, le lundi gras, sura lieu un
défilé comprenant des tableaux sa-
ttriques qui évoqueront la vie ac-
tuelle. Evidemment, la matière es:

 

 

 

  

 

Cologne n'auront que l'embarras du

choix.
Paris, lui, après quelques expé-

riences malheureuses, sembie avoir
renoncé aux folles camavalesques.
Il ne semble pas que 1933 doive voir
renaître la folle époque des carna-
vais de Gavarni.

L’EXPOSITION AVICOLE
L'ioncrable Adélard Godbout, mi-

nistre de l'Agriculture dans je ca-
binet provincial, assistera à l'ou-

verture de l'exposition de l'Associa-
tion avicole de da province de Qué-
bec, annonce-t-on aujourd'hui,

Cette exposition aura leu du 6
au 11 février prochains, au Stade,
rue Delorimier, près Ontario, et sera
la plus considérable du genre qui
ait jamais eu lieu en Canads. On
pourra y admirer des volailles, des
pigeons, des lapins de toutes sortes
et une multitpde d'oiseaux rares de
basse-coeur venus de toutes les par-
ties du Canada.
De magnifiques prix seront don-

nès aux propriétaires des plus beaux
exhibits. Les juges aront MM.
Geo. Robertson, Jos. White, L. Cre-
vier, Fred-H. Benjamin, P. Boyd, C.
Skead, A-A. Pinel, Ed, Ivart et
Abel Raymond.
Le bureau de direction de l'Asso-

clation avicole de la province de
Québec se compose de MM. C.-J.
Wright, président; L.-A. Poliquin,
premier vice-président; E.-T. Jet-
frey, second vice-président; J.-C.
Hébert, Montmagny: D.-C. Calder,
Cowansville, A.-P. Philhouse, Bond-
ville; Honoré Rochon, Montréal, et
Luclen Crevier, Québec, directeurs.

Fugue de la nièce
du roi de l'acier
—

NEW-YORK, 2P — La nièce du
roi de l'acier Charles Schwab, Jane
Schwab, s'est enfule avec un jeune
homme âgé comme elle do 22 ans
Elle est partie dans un camion con-
duit par son amoureux, pour une
destination Inconnue, Le Jeune hom-
me rst Teonard Knowlton, compta-
ble, Un coup de téléphone reçu À le
résidence du militonnaire l'a infor-
mé que sanièce aurait épousé secrè-
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Le cardinal Fruhwirth très malade
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CITE DU VATISAN, 28, — Le Cardinal autrichien fruhwirth es

très malade à la Cité du Vatican. Le cardinal est âgé de 88 ans.
 

Les étudiants trop nombreux en Russie

  

MOSCOU, 28. — Les étudiants sont trop nombreux à Moscou.
Dix mille devront quitter l’université qui n'a pas assez de

ni assez d'argent pour les accommoder tous.
 

Baillonné avec les nappes de son restaurant    
PHILADELPHIE, 28. — Des voieurs sont entrés dans le restau-
Tant tenu par M. Welte. Iis l'ont baillonné et enveloppé aveo les
nappes, et se sont enfuis avec $11 pris dans la caisse.
 

Divorce de la danseuse Mae Eller
CHICAGO, 28. — Madame Mae Eller, danscuse de ballet, 6
obtenu le divorce contre son mari. Elle a établit qu’il lui avait
volontairement marché sur les pieds, Is blessant, et l'empêchant
ainsi de danser pendant six mois,
 

Lloyd Price a-t-il tué deux autres fillettes ?
NEW-YORK, 28. — Lloyd Price, le porieur négre assassin de ls
petite Hélène Sterler, a été confronté avec un certain nombre de
personnes. On cherche à établir #1 n'est pas aussi l'assassin de
deux autres fillettes, tuées dernièrement dans des circonstances
analogues.

 

 

Attentat anti-fasciste à Philadelphie
PHILADELPHIE, 28. — Une bombe a fait explosion au domicile
de M. Di Silvestro, conseiller légal du consulat général d'Italie,

et ami personnel de Mussolini, Madame Di Slvestro a été tuée ot
ses quatre enfants sérieusement blessés. L'attentat est prouable-
ment l'oeuvre d'anti-fascistes.
 

Les bandits font sauter une laiterie à New-York
NEW-YORK, 28. — Des bandits ont lancé dès bombes dans le
dépôt de la grande laiterie Glenwood, 522 avenue Bryant. Les
dommages matériels sont importants, et cinq employss ont échappé
par grande chance à la mort. On suppose que cet attentat est
l'œuvre de gungsters organisés.
 

Un fou tue et brûle sa femmeet se rend à la police
NEW-YORK, 28. Fiank Canora, propriétaire d'une station
d'essence, 55 ans, s’est rendu à la police et a fait des aveux com-

piets. T1 avait emmené sa femme faire une promenade en auto-
mobile, et l'avait tuée et brûlée. Puis 1] s'était enfui. Recherché
depuis 48 heures par la police, fl s'est rendu volontairement au”
poste de police de Hackensack, Nouveau-Jersey.

 
 

 

Les dettes anglaises à l’Amérique

reper

WASHINGTON, 28. — L'ambassadeur anglais A Washington, sir
Ronald Lindsay, à reçu une invitation du président Roosevelt pour
venir conférer avec lui à Warmsprings, Géorgie, sur Ja question
de la dette anglaise. L'ambassadeur s'est rendu en avion à cette
invitation. Il doit partir mardi pour l'Angleterre, ou son gouver-.
nement désire le consulter sur la même question,
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Flancalll Mariage, Naissance, Prochain M,    
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 A LOUER

Appartement à Louer
APPARTEMENTS magnifiques, bien éclei-
réa, 3, 4 et 5 pléces. delle entrée, prix
spécial, frigidaire, poêle, fixture, eau
chaude année, taxe d'esu payée, ménege
fait À meuf. S'adresser concierge. 1242
St-Denis.

MAISONS A LOUER

AVENUE des Belges 833%
Denis 34 et 68). Cinq grandes piéces. Cham-
bre de bain, réservoir eau chaude, pian-
chers bols dur Moderne. 2ème étage $18.00,
Séme étage $20.00. Sera décord à neuf. Pos-
session immédiate si désiré. S'adresser 8191
St-Denis. MArquette 8993; DUpont 7603.

LASRUNESSE $337, 8 appts dea plus mo-
dernes, chauffage. eau chaude, garage à
cave. CRescent 6838. è

CHAMBRES A LOUER

FOUR messieurs seulement.
vée. 1081 8t-Denis.

—— A VENDRE ——
3,000 SORTES d'herbos. Toute quantité au
détail. Aussi remèdes faits d'herbes pour
malsdies diverses. Dr Thuna, 1453 Bt.
La 8. HArbour 1783.
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Matson pri-
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MENAGE À vendre pour cause de nialadis.
Sadresser $ 4103 B-Jecques, et sème
(age, en soire après cures e
rametapresmit1.

 

 DIVERS ———!
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t
Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIONE par un professeur de 40 années
d'expérience. Méthode infaillible, Voulege
vous smdilorer votre avenir, oblenir es
que vous désirez, arfiver au succès, vous
faire estimer, faire penser ® agle
kutres comme vous je Toulez, eta Tous)

 
maladies et mauvaises hebitudes tralldes
sans remèdes. PROFESSEUR FORTIER, :
4618 Saint-Denis, prés théâtre Btella,;
Montréal, Tél Blair 4611,

 

1.000 CARTES d'affaires $1.45, eu appore-
tant cette annonce; autres qualités, 1.784
2.00, Petits buvards $235. Oaundin Publle
cits. HA. 1800, 2048 Berr. Ouvert soir.

 

 

CAPE OLD-MARTINIQUE, 018 St-Laurent.
REPAB complet depuis quinté centins.
Toujours ouvert.

REPARATIONS DE MATELAS

APPELES FISET. CRescent 3686. Marelau’
réparée, lits plumes lavée, désinfectés,

meubles remboutrés. Maison de confiance.
22% Meaublen est

REPARATIONS

 

    

ATTENTION: Nous répsrons sommters #4
cotichottes Aneuf, 33 cents plus. Remboure!
rages tous genres, OUVIAZE BATADLL Bores
vice rapide, A domictie 8ale pi
féret. du

7mies
Prprion 3 fr *
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Milles Violet Ohlsen (à gauche) et Marion Gillespie
(a droite) sont intrépides. Elles s’en vont en Equateur,
avec l'intention de pénétrer fort avant dans les forêts
de ce pays. Or les forêts de l’Equateur eont occupées
par la jungle, où rôdent des bêtes féroces et dont les

i : indigènes sont les “Chasseurs de Têtes” non moins
; Te redoutables. Le courage et le sourire des exploratrices

désarmeront-ils les bêtes et les hommes féroces?
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Le roi Christian de Dane-
mark est un des chefs d’E-
tat les mieux habillés. À
Londres, où l’on s’y con-
naît, son élégance sobre a

vivement appréciée.
Voici le souverain photo-
graphié A sa sortie de la

Tour de Londres.

RELEVE DE LA GARDE A ATHENES
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; EXPLORATRICES INTREPIDES UN SOUVERAIN |L'ONCLE SAM DANS LE PACIFIQUE
ALAMODE
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L'équipage du navire de guerre américain “Houston”,
vaisseau-amiral de la flotte du Pacifique, c'est groupé
sur les ponts et les dunettes. C'était à la fois pour
poser pour le photographe, et pour avoir la meilleure
tue possible de Nankin, la grande ville chinoise dont

le navire approchait.

EN REPOS
 

  
 

' Photo prise pendant la relève de la garde à l’ancien palais royal d’Athènes, devenu; , le palais présidentiel. Les soldats grecs portent encore, en tenue d’apparat, la fuse“nat en tanelle nationale, si pittoresque et si jolie.

   
Jean Harlow jouissait d’un repos bien mérité, lorsque
cette photo fut prise à Agua Caliente, au Merique.

À sea côtés, Marino Belle, sen beau-père.



 

  

   

  
ON ESTCOQUET À TOUT AGE

ANVIER 1933

 

Bin a organisé à Chicago un concours de coiffures pour enfants, à partir de 3 ans.
Moici une jolie grappe de ces enfants admirant le travail savant des coiffeurs. Ils
burient à l'image que leur montre le miroir, et semblent ravis. Mais on est incons-

Mint à cet âge. Avant longtemps, ile repartiront à leurs jeux, et les belles coiffures
seront vite défaites.

MAITRE OU ESCLAVE DE LA MACHINE?

 

D ‘homme doit-il être le maître ou l'esclave de la machine ? Après bien d'autres, mais

d’une manière plus pressante, les technocrates, dont nous exposons les idées au

ourd'hui dans un troisième article, posent la question. Voici ungroupe d ouvriers

Pnétallurgistes surveillant une benne d'acier en fusion. Leur travail pénible s’accom-

plit dans une température torride. On verra page 8 comment, dans les usines ultra-

Prodernes, une souriante jeunefille, assise devant un clavier, commande sans effort

même travail. En principe, c'est un progrès. Mais si les ouvriers sont réduits au

chômage?

  
 

 

 

 

UN JEU GRACIEUX
 

 
 

Rües'un jeu de miroirs, on obtient cet amusant effets
deux profils et une silhouette de la même personne,
La jolie fille que voici est Sarl Maritza, une des der.

niéres recrues d’Hollywood.

LES DANSES DE JADIS
 

   
 

Au Lal du National Arts Club, à New-York, on a fait
revivre les costumes et les danses d'autrefois. En plug

du rumba, on dansa la valse, la gavotte, la scottich

Mlle Winifred Lefferts et son danseur Adrian
ont obtenu un succès mérité. Leurs costumes dataien
de 1890, ce qui n’est pas tellement antique, Comme

paraissent désuets, cependant!   
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Wildor Larochelle, sur une passe de Morenz, marque
son troisième but en trois parties consecutives, —
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POSITIONDES EQUIPES

  

  

   

3Untrersité de Montréal—Elle . . .
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|Toronto double le score sur Canadien :

y
Montréal, 29 Janvier 1
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i Lépine compte le second point du Canadien. SECTIONCANADIENNE + Pie
Ë — Charlie Conacher et Chabot sont les étoiles du Toronto. . » 1 1e ¢ « & u A 1
5 Toronto. — Leduc reçoit une punition de 10 m. GTA : : i : = » 3 ois :

° CANADIENS . . . . *TORONTO, 28. (Spéolal au “Petit flet lui oolle une pénitenceJe 10 SYCTION AMERICAINE Robinson enregistre deux points pour les Marooy +Journal"). — Ce n’est qu'après une| minutes avec licence 6 P. G. P. N. Pr Ce Pis — Li "7i lutte sans répit que les Torontoniens| substitut. Carson et Levinsky s¢)panarms w 16 5 44 00% Lionel Conacher et Larry Northcott Marquez; ;; l'emportèrent par 4 buts à 2 sur lef chamsilientet vont prendre Yairà [PETROIT .:: 9 4 4 & 7 # %| les deux autres. — Lorne Duguid et George Ha çCanadien. Charlie Conacher et|la geôle. secondes lignes du Go | 1 58 3a >, . . A5 “Busher” Jackson furent lee étoiles| Canadien, avec Carson et Leduc au] ‘400 sui 0m reçoivent chacun une punition majeure à la suit!; € @u Toronto, Wildor Larochelle qui,| pénitencier, prennent 1a glace et le| —————ewes——

|

d'une bataille, “4i ; en trois parties a compté troisi vent change de sens owie et . —— ,5 é K 6 arrôté le he triom- Buswell ébranle Smith d'un
: ints, fut le plat de résistance de| Georges Mantha usent l'ennemi Fa Elie compte les pralo duDétroit eefui Lnporant ans de d'épaule ot une descenteflans 1: équipe tricolore. leur rapidité et leurs passes. deux points de faite de à A 1 ee soir, dans une foute est ridioulisbe wd: rondelle ne cesse de courir trans- ; ép}| cnierante. enselivée d'une bagarre kémérale Les ebeses semblaient devoir ve con: L'alignement se compssali comme suit : versalement. Larochelle is prend I Un. de Montréal ih soeande période i Clo pes à nee quan a moment oon my à

+ i
TORONTO il

ontrésl n deminé nettemen e ., guild et! 3 mort buts Chabot de MartyBurke€ asaversta Les équipes du Varsity de Terents, par [In premiire minute, à 1s dernière, 2 en t ot commenng 1; } Ménths détonse fancy eanforte: torontoniennes. turvitalsde iin tor ir, 4 moeond prtro iene ‘ant

|

peins veble Tara ne wed

; resses s. {1 real, -: ‘ he centre Priment II feinte et place son lancer sur les

|

na Mont-Royal, ont pris ia Tete go Is ligue jamais pu contrôler. Le seul point du D4-| Kaoley Bmith devient pacificaicor ‘un: elint sigle gauche Jackson

|

jambières de Chabot. Le palet re-

|

Intercelléglaie. troit foi compté pendant une abseuce de sereFnnlement - (FombabtanA 4
: Bobesituts as "ads. -— Lavechetier vient à lui. Wildor en profite pour Toe PREMIEREPERTODE ase oe re 1ot tian o
ÿ pores. Murray, Harcingion, G. Manths.! ja diriger, cette fois, dans le coin

|

!-Toren DEUXIEME PERIODE|" ou quatre autres fonenrs entrent ale: ymsnd, Carson. Ledus, Gireux, gauche du filet. dont Chabot trom- l'affaire pe ne race téaerate

P
r
d
e
l
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e
t
i
b
e

e
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+

 

+ Conacher. Ce dernier, évitant la t:ois ou quatre pieds de Ia cage de| Québec 1, Philadelphie 5 fat ALNamore. La sesands périede ve termine; Taise en échec de Mariy Burke Chabot, lui pousse le palet. Pete| Ont compté: ' at spperté rien de senvationuri si -

2

et: pousse ie cacutchoue & Kink Olancy,| déjoue alora facilement Chabot.

|

Fest Philsdelphie rares ra etal3, rant,Qui n'hésite pes à sélectionner lo Charlie Conacher donna de la ram-|‘’Arètire ? Biewact #t Stevenson. wird,Horibeoit «imiterbouemingies

|

Arcôte © Détroit 6i Marseas 11

Sabstitnt du Turonte : — Gracie, Day,
Bisir, Doraty,vinsky, Balley, Cotien,

home.
Arbltre: “Jerry” Goodman; jugs du jeu:

"DukesMcCurry,

PREMIERE PERIODE

l'assaut quatre fois revouvelé par
Jackson et Primeau. Ti-rouge Hor-
Der subtilise Ia rondelle à Gagnon

ur se lancer vers les forteresses
anadiennes. A la ligne bleue, #

passe savamment le palet à Charlie

coin du filet où Hainsworth n'était

pé défend le coin droit.
Canadiens 1, Toronto 2.

Happy Day, après une coursé in-
dividuele, trompa la vigilance de
Halnsworth pour la quatrième fois

terminés à reprendre le terrain
perdu. Leurs efforts sont récom-

sur une course d'Aurèlie Jo-
lat, qui exécute une passe à John-
ny Gagnon. Ca dernier, voyant que
Pete Lépine avait élu domicile À

pe mais sans aucun résultat grave

TROISIÈME PERIODE

8—Torente — Cunningham, Sallerton 4.00

|4—Torents — Canningham,
Brant, Bennett . . . . 00

8—Torents — MacPherson . . .. 110019
6—Univeraité de Mentréat — Rlle . . 12.13

—_—
McGill 1, St-François-Xavier 8

Royals 11, Lovola 2

 

     

      

  
garre qui failllé prendre des praportions
sérieuses. Conseher, Northoett el Robinson

 

peins à

  

F

: : de la réunion. la rondelle ae faufi-| Arbitre: Lés Reffernn, trriss Joutes conséentives sams délaites.

|

vacitère

à

(ous los échos da Fu.; Dès mise de onde] lant dans le fond de la cage on pas-| __gap L'alicnement so compoasit comme soll: Les bâlens sent portés haut of %; ; arbitre en chef. Goodman, pe sant à travers les Jambes de la sen- DETROIT vu MAROONS [98 nu poteau ne la tant que pos pe; . . Rose Es tesealFU ple Leafs sont en action et opè-|tinelle du Canadien. Résultats des joutes de lajve détense entréatais 0 aile: : rent avec détermination, affolant la! Canadiens 1, Toronto 4. ; . délense otmon Conacher 10s a,défense du Canadien, qui résiste à! Leg joueurs du Canadien sont dé- ligue Junior Yous irene Sumit [delleà Tavira Le glace Jor
Wiseman aile droite

Suhbsiliets de Détroit : Gallagher, Guod-
feflew, Aurie, Hay. Carsem, Sorrell, Emme,
Buswell, Maltatt
Au débuit. les olube présentaient ln com-

tier, Beydsan, Haynes, Roshs, Duguid. Re-
bincon, Wilcox.
Arditre : Odile Clelghorn.

Be 20 nent pan écouléen que Liemel Con-

qu'en avait
un rererd de

Nartheoit

   a n
menace Aurle de son ne. oe ing
enquie s'enaulé of Cleghorn Ke
généreux en ne paniseant que les dure
tigateurs do tout fe trouble: 111» @ »
guid.
Ta fouls semble apprécier te tas e

   
  

 

   

           

 
   

vient remaitre Les équipes au pi Deux
va maintenant mieux qu'au del: et 1
taque aves ensemble, mais Curxche ;
Noble sont forts sur motre défens: prata

Teoitier. Haynas et Robinso:. prefng
fuélrieusement des quelques verry

donne le jeu déceupéré des gang
he.

  

«
Dét

  

 

Funitions: Ward, Carson, Dur: id =pour marquer le premier bull toutefois quelques sccondes avant le — acher à tré à La façon Albert Ladue. is Jeuts) Hay (majeure), Noble, Mitre
elle -dessu desls soirée. son de la cloche. PAPA BARRY joueurs àdétenstoar tember dans le TROISIEME PERIODECanadiens 2, Toronto &

TROISIEME PERIODE

Canadiens 0, Toronto 1.

- Le duel devient passionnant. Hor-
‘ ner prend le chemin de la prison

filet. Les Wings it ecomsternis et la
fouie encore plus. Dis ls reprise du jeu,
Aurie ast envoys a spinitencior peur une
esearmouche nves Ward.

 
   

Martin Barry est pire d'un fall rarçes
de 7 livres, depuis camoëi matin. Nos fé-

, Heitations au egotrs des Ours de Basten,

Aves un sere do 3 à 0 om leu. farm
Iss Maroons semblent bien devoir cent
tre l'honneur  

 

a
A
A
R
A

application d'un crochet sur le

Semon de Georges Mantha. La ron-
ele est continuellement sur le ter-

ritoire des Feuilles d'Erable et sur
un lancer de Wildor Laroshelle, le

de buts Lorne Chabot se
olt recevoir une coupure au vi-

sage. La joute fut arrêtée pendant
cing minutes pour permetire A Cha-
bot de se faire panser au vestiaire

l'entraineur. Goodman impose

Dés Le débult, Giroux fut puni.

let au fond du fllet canadien. L'ar-
bitre annuls le point sous prétex:e
qu'un joueur avait nul eu gardien
de but Hainsworth. Levinski se me:
en tête de retenir Larochelie. I es:
puni de deux minutes et dans sa
prison 11 exprime son mécontente-
ment. Durant son absence, lea Ca.’
nadiens chargent à fond de train

I
Day en profits dot canadien. La.|

 

Syracuse 0, Cleveland 3
Ont compté: pour Clovelsad : Ingram,

Halliday, Rffey.
Arditre : Claremes Bash.

 

Windsor 1, Buffalo 2
Ons compté: pour Windsor 1 Ouellette.
Pour Baffals 1 Jarvis, Bohutin

les Mavens tiennent le
de    

 

de sox club aur lo rebound do Smith.
Montréal 8, Détroit
Toste l'équipe des

 

 

  

On ne bomsenls à qui mieux mieux of
Jeu sur le terrain

rssire. Une autre minute et lo
tecard de Détroit ne prend yas

de lustre, and sur une poussée de Mont-
réal. Nerthonit eampte le deuxième point

aroons est chantée
et Reach est encere appelé À naurer : de
façon sensatiennelle, eeite fois. Aprie sept
minutes 8s Jeu. Détroit n'a paz encore
preuré mol B 8 établi ce eux te-
cord. 2 avants, nl défenses ne tiennent

  reine joules sans une
faite Les Wings prennent sûr
chose À coeur car il dennent ca

de rudesse inhabituelle por: >
guid of Conacher sent (void

 

   

 

  
  

   

   ceus qui va ea rem
preuves marquantes daus is vii Im
lomebile. Sa buiallis avee Duguii & OO
lul vast de mauvaises coupures.
Le jew commence dur ot los ar tress

  

voient pus Emms up
coude nm
arauta tee à

 

  

 

sans, toutefois, réussir à capita.iser devant Is fougue des locaux of Resch ost
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La shane est avec MontréaI—TORONTN—Claney, Conacher . . 1.14. Man ‘ASE aide ruineL ackson s'emparant du retour de là|2_T0RONTH-Serksan, Concemee . 17.10 anderaeVerd Assy leurs en at ae à splendide rxrondelle, s'élance en détours inat-| Pusitienc: Harner , Mereos, Gracie:

|

Ta i n'au-

|

ent nu aves deux enuris altague do Détrelt eat blag « 2Sendus, passe la rondelle à Con- Lépine or 5250 obtenu pour ces bijoux quel bane, fancers. Kerr répète ar Kerr qui dolt ve jeter par terre ot yoêcher, au centre. Ce dernier, une CANADIIE rnTODE . longue descente de fallagher. La foute IR rondelle dans ses jambières PASSE, de, qilsge ECTARANIENS Larachelle, Merams .217| La personne volée n'a pas voulu

|

lv manifeste brayamment son approbation,

|

C'Onarher prend une nelide prise fa eois 1a ligne bleue traversée, gi LTTORONTO—Bailey, Cotten . . . . 807 charger son amie, mais x minutes avant In fin de Is pb VOU pour le tenir à distance. 14disque à son copain Jackson qui, eoNoDar RER .. 0UA ty #4 7 Une compa- | Mentrial compile cisième peint trentePar la rapidité de sa décision et de punition pat Hit assurances s'était portés par- Tor un effort combing de Rablna quêer Britie Sharemurtonminute:(neson shot vicieux surprend Haina Leda (16 Cirle. Le marl de Lacousée assls. farses LesMareenfowentsom var en fortermane. Wilees of Peller (20

  
. Morenz une punition qu’il n'avait Arbitre: Jerry Lariamume, (Sotinae EE, Ï

méritée. Clog secondes plusieurs chances GeorgesManthetra. NErR] peatRh- Cotton est envoyé au repos| verse la pi en of e las valeurs et appertent le jeu ches Kerr jeu couvert de plastrr on; assez : Cha - | [ste Kerr, bien de + tem‘esmains Leduc sonpsn, Lend “Hago” Hacringionsevo: GRANDE DAME reeel, Leeran Cems a Boni ueems 4 risdes mains de Leduc son “a. 1 + de de minut . M plonge À la wanière Tueby peur ar- » porte prefit quand, a prors qu'Aibert n'avait que Chabot| coller une punition eux ules rêter un élan Evans-Hay-Aurie  Nerthoott dedevant foobutsMroi

le courage de punir le coupable, Al- Beveridge remplace Connotl ae milles de

|

tem cage. Oscar sed Tles: 5 64 a.

; .
‘elle Hai Abert Leduc oeoesro:ain Re + won est La ri de ps oblébre à deniècevontanr Ben, 2 rouees Ter Cres. . 1 % { | 3 #i )

! | n :

3 véhémencé lire Jugs du + vie fan, Vancouter. le système Macotrrotteregotee ErPai | ; # i ' i * 5

déjouer, A plat ventreA cette phase de lu première pé-| teste vigoureusement. Dès a sortie _|VOLEUSE ne x nar Theale.el » Détrett 1.

Fiode, qui arrive À sa fin, Wildor|de prison, Harrington s'empare de mancé. Détroit reprend conti el le pointdes PattiraLarochelie, déjouant toutes les barri-
eades trouve seul en face du cul-

|

menée de feinte en feinte jusqu'au vucecssivament. Ja | de et 1minier Chabot, mals © orients ma|seutl de la cage torontanienne, on des aveux poiiidon tonNevins ve uelee ot5son tir, qui envoie la rondelle ef-
fleurer le poteau de la cage. Chabot
semble avoir plus chaud devant ies
harges tricolores que devant son

|

delle voyage entre Jes deux lignes accusée d'avoir voi entheusiaume Indeseriptible of les deux None A sen
jour ! Georges Mantha. & son tour,

|

bleues, lo Toronto # + repllé sur chez une de reeisTo BeterPellerotWeebrett + Kore #4 Jenmrantede 5fâte une chance exceptionnelle de
tnettre les deux clubs sur un pied

. Madame Whitney Endt a Porté les

|

bleue. Tu Jancer à A he.

|

Tfille

À

l'attaque." îté. A avoir déjous la dé-] Score final: Canadiens 9, To- ancer mu passe

À

Ur che E to A Smith 20fea 1 dhbout portant sur ies, ronto 4. bijoux ches un brocanteur pour avoir eubraneoeuen Mort perd |Peehtt © Muambiéres de Chabot. “Busher”

worth pour nun second point, quel-
de point. sentence, of en l'attendant la je réal endneralt metwell Pe où

|

fois réservé b Duguid d'opérer lo plur ! àLes- minutes avant le son du Fonda Gireas, Levinsky, Harrington. a « Jeune 1; is uellement par cing
. 0 . ints. expielt de in

ÿ
femme & été mise en liberté provi-

|

*i5peints, $: Détroit 0. aa dein on 4Canadiens 0, Toronto 3,

DEUXIEMB PEHIODE

L'intensité du jeu ne faiblit pas
Un instant durant les trols pre-
fnières minutes de 1a seconde re-
prise. Chahot et Hainsworth accom-
llasent des prodiges à tour de rôle.

orochet de Ciancy, Georges Mantha
va donner tête première dans le
“foyer de Chabot. Devant l'Inertie
de l'arbitre Goodman qui n’a pas

que la direction du Canadien pre-

1a rondelle que Sylvio Mantho a

lancer est magistralemens bloqué
par Lorne Chabot. De part et d'au-
ire, on charge tour A tour et la ron.

ia défense pendant les cinq der-
nières minutes du feu.

PEEMIEME FEXIONE

      

Rangers déclassent
Ottawa par 9 à 2

PREMIERE PERIODS
1—BANGESS—Dillon, Aunundsen , , 4.06$—RANGERS—Keeilng, Pettinger. . . 5.38
Funitions : RX. Melhert, Mowe, Smith.

DEUXIEME FYRIODE 
  

T—RANCGERN—Johnson . |
ROTTAWA—Rmith, Roche . . 8.08B—RANGERS—DilInn, Mardock . + 11.40

JOCRANGERE--NIIInn, Aumentson . 14.3%VI—RANGERA—Kesting, Slebert . . 17.00
Punilloa ! Aveune.

 

  

Mme Whitney Endt fait

BRIDOEPORT, Connecticut, 28.~
A Whitney Endt, cette jeune
ferume de is bonne société qui était

reçue, à enfin avoué,

de l'argent de poche, n'oœant en de-

tait au procés. Le juge & remis sa

soire sous caution de 35,000. Elle est
passible de dix ans de prison.

 

 

LES MEFAITS D'UNE PIE]:
VANCOUVER, 28. — Une ple, qui

fut domestique mais s'est échappée

et vole tout ce qu'elle trouve. Non
seulement elle s'empare d'aliments,
mais elle emporte aussi divers ob-
Jets, tels que des petlies cuillers.

Die s'appelait Oscar du

troit

 

 
   

 

  
imite Conacher et

    
Noble #4 Dugulé sont envoyés à la clétere

    

  

tréal. Ker,
rencont
  

et arrête une
wl semblalent Sens pour
La feuis est dans pa

tent durement of les rapides aillers de D'
rarement la lten

  

  

  

    
    

   n'était pes ai Brillant dane nes buts, Mont-

Arebts: Détroit 1%; Marvems 18,
Panitione : Doguléd, Young, Noble.

DEUXIEME PERIODE

Un incident lnuaité se produisit quand
les premières tainutes

  ant son bâton, Lorne Chabot!#—RANGERS—P, Cook . , . . . « ts] de © tres, presque sapnel ons, réussit à éviter l'issue di S—-KANGERS—W. Cook . | | | [om ay

00e

depo eeuneJorta fontaubessTon alimagWardToes 4—DRTROITChemieSorell PE H: dune secapndydes ass Joliat et TrinnyResrT) tre en effet a les tenbions ou.

|

0B bean proves va donnant Ga victeue

|3

MONTREAL—Rebimiem .

.:

©= ; ; ; ÿ =

|

eross-eheck . 1e oôté de Ia

wir

le

1

Portier Yorontonten’ Bor

an

RANGDe Frston Yortes avoo le plus parfait sans-gêne

|

téte,

”

T'arblire lui donne res riety

|

———————toaa———méritées. Pendant som absence, les
Tonas ne prennent pas de cha
brill  

© cent eomparativement A In
prem période.
Wileox atlmaio un peu les énergies dr

 

  
   
     

  

«| Position des clubs de

   

  

  

  

   

   
   
  
  
  

   

  

   

LLL

 

Rebinsea ea profite pen:
trouve test 4 soup seul
ne pent rien faire.
Mentréal 4, Détrals 1.
  

     A traverser la ligne Blooper
 

dant que Bmith ot Rebinssa fo. rm"

 

ra los tactiy.

 

  

 

   

 

nent ban et rien ne l'y fait, FI éinit ientr

    
    
  

ur éviter un Jane. © aan
On Vepplawdit § ania

Man 1 &r Détrolt 1.
Arrête : Détrelt 8: Maresns 10.
Panitiens Smith. Ward, Emme

PREMIRME PERIODE ,
1—MONTREA[—Conacher . .
S—MONTREAT—Noetheott, a

sense de Kerr

  ay
DFUXIFME PERIODE

Pas de point,

 

la Ligue de l'Ouesi
—_— 
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RANCIS X. SHIELDS, NOUVEAU
‘équipe Marcel Rainville-Gilbert Hall enlève le

E championnat des joutes doubles.—Rainville donne

  

  

  

  

  
   

  

  

           

  

 

  

    

un maximum de vitesse.

Francis X. Shields, placé cinquié-

» dans le classement des joueurs

La Etats-Unis, % remporté, hier

pres-midi, le champlonnat du Ca-

da au tennis Intérieur en triom-

ant de Gilbert Hall, en trois sets

bnrécutifs: 6-2, 6-4. 6-2, sur les

suris du Montreal Indoor Tennis

Mub, Gilbert Hall, détenteur de ce

re, en 1932, à semblé perdre cou-

e dès le premier sel devant la

périorité marquée de son adver-

ire. Le service rapide et précis de

jelds, reconnu par fous les ten-

amen, fut son arme la plus dan-

ceuse et la plus effective au cours

match. Hall semblait désemparé

vant une telle attaque. le jeu

É filet de Shields marchait aussi à

r£ection et nous avons remarqué

e tout le long de la rencontre

lelds n'a pas commis une seule

ur, chaque fois qu'il décldait de

onter au filet. Gilbert Hall a

urni son plus bel effort au ne-

nd set, lorsqu'avec le score de 5-1

ntre lui, 11 à gagné trois parties

—_—

consécutives, pour rendre les par-
ties à 5-4, mais perdit la dernière
partie sur le service de Shields.
La rencontre qui a soulevé le plus

d'enthousiasme et le plus d'intérêt
de l'après-midi, fut le duel livré
pour le championnat des doubles.
Gilbert Hall et Marcel Rainville ont
défait Francis X. Shields et Ed-
ward Burns, en cing sets: 6-2, 1-6,
6-3, 4-6, 6-4. Les deux équipes, étant
parfaitement balancées, ont donné
du jeu superbe et la foule, qui rem-

plissait les estrades à pleine cxpa-

cité, ne leur à sûrement pas mé-

nagé ses applaudissements, si bien

que l'arbitre a dû demander un peu

de calme À maintes reprises. La te-

nue brillante de Rainville, au filet

comme au fond du court, fut, sans

contredit, le point saillant de cette

rencontre. Rainville n'a pas sou-

vent manqué de ralliements, dans

lesquels Il était engagé, ce qui valut

une foule de puints à l'équipe vic-

toriense.  
 mega ———

   Programme de l'Ass.

Provinciale de hockey

À: a-sociation Previnciale de Hockey don-

 

Les Masques Noirs vs ;
la Ligue St-Stanislas :

au Parc Laurier   
  
    

  
   

  
   

        

   

   
   

     

  

  
  

 

  

   

    

 

  

  

 

  

  

  

  

  
  

  

 

  

 

   

 

  

  

« son septième programmé regulier

saison, cet sprés-midl
je sommaire: Valleyfield ve Mil-;

a.res- Borel vs Maison Joly. St.

avinthe vs Fils d'Italle: Boucherville

Dechaux Freres; Longueuil vs St.

roues
fie par exceiience est certes celle;

1 _# jouera à Longueull Ce sera la:
emirre visite du Café St-Jacques, à"
t endroit cette asison. Les porte-cou-'

Biirs du Café ne connaissent par encore.

détaite et sont bien résolus de ne pas
Mir de defalte
4, OU VONT LES ARBITRES

Ria 1

  

Jean Lamothe.
plante. & Sorel: Arthur Prince. à Bt-

Lacinthe: Midney Pent, à Boucherville
_no Lacerte. à Longueuil

 

 

oirée de boxe

————
Meare Peat a gauche, jeune boxeur

‘eur de 138 livres, et Raymond Jones,
soion de 312 livres, prendront part

irée de boxe du ciub Bt-Paul Ind.
Houievard Monk. mard! soir,

11 y aura 6 "ombatsa de boxe
«rontrea de litte

   

Hen PEAT

 

; <rira les boxeurs suivants
rs, R Peut, Frank Haynes, W
P Mébert, Bu! Bluney. M. Héber:.

I. st et les lutteurs Morin, 133 iio

 

 

, Iv Lalonde, 120 livres, A Borer,

res, À Colas, 188 livres, P. Than.
‘ 170 Listes, Cavnvant VIS, Car

186

J. E. Milot, Tr.-Rivières
© : Quelle est ja nationalite der

ivantes Eddie Gérard, le plo
Mnroons, Desse Roche, du Mont.

is Hivers, du Providence et Basset,
Le et 2. Pour quel club joue Jos

“ Qui forailt pour Trois-Rivieres,
vrnier® 30 Que pensez-vous de

Nocheirau, lé gardien de but du
i istontaite” Est-ce qu'il & de l'étoile
pr. "1ehir 10 bon gardien de but?

É ? 10 Trus d'origine sriandaise Ta
de Buswell est canadienne-française

= On ne peut le retracer présenie-
2 Rochrleau est un raceilent

bon de but amoteur, qui acquiert plus
E “nt à cha joute

  

 

2
2
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Deux finales, mercredi,
au S.A.C.1.M.
ES

: vdl rour, au BACIM, 2161 ue
‘on, Kid Londos rencontrers dans
re deux finales Tom Mack, le lut-
vopulaire du BAC IM

. ! x le deuxième finale Fred Lebel, qui
* de faire une nulle avec je champion
ga. inne Xug. ‘Tremblay, rencontrera

2} ! ruderson, La semi-finale metira en
ot wten Bouchard, Is nouvelle ved

fl. "oral de la rus Davidson, avec 1
, “lampion du monde des poids légers
vp, Baptiste Paradis,
MS UR trente minutes Sam Chuck le

lre lutteur rencontrera Maurice
EAUX, pendant qu'une autre lutte
bs eters le programme de mercredi le

vrier,
wee voir RU même endroit une série de

htabsolument gratu
Peur tout le monde, '

   

“lérans de ce

|

a Valleylield. Armand |

| joueur éaux ‘a

au St-Paul Ind.| 5m

Use equips de orkey, composée de vé-
tru populaire. Tere face a

équipe Ge In igus St-Stanisins vendredi |
le 1 féxrier prochain a 8 hrs, sur is

patinoire No 1 du Parc Lautier ‘
Irne Beauchamp n été

  

nommé pour
piloter léquipe des miasques noirs.

Pour toute mation, s'adresser à
Rent Benic 37 rue Des Carriere

 

—<< -

Un nouveau joueur pour
le club de hockey Viger

J H Pépin. no.vrau gérant du club
de hockey Viger «tec son capitaine M
Charles Cloutier on! entblé un neuve

perronne de M. Gerard:
Piion qui occupera :a portion de centre

 

  

   

     

| Atrefols de : Uni<ersité de Mortreul, i)
tera ses debuts ourd’hul contre le

“ciud Chamble Baw 1. est âné de 22
pese 160 jtsres. 5 pieds 7 poures. M

avec son habile poke-check,
Tapidité et son lunrer dangereux MALTY
enstainement renfcreer l'Aquipe du gérant
Pépin
Le Viger a > arte cine victntre de 4

& 1 ait + C nton
To: on merait À recésoir le

club de hockrt Lier pourra sadressez
par lettre au pér J H Pepin 7047

      

  

 

 

    

CHAMPION DU TENNIS INTERIEUR DU CANADA
 

Arthur Prince arbitre
dans la Ligue de l'Est

————
a direction de la ligue de hockey de
l'Est, voulant prêter main forte à l’ar-
bitre en chef Bruno Lacerte, vient de
gager Arthur Prince comme assintant-
erbitr 11 débuteru. demain soir, à

l‘Aréna de l’Académie Roussin, nvec le
programme sulvant:
Pointe-aux-Trembles vs Beaurivage.
Guybourg vs Cuitivateurs du Nord.

POSITION DES CLUBS DE LA LIGUE
DE L'EST

 

G P.N. P © Pt
Cultiveteurs du Nord . 3
Polnte-pux-Trembles 2
Beaurivage où
Ouybourg . . . . .
Club de l'Est . . 0
COMPTEURS DE LA LIGU

AMATEUR DE L'EST
Joueurs Clubs
Boulet, R. Ple-sux-T.
Massicotte, Pte-aux-T.
Lacombe, Guybourg . . . .
Bourgeois, Pte-aux-T. .
Laframboise, Cult. du Nord .
Coulilard, Quybourg .
Gslipeault, Cult. +
Séguin, Guyboourg Ce
Payer, Club de l'Est Loe
Dumais, Alf, Beaurivage .
Jobin, Lo
Deschamps, Cult. du Nord .
Cook, Cult. du Nord . . .
Perron, Club de l'Est . . .
Boulet, A. Pte-aux-T.
Vinet, Besurivage . .

BANQUE ROYALE
DU CANADA

POSITION DES EQUIPES
QT.
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Eq Capt. . . mois Adate G
19 Johnson, J. R. 9389 20063 34 14
13 Vanier . . 8523 19658 34 :8
5 Hull . . - 9490 20292 33 19
17 Wolfe « . 2598 26287 32 2
12 Gullmette , , , 0365 19849 32 20
2 Miller » 8138 20376 2 21

15 Riopel 9429 20205 29 23
1 Cemmell . 8942 19828 26 26

18 Darou 9381 19755 25 27)
14 Desormeaux . sol 19325 25 21
3 Johnston, D A 9282 19037 25 27
11 West 9307 19380 23 30
16 Vinet -. . 8506 19839 zl 31
7 Shaver 0. Sa 19648 21 31
9 Thénault , . . 8822 19071 21 21
8 Keuy 0. 8724 39018 21 31
8 leadmanak #111 19865 20 32
4 Phillips 2047 17975 18 34
Le prix pour le plus haut total des trois

parties fut gagné par H. R. Delany, de
l'équipe No 15 — 413 6249-142-1271.
Le prix pour le pius haut simple. fut

ragné par Ë. G. Waish, équipe No 5 — 137
——_>ae- 

Ligue de petites
quilles des Taverniers

A ia salle de quilles Lawrence. une
wrands rivalité règne dans 1a ilgue de
prt.tes quilles des Taverniers, dont nous
donnons les derniers résultats:

BELLEHUMEUR

» par ‘etephone DO re PL Bolehumeur 28 117 81-- 204
247 neg F Bombardier 138 8 9B 320
—- —-_. -—— J Haet . . 171 193 154— 458

PAPINEAU

Course en raquettes Cho inard . 116 126 123— 365
Une grande “out en raquettes € or: OBr.en . 122 139 93-. 353

ennisde par le promoteur L Gretfard. Assein . 128 344 178— 450

dans le mois de fevrier, Ce maratton a GIRARD

overt à ‘os’ athocr de 18 ant à 65 ans Ro Grad LL 101 3101 124— 325

Le distance de cr marathon de march Lo Hamel 117 128 144— 389
rn raquette sera de 10 mies E. Hereauit 105 215 144— 364
Nous annoncerens hientét le date dant DUROCHER

te “Petit Jeu” Purocher 106 106 94— 306

Pour Anformat T Gr=ffard, N2ITA Martel Lo 148 149 120— 41%

Marquette, CMertier 1676 * Brodeur 157 126 96— IT

— AWh —== POSITION DES CLUBS a >

Le Joly à Sorel PO Rellehumeur  .

.

. 16
Le clib de la Mann 1 Jniv et Cie qu: Papineau . FE 15 N

Provinciaie, orgs- Girard Ce oo. 3 1
ine excursion À | Durocher 11 16

seu, à 11 heures, ——___me

 

7018 Clarke
propriétaire du

du restaurant V
M Lucien Jai

 

 

que le présdent M Pauiln
Fantle Menard Riza on équipe au com
niet at rraerce des virprises au cb de

seret
“a

Défis du club Ripon
ter le «ip 6e hockey Ripon

Chih Dupfré Freres ie € du
mele a visiter Vintrépude de

institut St-Antoine
Le Ripon aimerait à rencontrer

elshs amateurs !;riors de 18 à 20 ans.

en parlieniier le Canada qui fait saurde-
oreille à linvitation qui lot set faute

Informations. Ernest Marcoux, CHerrier
B48 ou Philippe Délorme, CMerrier 9711
a -—-

  

  

 

;
Le Restaurant Cléroux
Le clib de hockey Restau:ant Cieroux.

qui et en train d'étabbe un hean record,

aimerait A renconirer tout club amofeur

Prétérée C OP Mie-End, Brosseau, Men-

tana Informations, Philipne Paulhus où

Téa Galipentu Moitard 6412
—

Club de hockey Brosseau
le club ge hockey amateur Brosseau

Ltée lance un défi à tous les clubs ama-

teurs de la vitle et de la enmpugne. Pout

Informations. Alp. Quay, sprés 3 heures

DOIard 35.
—. -——_

Au C.P. Villeray

 

 

Le club de quities CP. Viileray tance

un défl à tout bon club de ia pros ince

Information: M Paul Auger, 7573, St-

 

Hubert, CA. 4838, le soir seulement.

— _—_——_

Le club Montcalm
Aujourd'hui, te elub de hockey Mont-

calm  recevré la visits es Commerçants

de l'Est.
Le Montcsim lance un défi à tous clubs

Seniors de la Provin Pastiltes Vaids

préféré. Pour Informations, Jos. Boccto,

eus Marquette, CAlumel 44785.

 

  

 

sera au Nombre des éteursionnistes mins |

Le gerant |

tane |

 

cv, Belle tenue du
club F. O. Viau

Bous | habile gérance de M. Victor

Perron et de l'esprit combaitif de ces

. toyeurs, le c’ub H. © Viau rendalt visite

au fameux club Magasin Ind. Victoria de
| vatievieid et remportait une glorieuse
victoire de 2 & 1. Avis aux clubs amateurs

de la ville qui aiment ie beau jeu à In

campagne d'acrepter sans crainte tout défi
venant de cette partie de la province
Te club Viau recut aussi la formidable

tar Canadien Amateur qui fut com-

pictement déclassé par les rapides patt-

| hears et le Jeu d'ensemble des Joueurs du
Visu par le score de 6 & 2.

1 tlier solr, ce fut su tour du Hamel de

fra ravillon devant l'équine du gé.

  

rant Perron par le score 4 À 2
Le © Viau, avant quelques dater

Hbres, aimerait À Tenrontrer tout bon

! chib amateur de le ville on de la cam-
pagne Pour informations. s'adresser À

333 Pare-Cartler,

 

Af. Maurice Mercier,
wellington 6519
—…— tan

Fa) +
Académie St-Frs-Xavier
Le club ABFX, qui est en tête de la

lue du Pire Lafontaine, mee des wie.

toiren Aur le Btenhen Fournier 8-1; Ba-

Jada Ten 3-0; Collegian Boy 3-2: Stephen

Fournier 1-1: et sur le Charpentier 1-0

Beatty W. M 1-0, lance un défi À tou

club amateur: Magasin de Chex-Nous, Rest

Cléroux et Hordenux préférés,
L'ailgnement du club est: buts, Chauseé

défenses, Hudon. Leduc, ‘Trottier.

tance: avants, M. Demeule, C. Demeule

Turgeon, J. Bertrand, P. Marchildon. I

Armand, ©. Couillard
Rache! Eat
—aA

Le club Pain Lauzon
Cet après-midi, lo

3 aux

TouteauPare Campbell de $ À 4 heures

ardi eoir, de 8 4 10 heu

une partie d'exhibition contre
Bou
del, Fitsroy 3917, 1304 rue

   

   

 

LE FAMEUX CYCLISTE ROUTIER2 JOS. LAPORTE

Lesné-

S'adresser À 2157

lub Pain Lauzon
La partie |

fl jousrs
taverne |

on. Pour informations2,2 *Tru-| demne de la vigueur sans faire engrailsser «r

Il est plus que probable que Jos.
Laporte, détenteur de 7 champion-
nats du Canada, deux fois repré-

i sentant du Canada aux jeux Olym-
| piques, et gagnant de la course de

six-jours de 1930, sera à la ligne de
départ, lors de Is course trans-Ca-
nada que le promoteur Armand Vin-
cent organise pour l'été prochain.

Quoiqu'i} ait été approché par plu-
sizurs maisons de commerce qui dé-
sirent s'assurer ses services, celui-ci
n’est pas pressé d'accepter ces offres.
Interrogé à cz sujet, il nous déclara
qu'il ne répéterait pas la bâtise qu’il
fit lors des courses de six-jours aux-

| quelles il prit part: c’est-à-dire qu’il
‘ne courrait pas pour des prières.
“Ces offres”. dit-il. “couvriraient
bien mes dépenses pour la durée de
la course, mais ne me rapportersient
aucun salaire; ce qui n’est pas très
encourageant pour une telle course.
Tout de même, j'espère conclure, de
meilleurs arrangements sous peu, et

| vous pouvez être assuré que je ferai
tout en men pouvoir pour faire hon-
neur aux Canadiens-Français, et sa-
tisfaire mes nombreux supporteurs”.

!  Ajoutons que Laporte a commencé
,un entraînement des plus sérieux en
vue de cette course et qu'avec l’en-
duran:= qu'on lui connait, il fera

| certes belle figure à côté Jes Peden,
:des I”duog, etc...

 

 

Aux partisans du
club de hockey Tougas

M. Albert Tougas president du club de
hockey Tougas, & l'honneur d'annoncer

 

une grande attraction qu'il vient de con-
clure avec M. Wilfrid Perreault. du Des-
rosiers Ckating Club, champion auteur
de barils du Canada

M. Perreault donnera, cet après-midi.
une exhibition de sauts, a l'angle des
rues Ete-Catherine et Prontenac, à 2
heures, avant la joute de hockey Collegisn
Bo:s-Tougas.
— — -a

Henri Hébert à St-Bruno
Aujourd'hui, le club de hockey Henri

Hébert Joue à St-Bruno, contre je club
de la place. Amis et partisans du club
y sont cordialement invites. Pour amples
informations. app AMherst 1080.
———_——m———_;

Club J. H. Brien
Le club de hock: J M Brien reçoit.

cet aprés-midi à 2 H le C P. Youville,
le ler février le CCM. de Rosemont. Il
visite le 5 février, ie St-Raphaël. de l'Ile

  

 
 

 

 

Bizard. Le dénart se fera au club & 1
heure.

Informations. A. Boileau. 5477, 4eme
‘avenue, Rosemont, CHerrier £788

— madame—__
1 3 .

iDernier mille du
snooker au club Laval
POSITION DES JOUEURS

  

GO P AJ Sér
Desrocters . . . . . ai 25
!Daigle ©. o.oo... 8 1 2 54
, Ponzt ae ee ee #8 1 2 4
Donais . + 2 + + = = 2 2 +4
Dégagné . +. + < +4 6 5 0 44

| Lajoie FE ….… 4 » ce 3
; Lapointe . . s 607
; Raymond - . « 7 0 81
Payette - . 1 8 0 88
AI. St-Jean . . . + a # 0 41

Quinn . cee : ©: 0 5
Mooney . 2 9 8 3

Ainsi Desrochers rencontre Daligle: Do-
nais joue contre Pon:.. aigle lutte contre
!Donals: et Punsi se mesure aver Des
roc

 

 — _—__.

Officiers du
| souper-dansant des

placiers du Forum
| Le 31 avi! prochain, au Queens. aura
(Heu le troisiéme souper-dansant des Pla-
clers du Ferum. Inutlle de dire gue, ecm-

deux précedentes organisations,
nn eblouissant suc-

{me les
cette {ite connaîtra
ces et l'an encouragera ces jeunes gens,
A qui est dévolu l'important contrôle des
foules aux séances xportives où sthieti-
ques, qut se dérouient au palais de ln
rue Sainte-Catherine ouest
Buivent les noms des officiers de cette

réunion intime: MM. © Clark, président:
R. Darragh, secrétaire et O. Lanciault,
trésorier.

DANS LA COURSE TRANS-CANADA DE VINCENT
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Hills passe en

tête des compteurs
de la Ligue Starr
—

B A Pu
Hulls, - . *
P. Ranger. Brittany . . .
St-Michel. Brittany . o
Burnie, Charbonnesu . ©
K. Grant, Brittany .
Verdon, Brittany . . . »
Octeru, Brittany oe.
Bourcier, Choquetté . . -
Bourgouin, Choguette .

POSITION DES EQUIPES
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J. G. FP. N Pr Ce Pla
Brittany . . . . B83 0 I 14 !
Charbonnesu . . 9 8 30019 1 1
Ste-Hélène . . . . 9 4 2 8 18 9 31
Bt-Vilateur . 5 4 4 3 9 16
Choquette . 8 3 «4 2 15 10
N. E. Eagl 9 1 8 8
 

Défi du Roger
Le Roger lance un def! A tous les

amateurs: Cercle Dollard preélerd. I
mations. C. McCarthy, 5936 Clarke, CRese
cent 5443.
Sul

4

Club Hamel Amateur
Le club de hockey Hamel Amateur lance

un déft à tout bon club amateur. Bros»
seau. Acsdemie St-Prangois-Xavier of
Beauharnuis preféres.
Pour informations, @. Leduc. WII. "240.

  

Cours d'anglais
gratuits

Des cours gratuits de converasiien a
plaise sont donnés à l'Institet d
Pratiques. afin de populariser le
veau “Syatème Photo-Ancedotique
Jeunes et vieux, des deux sexes,
ront constater par eux-mêmes, l'éton-
nante facilité d'apprendre à converser
anglais, en ausistant à une démaonstra-
ten de ce ‘’système‘, lundi de 4 à 5
ou 7 à 7 hrs 45, où l'un des Jours sui-
vents. à 1330 rue Ste-Catherine. pres
Panet.
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Statisti fficielles de la ligue international
_ - r— — - pere - —

à Chick Shiver mène la Ligue Internationale dans les MINOU JOCKEY MONTE À CHEVAL DE BON MATIN4 coups de trois buts et le nombre de fois retirés au
? baton sur trois strikes. pes |: —— "À D'aprês les statisiiques officielles de la Ligue Internationale, récem- =fnent mises en circulation. Chick Shiver, solide voitigew. des Royals a
3 frappé le plus grand nombre de coups de trois-buts, soit 16, en l'anŸ 1933, et il ae fit retirer au bâton sur trois strikes le plus grand nombre

@e fois, soit 87. Jimmy Ripple, centre du Montréal, fut le joueur qui,
Su bâton, se vit attrapé le plus souvent par une balle lancée du mon-
&cule. L'équipe des Royals à réussi le pius grand nombre de coups de
sacrifices, suit 132, et compte le plus grand nombre de joueurs attrapés
&u bâton par les lanceurs, soit 45,

MOYENNES DES CLUBS AU BATON

- J Ab R H 2b 3b Hr Sn Bv Pp Bb So HpMy.; Newark . . . . 168 5726 933 1740 270 86 103 129 132 858 500 517 41 304: Buffalo . . . . 166 5693 1010 1705 317 38 192 94 15 954 619 854 38 260S.à Baltimore . . . 168 5663 1036 1673 314 58 232 124 50 981 690 693 34 29,
4 £ Rochester . . . 168 5737 861 1650 306 75 96 102 88 817 605 546 41 281

; J Jersey-City . . 167 5608 902 1583 278 51 128 105 131 833 618 456 27 28:i Albany . . . . 168 5735 821 1606 313 GO 111 99 94 754 490 554 38 2&U: + Montréal . . . 168 5521 790 1533 306 50 92 132 107 T32 545 605 45 27%li i Woronto . . . , 167 5347 626 1328 228 63 60 113 83 567 610 891 24 45
A Les lettres Sh signifient “sacrifice hits”, coups sacrifiés; Bv, buts
; voiés; Pp, points produits. c'est-à-dire le nombre de pointe entrés à la
; Guite de coups frappés: Bb, buts sur balles: So, strike out; Hp, “hit by

pitcher”, attrapé au bâton par la baile du lanceur.

LISTE DES JOUEURS DE LA LIGUE INTERNATIONALE QUI ONT
CONSERVE AU BATON UNE MOYENNE DE .30¢ ET PLUS

_ J Ab R Hib 3bHr Bb Pp Bv 80 My.
t. Newsome, Rochester . , 11 8 .. 4 1.... .. 2. 150
y Walker, 2Balt-1TTor. . . 19 28 «4 11 2... .. 1 3.. 4 393

Geo. Pucineili, Rochester. . . 133 478 102 187 34 8 28 79 115 2 60 .391 "
ugene Hargrave, Buffalo . . 83230 43 8921 310 30 60 313 3721 Cette photographie, prise A T heures du matin, montre que Minou prend au sérieux son rôle de

|

y,nce, Richbourg, Albany . . 75 272 50 101 19 9 3 13 4 9 21 371 Le poney saute élégamment une hale ef Minou ne démonte pasjames Welch, Newark . . .. 20 35 3 13 2 1.. 2 8. 4371|
i Trueit Sewell, Toronto .. .. 14 22 2 8 2.... 1 3. 3.364% = — =i Coionel Mills, Rochester . ., 15 50 9 18 33 1 3 8. 9.30Ï Baxter Jordan, Baltimore : ! 118 493 98 176 310 19 35 105 6 15 307 Les Royals sont h LES CANADIENS D’EDMONTON; Leonard Koenecke, J.-C. . . . 95 355 80 126 15 9 18 48 65 12 21 355 remiers au chamL € John Winsett, Buffalo . . . ! 100 365 66 128 15 6 18 27 81 6 84 351 P P GAGNENT LA COUPE DE PARIS DE 3400; ! Fred Walker, Newark . . . . . 144 551 107 193 30 7 15 56 105 22 27 350 sagtuE Stsaghaesy, threat glaseal duPo rrest, Jensen, Newark . . . 118 438 76 151 15 10 7 20 71 9 18 3¢5( Jidtum, Jubile de velr les Koysis on 14 a _ _. " des joueurs de la Ligue Internationsie Qui aurait jamais pensé qu'en deux ans le hockey arrivera: . de: ohn Neun, Newark . . . . . 159 622 126 212 20 9 2 67 57 25 35 341 champ, pour

la

sece de eonséontl \ +. - x

|

+ un des premiers sports, à Paris ? Le promoteur Jeff Dickson, dauRussell Ariett, Baltimore . . . 147 516 141 175 33 4 54 112 144 11 61 339) “31, nows dit-il, lee pourené avelr vonFuiiam Outen, J.-C 128 344 66 116 17 515 76 86 5 27 337 |"" melleur sl au bâton, ea 1988, nous| des Sports, & créé une Coupe de Paris, qui fut joués en trois “A,ui m 1, J.-C... Lo. "27

|

donnerons ls second championnsd & Mont.

|

ia même semaine, entre jes Supérieurs d'Edmonton, les Rai 3 %
liver Carnegie, Buffalo . . . 137 508 116 169 31 3 36 40 140 1 66 .333 Tési, cadeau que les partisans n'ont pas Boston et une sélection de ile de hockey d'Eur 'Hill, Newark . . . . . 132 558 130 185 39 12 17 66 114 24 63 351 rev depuis LMG. J'ai de donnee Di 4 mmelileurs Joueurs ockey Eur laQ rank = jy Que Je conserve dens ma “pharmacie”

|

Canadiens vainquirent, en finale, par 2 à 1 l'équipe des Eta's-t
: Robert Rolfe, Newark . . . . 147 585 96 193 36 13 8 36 75 17 41 330, an oT Cet objet d'art deviendra la riéte de l'équipe qui l'au: _i sis Miller, Buffalo . . . . . 122 447 83 14532 210 54 70 8 24 327! ra des Rorau 304 trols fois consécitiven Calle cumsfut olfette pe Qui bau. malin Rothroçk, Toronto . . . 79 278 48 9114 3 1 25 25 619 327 » tasst efficaces que = Pe fut offerte par les part: L! Guy Cantrell, Toronto 45001 10 33 9. 3 18

..

16 327] ies, pilsise rouse. siens du hockey, qui ont souserit M400 A of effet. Le prom: ve; ‘Barnes, 19Tor.-Z0Mon. . . . 39 55 8 18 8... 3 11 1 30227 preci,cumeentiemera enexteus

|

CCPLAIL DAS Un SOU de plus qu'un franc (environ 4 cents par»F Bennett, 70Alb.-24Bui. . . 94299 52 9726 . 11 43 68 6 30 324, tant Le pias cran Ria d Hid to — re

er

re —-; obart Whitman, Albany. . . 158 628 103 203 39 8 3 34 52 8 5323/1094©5, volt 158Sn20116 membre l'encios où aont enfermée iat; Merle Campbell, Albany . . . 15 38 3 §.. .... 1 3. 13 Fm "0 vem Mo,

|

UN FANTAISIE Agir p lon © =; Oliver ‘Tucker, Buffalo . . . 157 585 117 187 52 1 31 81 120 1 40 420 Meniriel

.

. 1&8 re MEDICALE SUR me alimentation: iere “| aac Boone, Jersey-CHty . . . 135 491 102 157-20 4 16 84 95 9 21 “320 | Bertate 5 secan Crétsigneet ,I ames Stroner, Baltimore . . 35 97 15 31 7 1 4 9 33 2 8.320) Toronte , . | ite LA BOXE inquiéter, servez-lui lo “cou i: “; Clyde Barnhart, Toronto . . 139 420 6313715 4 6 75 78 0 30 310 Newark |. M fried ru — 4 veuatiendrs. Comme FA+»ward Plpgras, J-C. . . .. 3 47 6 15 1,. 1 .. 4. 6 31p|Abeny . 1 JDE CLINIQUE. — Maladie à peu!

9

lo 83. Un peu de pers: $, ames Ripple, Montréal . . . 133 563 99 179 35 § 21 59 100 15 70 218 PS1t/More « - Minasore sn Cones, Urtne

|

bag,1 Boxers aimeat beau “u john Sa:‘zgaver, Newark . . . 109 398 67 12626 8 13 41 88 9 32 318‘ mique et Fevageur el cen'est qu'en 2900! Je Lerminerel tgnatantGeorge Detore, Buffaio . . . . 157 590 132 18730 424 80 97 847 317 qu'elle ut combatiue vletorieusement par| redérations vaireiveeeeeTON. Owen, 45Tor.-115New. . . 160 587 103 186 38 14 11 58 92 13 47 317 eelentd'aileursDas

|

clame soigment les rion. 46 Laei . McGowan, Baltimore . . . 162 583 131 185 31 3 37 112 135 15 53 317 toire eppeile cela

la

Campagne des Boxeurs | °CDétatent ches leurs ressorii..{ Norman McMillan, Albany . . 38 130 23 4111 1 2 16 20 2 10 315 Est-ce 0. latader-alier, incurie? ndes de toutes grosÀ Ralph Boyle. Baltimore . . . 153 617 132 194 36 11 9 84 62 7 62 314 atoutsest membresdeeiagenda uet 1m moliieure : 0{ Ivey Shiver, Montréal . . . . 153 531 95 166 33 16 47 53 110 17 87 313 C'est ainst que, par contagion. la boss se] LATENT le dire.Frank Packard, Baltimore . . 147 528 103 165 25 5 28 62 98 5 78 313 fépandit ches nous. Depuis, certaine eux

|

__

_

sa02; George Quellich, Albany . . . 108 35" 81 11126 3 9 31 88 132 213 avie,Déritadles foyers d'infectioni alter Gautreau, Montréal . 151 555 108 173 37 7 .. 99 49 22 34 312 Ta done est PaDasuedau ans-| Quelles distances peuvent! joseph Moore, J.-C. . . . . . 84266 42 8323 .. 6 8 37 614 312 logus À celu! de le tubercuinee et que. pour -: Albert Moore. Rochester . . 59 131 23 41 8. 3 11 738 311 31 Seite ration on spas“raie dekoscr:| franchir, d’un seul élani Roscoe Hoim, Rochester . , : 41 138 22 43 8 1.. 18 11 3 4.311 QUE IndianTore omen15erence cf ood Charles Gooch, Albany . . . 11 42 7 13 1... 6 35. 4 3 sont rarement atteintes ion signa | Un cerf, un chevreu:i,+ Boyce Morrow, J-C.. .. .. 18 20 23 9 3. .. 8 3. 330 pari.quelques cas che lonbel lier ?# Oscar Roettger, Montréal . . 92 360 45 11119 1 9 16 61 1 23 308 a 8, 0018 out toujours

&

forme un sanglier ?Russell White, J.-C. . . . .. 14 13 1 4 1.... 1 1.. 3 308 eeeosanche que dors:Laurence Irvin, J-C. . . ., 14 18 . 4 1. .. .. 2... 430 vertence où inteniloneilement mis en pré- —ohn Clancy, J.-C... . . . . 111 436 7713427 313 31 88 9 18 307 hous GDEIS Le sanglier ne saute g enBoeShameMall IG We usa 74 36 7 are pupenea4; corge . Bullao . .., .. PA .
+ #. s'attaque & un malade

|

de belles performances. Etant ;- 3.8
Wolf, lat donc , : a| HeaYT ERREPE EEE tly|lyer3 | ISIN À PATHOLOGIE. — -| PAS rare ds lui voir sauter lun

! RobertParham, Rochester oma wm 18 8627 B T3 30 meSardSenber poidsplu- nett Adon air Taronons, era.erisrarcoe”

|

eu] 6a Un layon ou une rou: de
3 8, …. 18 301 , , aban roates qui ne trompent jamais. LU est done huit à dix verges de large. Le . ie.§ 0McCarren, Alamore  - THT 43 TIS 1 7 18 42. a3 300) SéMIniIvement Tarene de boxe pour [initie de Ie cuisiner Atuandé qui a| ren,d © surtout le cerf sant; ul MoCarron, Albany . . . 23 80 9 15 4.. 2 6 8° 8 au0| © Youer entiérement à la direction Oise nn shou-flaur, ig on compote =

i 1
de pl . Donc atquE au beurre noir.

À

cette diffé| principalement en hauteur, I

©

76. Jabomowski, Newark . . . 12 40 6 13

1

.. - . plusieurs Jeunes puglilsies locaux. | renciati I : - !
L 5 1 1 2 4 30011sera le gérant d'Edmand Ouellette, formation morpho atpasous un,4;

|
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Eloi Tremblay, des Zouaves de Québec termine en tête

  

est un

SAVAIT-ON QUE...
®t le club Albany, de la ligue Inter-

nationale, se voit sens commanditaire
<ans les prochains quinze jours, la frun-
ghise sera temporairement transférée &
F'ovidence.

eu
| Vivien McOrsth, 16 ans, mervesileux
sune Joueur australien & défait, hier, à
telbourne, Australie, Rilsworth Vines,
eemplon du monde du tennis amateur,
far 6-2, 3-6, 4-6, 7-5.

“vse

  

Tris Bpeaker, lillustre voltigeur et
fisupeur des ligues mmjeures de 3910 &
1928, revisnt au basebali organisé. Cette
fois, 11 gérers le club Kansas City, de
YAssocistion Américaine. De plus, lo vé-
téran Tris posstde un tlers des intérêts
de la franchise américaine.

Le Daigneault en
tête de la Ligue des

Marchands de l’Est

Lors des dernieres parties de pelites
vues de la ligue des Marchands de St-
usébe, jouées À ls salle Dalgnesult, 2017

Yrontense, À. Gagnon, du Dalgneauit, to-
taliss 473 points en 3 joules. dont une
wmple de 193. le plus fort total et Ia
meilleure partie de Ja semaine. La club
J A Bertrand gagna 2 parties sur le
Piitish Consols, N. Venne, deux sur le

  

Man'tl et le Daigneauït deux ‘ur le J
Laporte

POSITIONS DES EQUIPES
G FO Moy

Daigneault 6 1 6567
J. Laporte . B 4 654
N Venne . a s « ot
J A Bertrand . 1 «€ 8263
J Nastel . 1 8 613
RB * Consolg . 3 # 8198

La séance de boxe du
C.P. St-Zotique

H. Piloie, jeune boxeur amateur

lds plume, rencontrera L
Il, dans la semi-finale de 5

ondes de la péance de boxe du
P. St-Zntique, mercredi soir, le

ler février, à la salle Cartier, rue
Therrien, en arrière de l'église
St-Zotique. Pilote prendra-t-il sa

revanche ?

ap

Edouard Fabre participera
de raquette, au

Du 21 au 26 février, Ul y    
     
  
 

de courses

 

dun caractère particulier. Le promoteur Joe
Ouest, bien connu dans le monde sportif depuls plus de 23 ans, & organisé

un grand carnaval de la raquette, au Staditim Brown de Verdun,

course de 160 milles en raquettes avec équines de deux hommes sf

déroulera par étapes de 25 milles par jour.

s des premiers buts de la Ligue Internationale
Royal

 

Oscar Roettger, habile premier but des Royals, à terminé la saison
dernière en tête des premiers buis de la Ligue Internationale avec
l'excellente moyenne au champ de .995. C'est ce que les statistiques

nous révèlent.

Le nouvel indicateur
des points du Forum,

fonctionne bien

 

Nous avons reçu de nombreuses

lettres de félicitations à l'adresse de
la direction du Forum à ia suite de
l'installation du nouveau tableau
indicateur des poin.s. Nous les
transmettons À qui d: droit.
Ce tabieau, fonctionnant & mer-

veille, dont ie plan a été exécuié
par la direction du Forum, sera le

seul de son genre en usage soit aux
États-Unis ou au Canada. I fait
voir les scores des parties ayant lieu
dans les autres cités, à mesure qu'on
enregistre des points. Les scores
reçus par fils directs à la salle des
dépêches sont transmis au tableau,
où l'on à exactement un aperçu de
chacune des parties telles qu'elles
sont juste à ce temps-là.

Les noms des clubs sont repré-
sentés par les lettres suivantes: A.—
Américain, B.—Boston, C.—Cana-
dien, H—Chicago, D.—Détroit, M.—
Maroons, O.—Ottawa, R.—Rangers,
T.--Toronto. Le dernier nom indi-
que l'endroit où se joue ia partie:
par exemple, sl le Canadien joue à
Toronto, la lettre C est montrée la
première et la lettre T Immédiate-
ment au-dessous.
Les périodes des joutes sont indt-

quées par les chiffres 1, 2 et 3.
Lorsqu'on joue un temps aupplé-
mentaire. la lettre © apparaît après
ie score et lorsque la partie est ter-
minée, ia lettre F indiquant la fin

Apparait après le score.

 
>———— -

Angrignon accepte
le défi du jeune

Roméo Masse

 

| Nous rece:ons du lutteur Rene Ang:
guon Ia lett ulvante

| En lisant le eut Journal”, Je vovais
| que le lutteur Roméo Masse me len.sit
un deft pour une rencontre de deux dans
trois à finir à condition que ma pe-

  

Journée du mateh.
Blen, M Masse, je ne me feral par

tirer l'oretile comme la majeure pariic
de nos champions qui refusent les defis

J'accepte de vous rencontrer dans une
rencontre de deux dans trois à finir.
n'importe où ei n'hmporte quand. A pio-

pos de ma pesanteur, ne vous en inquiétez

(Pan, je feral 138 livres, pulsque c'est mon

poids normal.

| Maintenant, s! vous #tes sérieux, M

! Masse, déposez un montant de 556.00 ou

plus è N'importe quel de nos journaux

et je le couvriral immédiatement, afin que

noux ayons vous où mot une petite ga-

ranilé pour noë efforts.

Votre lout dévoué, René Angrignon, Ge

pirant eu championnat des lutieurs poids-

légers.

au grand carnaval

Stadium Brown, de Verdun
—_—

aura six jours de competitions aportive

Asselin, 3402 St-Jacques.

Unr

Tous les meilleurs raquet

feux du monde professionnel y prendront part.

Le promoteur @ pris la sage décision d'admettre gratuitement, pen-

Suni les six jours du carnaval, tous les raquetteurs et ruquetleuses qui

® présenteront en uniforme, Edouard Fabre,
. À pied, à promis d'être je premier À remettre son Inscription

M. Asselin, dés que ce dernier ouvrira son bureau, & 3 heures, mer-,
@cdi prochain le ter février, au Stadium de Verdun.

le vétéran de centaltn

santeur ne soit pra plus de 338 Hvres, la

 

classe second de la
course à pied.

 

La course à pied de samedi ma-
tin à travers plusieurs rues de
Montréal, de ia rue St-Jacques au
Paro Lafontaine, & remporté un
franc succès. Plus de 5,000 person-
nes furent témoins de cette com-
pétition athlétique disputée entre
les meilleurs pédestriens amateurs

, de la province.
Eloi Tremblay, des Zotaves dr

Québec, domina le lot en termi-
nant le premier à la ligne d'arri-

vée après avoir parcouru près de
12 milles en une heure, trente ei
une minute et un cinquième de se-
conde, soit prés d’une demi-mi-
nute en avant du célèbre coureur
amateur du National, George Bar-
rie.
Voici le classement des coureurs:

1. Eloi Tremblay, Zouaves de
Québec, 1.31 1-5; 2. George Barrie,
National, 131; 3. Marvin Gale, Na-

tional, 1.32.31; 4. M. Frigault, Zous-
ves de Québ:c, 1.24; 5. L. Bolduc,
Zouaves de Québec, 13418; 6. P.-
Emille Craig, Feuille d’Erable, 1.34.-
53; 7. William Orr, Coeurs Joyeux,
135.07; 8. No 43, 1.35.18; 9. Philippe
Hébert, Zouaves de Québec, 1.37.08;
10. Ovila Quérette, National, 13741;
11, Gérard Lussier, National, 1.37.-
51; 12. A. Morency, Zouaves de Qué-
bec, 1.38; 13. No 46, 1.35.08; 14. Re-
né Montpetit, Amis Choisis, 1.33.30:
15. Raymond Dagenals, National.
1.38.31; 16. Archie Fermode, Coeurs
Joyeux, 138; 17. Basil F. Frinn, Na-
tional, 1393; 18. G. Clermont,
Coeurs Joyeux, 1.39.8; 18. No 37,
14004; 20. Henrl Valiquette, Lau-
rier, 14033; 21. Wiliam Small-
combe, Coeurs Joyeux, 1.4045; 22.
Roland Richer, National, 141.02;
23. C. Smallcombe, Cours Joyeux,
14105: 24. Kenselaar, Coeurs
Joyeux, 1.41.05: 25. Edgar Pelletier,

Ie Trappeur, 141.11,

Les coureurs prirent le départ rue
8t-Jacques, en face des bureaux d-
la “Presse” et suivirent l'itinéraire
suivant: Côte - St - Lambert, rue

Craig Est, Bt-Hubert, Sherbrook:
Est et huit fois le grand tour du
Parc Lafontaine.

La distribution des coupes eut
lieu, hier soir, & 11 heures, au mar-
ché Bt-Antoine, rus Atwater. La
coupe de ia “Presse” fut décernée
A l'équipe victorieuse, celle des

Zouaves de Québec, qui connut 5
des 12 premiers arrivés. En second

ileu, vint l'équipe du National ave-

4 et l'équipe de« Coeurs Joyeux en

troisième place.

Les courses du champlonnat pour
femmes, hommes et enfants de-
valent avoir lieu. au Pare Lafon-

taine, samed! aprés-midl. L'Union

des Raquetteurs fut contraint de rê-

mettre ces compétitions À la fin de

février. (Voir photo en page 40).

mo
LA BONNE

SANTE PAR
L'AVIATION

On tait toute la vsleur tbhère-
peutique du grand eir, de l'air pur,
It n'est donc pas élonnant que les

medecins sient cherché je parti que

! l'on pouvait tirer de l'aviation au

point de vus de leur . On n déjà

obtenu d'excellerits uitats ur

! is traitement de la neurasthénie,
der maladies du poumon, de la où-
queliche en soumettant les pa-

tients, grâce à l'avion, à de hautes
wititudes. Pour Ja eoqueluche, en

iter, on est arrivé à des ré-
surprenants. I suffit de

trois excursions pour emenez le
guerison complète.

On cite un cas trés ourleux en-
Tegistré aux Etats-Unis. Celus d'une
muetté À qui ln parole fut rendue
après une excursion aérienne, Le

docteur Goering est persuadé qu'on

outiendra ls guérison des tubereu-
leux par des séjours prolongés dans

Vether, Seul, l'avion peut permet-
tre ce contact permanent êvec l'air
le plus pur, respiré À des hauteurs

considérables.

C'est dans le transport dea mé.
: dicaments que l'axion peut rendre

les pius grande services. On l'a bien

vu en 1927 pendant J'épidémie de

cholera qui ravages ln Perse. Dix

mille bolten de sérum qQuittérent

TAllemsgne à bord des appareils
Guus Hgne de nuvigalion sérienne.
Ou cite auval des cas particullers

fort Intéressanta comms celal d'une
habitants de Varsovie, qui, piquée

pee un serpent. fut sauvés grace

au sérum transporté en avion de

Breslau a Varsovie,
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Barrie, du National, se'NOTULES SUR
LE CRAPAUD

SAVEZ-VOUS QUE...
Emile Marceau s'est enfin ré-

veillé, après de longues semaines de
pratiques, 11 nous jouera 11,000.

….
Le St-Eusèbe a sur sa liste deux

nouvelles recrues dans les person-
nés de Lucien Courcelles, frère de
“Brin-de-Sel” et Dufour. Citons
que ce dernier a déjà fait son nom
il y a deux ans, alors qu'il portait
jes couleurs de ce club et ses par-
ties ne laissaient jamais à désirer

 .

 

Un fait curieux s'est produit au
St-Eusèbe entre MM, Brown et
Corbeil. Ce dernier, 11 y a quelques
semaines, donnait un handicap de
5,000 points à Brown dans 25 coups
et voilà que maintenant c'est Brown
qui en donne à Corbeil. M. Brown
avise M. Corbeil de bien noter qu'il
lui lance un défi de $5 en montant,
points égaux. Petit crapaud devien-
dra grand pourvu que Dieu lui prête
vie!

….À
M. L. Hains, porte-couleur du St-

Eusébe, est & 1'hopital en ce mo-
ment, où il subit une opération au
bras gauche, Nous lui souhaitons
bonne chance et un prompt réta-
blissement. Son départ s'est fait
sentir, car ce joueur était toujours

classé parmi les premiers.
os»

Eugène Marceau & battu son re-

cord, cette semaine, et accorde la

téte du tableau d'honneur à son

ciub. ooo.
Le Préfontaine a ajouté à ses

listes deux nouveaux joueurs: MM

R. Huard, frère de celui qui est un

des As de l'Est, et R. Poirier, an-

cien président du club Hochelaga.

Ce dernier a laissé derrière lui des

traces qui ne s'effaceront jamais

dans ce sport.

Le Préfontaine a battu le Royal
par une majorité de 7,620 points.
Ont fait 10,000 et pius, ceux du Pré-
fontaine: Poirier, 12,100; Sauva-
geau, 11,500; Dicard, 12,730; Labon-
té, 12.630: Robichaud, 11,300; Guay,
12.340. Ceux du Royal: Bordeleau,
10.060; Claveau, 12710; Barbeau.

—}

Gardien du club Canada

 

 

| MARCEL CATRO, ancien gardien de
but du club Intrépide, protège habl-
lement les fliets de l'équipe Canada,

de la ligue du Para Lafontaine.
er tr

Défis du club de
hockey J. Dufout

 

Le club Dufour vient de se forme.
ures rivaliser vec les meilleurs cb

20 ans amateurs.
gnement: L. Coallier, bu

P. Lapaime et D. Lamoureux, défense:
Demers, Aile Groite: L. Normandin, |

 

  

R. Marquis, aile gauche. Substituts
Rouleau. Housseau Done, A. Bénard,
Normandin, O. Bellonger, R. Fournier.

11 jous ses parties :e mardf soir et
dimanche après-mid! au Pare Camp:

: , Dee Est. M lance un défi à tout club de
10660: Thomas, 15,060; Quellette.|'itie. Spécialement: Tourist Tavern.
11,610. Benoit-Benoit, Beaudry. Taxi, Restrurani

..….
On attend avec impatience ie re-

tour de M. Adrien McDuff au Ma-
jeau. C'était un joueur de toute
beauté et i serait un bon poteau

pour ce club.
«os

Marce! Paré, du Majeau, joue en
maivre; s'il continue avec une tells
adresse, il deviendra un ‘’buily'
dans l'Est.

“oo.
Paul Paquin, surnommé “Ti-moi-

neau”, dit que s'il était plus grand,
1! jouerait plus fort.

“ee
Rosaire Rie] est comme une pen-

dule, il est toujours régulier dans

son 10.000.

Le Père Lesage n'aime pas à =
{aire faire la barbe par les jeunes
de son club. TI] tire en champion.

see
Le St-Eusébe a opposé quatre dc

ses joueurs au Préfontaine. Ce
match se terminera cet après-midi.
au local du St-Eusèbe,

Préfontaine ~~ St-Eusèbe
Vf. Huard, 68,770 Garry . . . 58.81

Picard . . 63,400 E. Marceau 62,58.
Guay . . . 68,840 Brown . 49.920
Lamoureux 54970 A. Marceau 46.03

La classe B du Bt-Eusèbe à reçu
celle du Préfontaine et ce dernier
est sorti victorieux par 8,110. Ont

tait 8.000 et plus:
Préfontaine: — Ouellette, 8,190: |

Grisé, 10240; R. Huard. 10.110; G.
Robichaud, 8220; Bellerose, 9.370:

Labonté, 9.940; Sauvageau, 10.600;

A. Bouchard, 10.700.
8t-Fusébe. — A, Marceau, 8410;

A. Mathieu, 8,390: Garry, 8,410: F.

Marceau, 11350; W. Lalonde, 9.420:

D. Brown, 9,700.

Citons que Chamberjand, du St-
Eusèbe, doit avoir fait une neu-
vaine, car il joue plus fort et sou-
vent 13 à 14,000,

D'après ce que nous déciare Ca-
savant, aprés se tournée dans les.
clubs, 11 se brasse quelque chose ;
parmi les joueurs et certains délis'
vont être lancés bientôt. Sous ves
gardes, mes amis, 11 ¥ a des jJOUeurs:
quimontrent les groases dents dans ;

I" 1

  

Cléroux, 8t-Lin.
Informations. W. Chevalier. 1660 Crime

plain, Tél. CHerrier 3396. 

 

 

|

| Nouveau Tarif

SERVICE
MONTREAL-ST-JEAN

13.00
i Bons pour un mois

  

I y & du plaisir à voyager en
autobus en hiver. Des voitures
bien chauffées, des chauffeurs
courtois et un service fréquent
rerrdent ce mode de transport

t aussi agréable qu'économique,

Trépart de Montréal tous les
Jours: 9.08 a.m. 1.00 p.m. 41%
pm €1% pm, 11.08 pm

| PROVINCIAL

TRANSPORT COMPANY1887 SQUARE PHILITY

Tét, PLaieau Tiéi  
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LESGOUVERNEURS DELANAL. REMEDIER
 

BON JOUEUR DE GOLF UNIJAMBISTE

Fræak Platt vient de prouver une
«a jambe gauche pour réussir un bon score au
depuis 1917,

79 coups pour les 19 trous d'un
Californie. Mile Mildred Stern le félicite.

 

Une grande mascarade
le 6 février

      . 6 février,
Doidec. rue Casgruin, pres Villeray.
Les organisateurs annoncent avec plaisir

Qu'eu moins une cinquantaine de prix se-
sont donnés aux porteurs des plus beaux
costumes
MM. l'échevin J. A Léo Papineau. H.

Laurin, A. Blouin. RE. Allard at D. Du-
rocher auront la raission de juges.
Au cas de mauvaise température le €

février, lu Tête sera temine Ru 9 février.
Pour informations, Alfred  Doibec, 7579
Cargrain. CAlumet 78727.

   

 

Mauxde Tête Catarrhaux
Catarrhe du nez et de la gorge —
Burdité — Bruite dans les oreilles.

La tête est la partie
‘a plus importante de
notre être, et 1 est
masiheureux qu'un mal
de tête caterrhel
quelconque vous rends
misérable, car la ré-
action se fait sensir
dans tout le corps.

8! vous contractes
le rhume facilement
— + vous êtes conti-

#4 de vous moucher et de
gorge du mucus — al vous

avez une sensation d'obstruction dsns leNez et ler oreliles — si vous avez des éccèsde mauvaise haleine — 61 la gorge vous
Pique ot eut au vif — si vous aves desfssauer de surdité où des lourdeurs dans
les oreilles, al les orvilles vous bourdon-
nent, 1] est grand temps que vous com-
meuclez a faire quelque chose pour votre

"CONSEIL GRATUIT
N'aimeriez-vous pas savoir comment vo-

tre tête peut être débarressée du catarrhe?Bi out, signer ce coupon et mettez-le à la
pale

donne droit aux lecteursCe Coupon de ce journal & une

Se

——cA]tation gratuite sur
ls eatarrhs.

NOM ‘au long).

ADRESSE |

 

    conseils

 

Vous recevres pratiques
8 sur 47 ans d'expérience dans le tr
emant des affections cotarrhales du nes,
da in gorge et des cretiles.

Éerivre-nous maintenant pour savoir s'il
F & une ralson pour que VOTRE tête neSoit pus la pronilété d'une personne heu-
Teuse, déburrassée du catarrhe, comme descentaines d'autres. Ecrires en trançais ou
en anglais

Bpécisiisie Apr

 
alors qu'il dut se faire ampater la jambe après ia bataille

de Passchandaele, Belgique, Frank Platt fit des prodiges en tapant

 

€

fois de plus qu'il peut se passer de
golf. Unijambiste

teerain de golt de San Francisco,

COMMENT EST
FAIT UN SKI?

L] y à trois genres de skis: ie ski
de tourisme ou ordinaire, le ski
de course et le ski de saut, ce der-
nier plus épais, plus large, par con-
séquent pius lourd que Jes deux
Autres dont le ski de course est le
plus léger et, de plus, le plus étroit.
Une extrémité avant en forme de

spatule reliée à un arrière par une
partie émincée, incurvée, une face
inférieure présentant une (skis de
tourisme et de course) ou plusieurs
(trois pour le ski de saut) rainures.

| celles-cl ont pour but d'assurer, de
manière trés constante, un guidage
droit dans ia neige du ski

Celui-ci est fait soit en bouleau
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La libéralité des officiels de la N.H.L. à accorder des

venue ridicule.

ce point devant figurer dans le clas-
sement des joueurs. On avait une
bonne idée en agissant ainsi, car Je
but était de rendre le jeu plus ra-

chechant plus à compter tout seul
comme auparavant.
Le système fonctionna bien d'a-

bord, mals I'an dernier et cette an-
née encore, fl a suscité un lot de
critiques. Les scoreurs officiels et les
arbitres ont négligé maintes et
maintes fois de s'occuper du règle-
ment, qui dit :

“Un point sera crédité dans les

la rondelle dans je filet ennemi

“Quand ce point aura été compté
grâce à l'aide d'un co-équipier, ce
dernier aura crédit, dans les records,
d'un aasist. On ne pourra cependant
créditer un assist à un joueur s la
passe n'a pas été faite dans la zone
défensive de l'autre club. SI le point
est compté sur Je retour d'un lancer,
un assist sera crédité en joueur qui
aura fait ce lancer

St l'on se oonformait à ces régle-
ments, il n'y aurait pes d'abondance
dans les assiste. Mais on se fiche des
réglements et cœrtains arbitres en
chef eux-mêmes les violent à tout
moment. Les joueurs sont tellement

anxieux d'avoir un point qu'ils se
ruent sur l'officiel après que quel-
qu'un & compté et ils lui font voir
qu’ils ont particiné eux aussi au
pointage.

C'est certes une anomalie qui
n'existe pas dans les autres sports.
Les marqueurs officiels du baseball
organisé ne s'occupent pas des la-
mentations des joueurs qui veulent
des coupe sûrs À tout moment et le
moins d'erreurs possible. T] devrait
en être de même dans le hockey
majeur. Seuls les arbitres devraient
voir asses clair pour signaler sans
erreurs les véritables compteurs e
ceux qui réussissent les passes.

On voit eouventes fols deux ou
trols assists sur un point. Cepen-
dant, l'un des gouverneurs de la
N. H. L nous souffiait, l'autre soir
A la joute Boston-Caradiens, que les
autorités du hockey majeur remé-
diFront À cet état de choses, dès la
saison prochaine. II nous avanga que
les officiers de New-York, Chicago, ou en frêne (en raison de la légé-

reté de ces bois), solt en hickory
(pour le ski de saut, trés élastique’,
prélevé, autant que possible, dans
le milieu d'une plante débitée sur
dosse, le plus loin possible, du coeur
pour éviter les rayons médullaires
et sans tomber dans l'aubler, pas
nssez résistant.  

    

La partie émincée, destinée à re-
oevoir les moyens d'attache, est la
plus épaisse de l'instrument,
La longueur d'un ski peut aller

dé 2 & 3 verges et la largeur est
d'environ quatre pouces, L'extré-
mité de is spatule doit avoir une
hauteur sur le sol comprise entre
olnq et six pouces.
La partie émincée qui reçoit le

polds du skieur, représente un arc
dont ln flèche ne doit pas avoir une
valeur à un pouce et qui, en inar-
che, fléchit jusqu'à un quart de
pouce.
 weage
Club de hockey

Magasin de Chez Nous
Le Magasin de Chez-Nous à défait les

clubs suivante: le Roger par 8 à 6: White
Eagie, 0-5; Printing Art, 7-0; Kdâ7 Own
Drive Yourself, 3-1. 21 a fall partio nulle
nvec Collegian Boy of Ste-Théress, Le
Ohes-Nous lance ua défi 4 tout club ame-
teur de la ville. Préférés: Ménard, Pré.

 

 

   

 

 
  

088,, Cornkin  
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que ce club offre à ses membres 11
& fait ouvrir un sentier de

fontah Hollywond, Hamel. >N : chise;

|

00 Bentier qui s'étend jusqu'auxaston .Fe, Loi b Sor. frontières du Canada se rencontrent,ogan, ER: Sentra: A. Morlisetis:

|

de distance en distance, des camps4 : R 3 ûDole. Poetente 2Trent.

|

habliables qui servent de relais noxvusse, CHerrier 1736. raquettes,

Détroit et Boston devront imiter ceux
de Montréal,sous ce rapport, Ces

Clubs américains au
Congrès des raquetteurs

——

A Montréal, hier et au-
jourd’hul.

Parm! les clubs de raquetteurs
américains qui assistent au grand
congrès international tenu à Mont-
réal, hier et aujourd'hui, l'on re-
marque cut des "Green Moun-
tains”. M. J. P. Marlon, agen’
de district du Canadien National,
à Montréal, qui est en renport avec
les directeurs nous dit que c club
est celul qui compte le plus de mem-
bres dana les Fists du Vermont et
de New-York. TI fut fondé en 1910
@ compte partal ses membres des
professeurs d'Université et des hom-
mes d'affaires influents.
En plus des nombreux avantages

150
milles de long à travers les mon-
tagnes Blanches & le Vermont. Bur

Il y & plusieurs années, les admi-
nistrateurs de ls N. H. L décidèrent
de créditer un point aux joueurs qui
atderalent un co-équipier A scorer,

pide, plus intéressant. un joueur ne

records à un joueur qui aurs envoyé

assists sans mérite ne sera plus de mise. — Les
officiers de Montréal cités en exemple.

Les gens qui suivent de près les derniers ne créditent un assist qu’à
faits et gestes du hockey profession-
nels se demandent ce qu'il faudrait
faire pour que disparalase l'abon-
dance des assists sur les points au
cours de chaque joute. On a telle-

ment généralisé le système des pas-
ses maintenant que la chose est de-

ceux qui l'ont mérité.
ons suggéré entre autres choses

que seul aurait un assist le joueur
qui aurait touché le dernier la ron-
delle avant qu’un de ses co-équipiers
compte un point. Il y aucalt cepen-
dant encore de la critique avec oe
système car un autre joueur peut
avoir autant de mérite, et de plus
on ne donnerait aucune chance au
Jeu d'ensemble. Le mieux serait en-
core d'en demeurer au règlement
actuel, pourvu qu'il soit respecté.
Donnons un assist au joueur qui
fera une passe au-delà de la ligne
bieue et en cas de mélée devang les
buts, surveillons les foucurs qui tou-
sieront au disque avant de donner
un assist À tous les équipiers qui se
trouvent dans Jes parages du gar-
dien de buts.

 

‘DU SPORT SANS
, COMPETITION
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Chacun prône son système, son |
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moyen, con procédé, son true, qui
lui suffit à aa bonne sunté. Celui
de Mille Virginie Learned consiste
À faire de la natation, hiver comme
été, et à prendre quelques exerei-
ory de gymnastique et de culture
Physique av gymnase, durant Ia
saison froide. On la voit suiair le
ballon sur le bout dre pleds.Son  |
maillot en caoutrhone lai permet i
d'être fibre dans ses mousemente, |

ONT AU SYSTEME DES ASSISTS
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..
voilier, l'autre sole à Q:
d'une punition que lui

tre Densld Amith pour av
de Teupin avre sen

à ver jewsars de solver au
.  L'arblire  Sasith cones

qu'il valait mieux ne pas rloquer la.
nement de seènes brugantes. "De plus of
éit-H, le score Mant de vero à vers of
ta abandennes is joute. comme iv +.
fants io font, je denne In partie aux «ce.

4 impasse a ten (1p
l'amende de 3506. Meurhe: revint à de
mellleurs nertimmente of médita au pen
tencier, pendant © minutes, sur les m. org
à prendre peur épargner 5106 en Len

crise éce ue. Les Cubs compterer
je wall. points dane la pr 15e

sdditisnnelle peur vaincre par Ÿ à
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PACIFIQUE ,

alier et retour à

SHERBROOKE
TROIS-RIVIERES
MAGOG, GRAND'MERE
SHAWINIGAN FALLS

SAMEDI, 4 FÉVRIER
à SHERBROOKE

a.m. p.m. pm
Dép. Gare Windsor 4.24 1.28 7 of
Arr, Lo. 119 407 9%
Arr. Sherbrooke 11.50 4.49 19.00

am. pm pm,

à TROIS-RIVIÈRES, etc. .
a.m. pm. pm

Dép. Gare Windsor 9.15
Dép. Gare Viger . = 5.00 ny
Dép. Avedu Parc 948 5.17 12.2
Art. Tr,-Rivièree 11.50 1.50
Arr, Shaw. Falls 12.58
Arr. Grand'Mère 1.19

p.m. p.m.

Retour Jusqu'au

LUNDI, 6 FÉVRIER
par tous les trains régullers

e

Voitures de tère clusee seulement.
Aucun bagage enregistré.

Eofauvts de 5 ans st au-dessous de
12 ans, moitié pris.

am.

 CANADIEN
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Sage déclaration de
On peut vaincre, même en jouant correctement, un adversaire qui prend plaisir

 

à rudoyer les autres”.

 

l'unique AurèleJoliat:
 

ON VOLE L'AUTO
DES VOLEURS!
——

Histoire de brigands, certes, mals
trop belle pour n'être pas absolu-
ment authentique.

Deux des nombreux bandils en
automobile dont les exploits dé-
fraient quotidiennement ies gazeites

américaines faisaient irruption l'au-
tre matin dans une banque de St-
Louis, Missouri.

Ils y trouvèrent un unique em-
ployé qui, sous ia menace du cias-
sique Browning, assisia Impassible à
ieurs vaines recherches. Aucun des
coffres ou des tiroirs ne contenait Je
moindre argent. Que signifie? inter-
rogea alors l'un des gangsters, A

quoi ie malheureux commis répon-
dit que la banque avait fait faillite
depuis deux mois, il se trouvait là
uniquement pour essayer de mettre
la comptabilité en ordre, mais qu'il

| l'avait pas connaissance que des
j fonds quelconques se trouvassent
i dans les locaux.

 
Conacients de leur erreur, les ma-

landrins viddcent las .leux aves la
grimace qu'.n devine. Mais sans

| doute étaient-ils dans un jour de
malchance. Car, en mettant :$ pi

| dans la rue, ils constatèrent que des
“collègues” leur avaicent dérobé la

{voiture qu’ils avaient laissée devant
ia maison!

 

Où mène esprit
de famille, en sport
—

L'esprit de famille, lorsqu'il Ine
tervient dans les choses du sport,
fait souvent plus de mal que de bien.
Une preuve nouvelle a été donnée
dernièrement. en Angleterre. Au
cours dun match de football dise
puté entre les équipes de Wick et
d'Arundel, on vit tout à Coup un
spectateur sauter par-dessus la main
courante, courir vers l'avant-centre
de Wick, lui décocher un solide coup
de poing, puis regagner tranquilles
ment la touche.

Le galllard, qui avait bel et bien
cassé le nez du malheureux avant-
centre, fut naturellement l'objet
d'une action en justice. Pour se dé-
fendre, il déclara qu’il avait voulu
simpiement venger son frère, le gar=
dien de but d’Arundel, qui avait été
mis à mal par l'avant-centre ade
verse. LA Voix du sang, déclara-t-il,
avait été plus forte que tout...

Mais le juge ne s'en laissa pas
conter. Il fit ressortir que, sur les
terrains de jeu, les membres d'une
même famille n’avaient pas à se
solldariser de la sorte, et, finalement,
11 infligea une amende de cinq livres
sterling ($25.00 environ) & l'irasci-
ble spectateur. Et personne ne trous
va que c'éfait cher payé...

 ——p…—

L'insinuation malvelllante es: le
ballon d'essai du mensonge.

 

 
GAGNANTS DU

| fer CONCOURS HEBDOMARAIRE

CIGARETTES
TURRET

semaine terminée le 21 janvier, et pour lequel concours les
entrées se sont closes le 14 janvier. ESS Le total des “scores” officiels est de 535 points

 

   

       

 

 

Aurele Joliat (A droite), le plus rusé des joueurs de hockey professionnels, que les partisans du Toronto Boston . . 8 Chicago .6 Detroit . 3
considèrent comme une merveille du sport d'hiver qui procure les plus fortes sensations, est maintenant Canadien 3 Rangers . Ta Americans, .4

plus en forme que jumaés. Li en est de même de Pete Lépine ‘au centre), et de Johnny “Black Cat” Yoronto | 4 Maroons 9 Ottawa . “le

Gagnon (à gauche). Cette ligne nous fait-elle pas penser à “Muti” et A deux “Jeffs” ? Nous demandions

au célèbre ailler gauche du Canadien ti prenait plaisir à se servir des mêmes armes que ses adversaires $125.00—MARCEL-B. BONNIER, Maniwakl, P.Q.

qui tentent de lui neséner des coups de bâton. “J'obtiens, dit-il. de plus beaux résultats en respectant 350.00—E. BEAUCHEMIN, 4502, rme Ontario, Montréal
) l'ecprit du jeu et en laissant de côté les incorrections et les violences à l'égard d'un adversaire qui a voulu | 125.00—M. LAUGHLIN s14e Ave PH te “

me casser son bâton sur la tête, Il ne faut pas oublier que si l'Evangile commande de rendre le bien pour Je | 0. Meant Hat Atta” ve Princess,

mal... ce qui est parfois assez difficile, le code sportif du hockey n'oblige pas à rendre le mal pour le mai, ° ne +

A rudoyer parce que l'advertaire z rudoyé lui-même. Ni la lo! américaine de Lynch, nl l'excnse de légi- GAGNANTS DE $2.00 CHACUN

time défense ne saurait avoir cours sur une surface do Klace. on apprend en ena: It est He CAMILLEPAQUETTE, Troh-Niviéres. BERTPAMPLIN.Brantford.
élégant de gagner une joute en ouvrant u, même nos adversaires le fermen e de cogner AN, Verdun. me AN LY, Teroste.

fort parce qu'ils ont commencé à cogner. Et soyez persuadé que ls chose est loin d'étre impossible. TRACEBOGLE, Outrrment SROURCHOTWinniper
Vous connalsses, tout comme mol, maints clubs oi I'on 8 tonjours agi ainsi. (Nous avons insisté de nous LEONARD TAIT, Ste-Anne de Bellevue E. PUCHARME, Mont.és)

mentionner les noms de ces clubs. Refus sur refus). BERT CANSDIANMont SYLNIOU LE  B-Léonaré, x»

Ey VIER. Montréal. J.-E. MORISON, Toronte.
— - - A. PARADIS, Montréal. D. LYONS. Toronto.

 

FAUL-B. JUBFY, Berthierrille
L. RISSONNETTE, Montréal

MINS,

tion cultivée comme un srt. Chez jes |

Phéniciens, des navigateurs y accordalert
beaucoup d'importance Les Egyptiens

l'enseignalent publiquement, les Grees les

imitérent. A Rome. on compteit la nage
comme une partic essentielle de l'éduca-

tion de la jeunesse. Lex Borbares étalent

maitres de cet exercice difficile. Tout

le monde connaît la légende de Lésndre

LE PLUS OCCUPE
DES MASCOTTES

CHAS. ENOW, Verdun.
E. MIHAN. Toronto.

WARD. Winnipeg.
AMAND. Verdu:

ETIENNE PLOUFFE, Monirés!
ALONZO BOUDREAU, Campbellton.

JONES. Montréal,
"SCHMIDT, Moose Jaw.

GEORGE MeCONXLLL, Calgary.
Q

JEUNES SPORTIFS,
APPRENEZÀ NAGER !

Devenez apte à protéger|

 

  
  

 

 

  

  
JACK HAUSNER. Montréal,
OTTO ZIFHM, Toronto,
$. RUSSELL, Montréal.
WILLIAM SCHOFIELD, Terentia.

   

treraant "Hellespont Portonpied REJean. LoLSd ING. Belleville.

1 son Amie. Lord Byron. malgré son ple CH. Montréal. | FETE OGH Ir. Montréal
votre vie et celle des bof, Tipéta lo méme exploit. B. PARSONS, Vaucoerer. FRED A. SYMINGTON, Ssrnls,   

1.-C. RORS, Verdun,
DAMARE RAJOTTE. Sorel.
A. BRIXEBOIS, Montréal,

ERWIN FACTOR, Ottaws.
JACQUES LAHAIE, Mantréal,
CECIL 8. BRISTOW, Cownnsrille.

GAGNANTS DE $1.00 CHACUN

autres. Savoir nager s'impose, non seulement
parce que c'est une gnrantie personnelle
corre les multiples dangers des sports
aqratiques, mais aus! parce que cette
science permet à celui qui is possède de

 

(par Jean AVARD)

 

 

Montréal, se proclame le plus oc-

£upé des mascottes. Il est d'un aide
précieux aux clubs aux clubs de la
NHL. qui visitent nos deux équipes
gocales, au Forum. Frank Palceprête ses ee tone À w vous À notre dnntruteur + SUR PE

ri enti-negeur avant de prétendr de bonne volonié de votre part,

» Ses atlentions aux joueurs du Prette de ln Marche doit Winitler aus |cnarge du reste {

‘oronto, d'Ottawa, Détroit, N.-Y.| régler premières de ln tion. Foch fut —o——

Américains et Chicago. Le diman-
he après-midi, on le voit au travail
UF le club do hockey Verdun, de

ligue Mont-Royal

|

{ La natation et considérée par les phi
{ stnlogistes comme un art supérieur & tous

jlen autres dens le developpement et la

conservation de la santé. Aucun sport
na de teiles rassources pour renforcir
d'une façon sf enpréciable les poumons:

de plus, sa pratique amplifie ja respira-

I tine et l& purification du sang,
54 Yon coneders aussi que l'eau tonitie

     

 

  

[lev nerfs el augmente dans une Inpor- Les cours, que ‘a Pairstre Nationele =. HB. MORTON, Toronto. Neuvelie-Ecosse.

Lt nte provoriion le force musculaire, on | orsrontsent, ont done let Impartance. G. ABBOTT, Verdun. | A. ROURQUE, Rosemont,

{det admettre sans conttedit que la noce | rendant prssible rar leur efficacité Pexe., FHOUARB POULIN, Verdun. €. MONAHAN, Montréal,

a ne action des plus bie! won dun seuvetage Noire insiructeur JOHN ADAMSON, Montreal. CHARLEM ESSIER, Montréat

économie nérat
AS

aqtericure du carpe Fxaminez un mn
{au poiliiné cet laipe, sea formes Bam

sa démarche soupie et élérante,
fnciiss et gracieux et,

 

n Les

nara sete .

 

  

 

fois Comme tous les sports pratiqués

d'une façon rattonnelle ét à cause du bon

effet qu'elle & tur jm ranté, la nage fn-

cllite notablement la capacité du travail

et donne le bonne tumeur et le sentiment

d'énerpte que tout être en panté ressent

nécessairement
De méme que l'enfant doit apprendre

letirez avant d'écrire, de méme l'a

   

 

simple soldat uvant d'étr aréchal. Ce-

ui persévére malgré les premiers 1n-nt
volt toujours ses espérances gom.

sugés
ies.

» L'utlisté de Le ne fusLe son

teatéq et ausst loin Que l'on Tomo

dans l'hlstoirs en 7 éévourre M ate

P. STURMAN, Moniréaï,
LERMAIN CHARLA Montréal.
Mile FRANKIE EV Montréal.
€ MARIÉ THOMPSON, Calross, Man,
HONORE PARE, Québec, P.Q.
J McUANN, Montréal.
ARMAND CHAVER. Montréal.
J. 8. RITTENHOUSE, Torente.
A. L. WIILLANS, London.
A. CLARK, Montréal Nord,

porter secours AUX personnes en danger
de se noyer 1
Chacun devrait done considérer comme

un devoir d'anprendre à nager et j'estime

que !a natation devrait même faire partie

de tout svstème éducattonnel. LA majo-

rité dés vies perdues, chaque snnée, par

les novades aurait pu être sauvée par une
connaissance mote élémentaire de ja mage |

  

 

 

 

  

M. 3, ATKIN Toronto.
JAMES McPHFRRON, Le Par. Man.
J. LUCAS, Taconta,
JAMES McUUGRH, Montréal),
W MARSHALL. Montréal .
JOHN H, RINSDALE, Ro, Edmonton,
J. A. ALLARD, Chicoutimi,

  

  
lot qui à À “on actif 7 sna de

ane la nr‘ ation e* qui fut ausal  
4 ans ant, garcon ste la piscine a

Pare Belmont, possède toutes ler qualités

vonises pont vous initler où Vous per-

fectionner dans tous ies modes de natation

  

 

 

 

ame som maintien @st}pt les que récenirs methodes de paves K HEARD. Farest Hilt Village, Ont. N. A. MePHAIL Montréal,
Blew \bré, tout cect parce que lAjrage, promuea par ie oval Life Basing F' WARD FAINE, Montréal, CHARLER LUSSIER, Montréal.
nage, plus que tout autre exercice phY- Rocte dent 11 fait d'ailleurs partie a, 0. ROME, Bherbrooke. W. T. MeKEE, Colross P.O., Maniteds

tanh Palos, jeune sportif dejsique, met en jeu tous les muscles à la] Tru de notre piscine eat périodique ¥. GENTLE, Toronto. 0. STEWART, Toronto.
ment analysée pre tec agents du burean NELNON CYR, Mantréal,

d'hwrlène et purlfiée d'après les méthodes

tes plus récentes Ge stérihisation. a vous |

aavez nager, profitez den Avanlages Que |

{nour vous offrons: al vous n'avez pas
Len bonheur, amis fecteurs, né perdés pas

un moment, ne continues pas remettre

votre npnrentisenge d'élé en été, eorifiez-
ec un peu

Procure:

 

 

La femme intelligente se sert de

plons, sans jamais recourir Au Cava-

lier, pour tenir un mari frivole en  14 les formules rouge ct blane chez votre fourniesess

1 J. HAYDEN, Montréal.
ROBERT SIMPSON, Toronte,
1. BUINIGAN, Edmenton.
MAURICE SAUVE. Montréal,
J. R. VAILLANCOURT, Nerih Lancs:

ter, Ont.
C. WATSON, Toronto.
JAMES HAMILTON, Teroate,
VICTOR MAROIS, Quétes.
BL MCDANITL, Invernese Count:

  
 

   
ANT, CHICUINE. Montréal.
EMILE ROBERT, Sorel.
Mme A. J. COUTEN, Sudbury.
SYDNEY F, COATES, Lakeside, TQ
JOHN MARTIN, Ramilton,
RB. E. BEACH, Saskaïven,
8. BR. BRUDNIIL, Trronto.

 

TIONFL JOLICOUUR, Pastriew, Ont  
 olen
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Qui fera tomber le record de Jack Dempsey? ‘
Dempsey est le champion

«

qui a détenu le plus long-!
temps un titre mondial.

Nous avons déjà parlé des cham-
lons du monde qui n'ont gardé Jeur
itre que très peu de tzmps, en ci-
tant Pladner, champion pendant
six semaines et recordman de Ia
brièveté. -
Mais sl y a des boxeurs qui

voient leur gloise s’évanouir aussitôt
Qu'ils la conqu:èrent, d'autres sont
lus heureux et promènent leur
ophés. par le monde. pzndant de

Ængues années.

 

JACK DEMPSEY.

Nous en avons, avec Ai. Brown,
tenant du titre mondiale des poids
©oq ‘depuis trois ans et demi, fus-
qu'ici invaincu et qui paralt bien
invincible, un exemple d'actualité.

Il se fait que le boxeur qui dé-
tient le record de la longévité à cet
égard est justement le champion du
monde toutes catégories qui est,
chez nous, le plus populaire et le
plus connu: Jack Dempsey.

II détint son titre pendant sept
«ns et trois mois. C'est un des plus
beaux a-hlètes que nous ayons ja-

n
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mais vus, mince à la taille, large
des épaules: une statue, au temps
de sa plus belle forme. C'était, en
même temps, un homme d'une force
considérable.
81 Jack Dempsey est resté long-

temps le maitre incontestable de la
boxe mondiale, il n'en est pas moins
vrai qu'il n'a pas mis son titre en
jeu bien souvent. Il ne s’en est pas
moins heurté victorieusement au
phénomène de la boxe qu'était Car-
pentier, et à ce dangereux taureau
de la pampa qu'était Firpo.

Aussi la performance de Bob
Fitzsimmons qui n'était guère qu'un
poids moyen, et qui resta champion
pendant deux ans, est peut-être plus
remarquable.

“Jis n'en tombent que de plus
haut”. disait-l] des géants qui lui
étaient opposés”.

Il ne fut d'ailleurs battu que par
Jim Jeffries, qui se retira du ring
au bout de trois ans, mais invaincu.
Et Gene Tunney, somme touts, se

retira aussi sans avoir été battu, I!
avait compris. Il serait sans doute
encore, à l'heure actuelle, champion
du monde.
Tout dépend de la façon dont on

est champion. Jess Willard, qui le
resta quatre ans et trois mois, n'eut
guère d'autre mérite que d'être f1-
nalement battu par Dempsey. Tan-
dis que si Jack Johnson consentit à
la défaite au bout de cinq ans, c'est
qu'il l'a bien voulu. I! aurait dù:
avoir la plusbrillante carrière qu'on
ait jamais vue.

Approchant ie record de Demp-
sey, voici Billy Papke, qui garda

son titre, celui des poids moyens.
pendant sept ans. et l'abandonna
volontairement. Jack Britton fut
lui aussi, sept ans champion du
monde, mais des mi-moyens. I! fut
dépossédé par Mickey Walker. E:
si celui-ci n'a pas battu tous les
records, c'est que, s'ennuyant dans
sa catégorie, 11 voulut marcher sur
les traces de Fitzsimmons, et com-
battre dans les catégories supé-
rieures.
Cette énumération prouve qu'avec

une trés grande classe. la fortune
du boxeur n'est pas aussi éphémère
qu'on voudrait bien le dire.
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Graphique indiquant les champions ayant détenp le plus longtemps
us titre mondial et, pur oppesition, Pludner, qui ne fut champion

du monde qu'un mois et demi.

 —

Ligue du Parc Lafontaine

La ciub le Jeune Lafontaine s'est formé
cette année avec les joueurs pulvants
Montreuil, J. Tremblay, Beaudoin, Osgné,
Chevalier, F. Massé, Lecierc, Toussaint,
J. Brune: R. Martin, L Oazsille et Pi-
nard. Il n'a que des victoires À son credi:
en battant le Toronto Junior par un score
de & à 0 et le club Casior par 4 8 1.

CELA SE PASSAIT,
IL Y A 30 ANS
———

EN JANVIER 1903 .
—
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Mildred “Babe Didrickson, Is meilleure athiète de l'univers, que
le signal du départ de la première course dés Six Jours de Cleveland, Ohie. On volt Jule Audy et Henr:

“BABE” A DONNE IT SIGNAL DU DEPART

l'an voit à l'extrême gauche, 8 doun-

Lepage, les troisième et quatrième de droite à gauche.

 

foi

Kenia, de

Tere sx
ee.

 

 en violet Un "white man” ettrserdissire 3 parsisanit ve deust se fa plus besa of, de der il falialh on finiravec le Jeune ham-"U éteit, H devient ben et pu. dane |™* sass où sit me fallalt que Uaveriirdeasine des courbes em 2'élargissant. Teat wer, dane Is riglon dw Téparenait por phté, Le feu età coup, les pasesgers srou d'une containe d'é- = bout de quelques instants l'éléphantpeussent un cri: “Les . toi tourne des et c'en alls em perdantavis. cent le Tore qui est de *bendansiment son sang par te haut de ce; … ls région Is plus riche eu élé- “toupe….{ dont certains sont én Cependant. sur le territoire demes. ut ils palnsent paieiblement à parnie du Niasan, qui à comme éé-| — STITE===I pinks à Leure larges des rouché maritime Port Amélie,
omen gros siseur Blanes

|

Kents. Josqu'd wne hauteur do 7 air onsus d'eux. On ait dire |+i les autres régions de l'Ouganda où l'on Sur les traces du pèreSwe be vont les supleas des éléphants. es miles les plus esiessaux (d'un

rétent.

 

trale. en épreuve une émotion bien pl
intense que selle qu'en ressent à la vue ; léph gentdes sauvages entièrement nus du Ni, Bi] inate la foune atric ios et le seul qui

|

du! ne connut que la victoire, dom:se n’est pas tout.
aperçoit un deuxième treupesu ble:

| nombdrews
pes À les

teurs dor, les essai

Plas lois @ y en à qui boivent le long
se fi dLes journaux anglais nous appor- feXAarte

LA CHASSE AUXELEPHANTS
Des dispositions sévères limitent la chasse des élé- 24205‘nop,faceb face dams beson.

phants, en Afrique. — L'éléphant se montre par- srsfuer plasiesrs ‘coups dans le marie Ce

La presce du centre de l'Afrique, du ‘oiseaux en

Tanganylks mous

 

ot partioultérement dans l'Ouga:
le gouvernement

Ou ajoute que dans un pays appelé T
et oltué entre les meniagnes et le
1s6 central Victoria Nias

Edounrd. oes animaux ireavant dams fe

Le Qaleru fluvial parti de Nimule et
se dirigeant vers le Îse Albert,
maintenant sa terrain couvert de hautes |ekssse de l'Afrique.
Lerbes d'un beau vert frame, qui, de Sein.

 

Là
l'en aperçoié un casaim de ces siseany
lever et se peser sans cesse. en

slr que lac éléphants marchent eu +

On à beau dire, À les voir =
int pacifiques et nembr

 

pac
1e chasseur ot l'étéphine Î

se sent trouvée face A face dans les uaa

 

 racontait, vous ls lente. qu'il av |pu

s farceur, parfois vindicatif.   “point d'interrs
l'Ougands ei du (erriteire du Fendent l'air, lev cracediles autres chasers:

ansmet l'extraordi- ment près de nous et si nombreux qu'en retromvie:
leletrs l'abondance des élé-jne tire plus que sur ceux dent les di- celalta mert eu pleine

est devenue lel) lensions sont impesantes. Nous les closens

|

veus que l'iroire m'appariient per m-
s la boue: moins de quatre coupe de |car c'est mol qui sl tiré aue lui le pren

cet éléphant me
ital qw'l me vo

     

 

    
    
  

    

  

  

  fance «ur mot”.

“A la meuvième rencontre avec Ir
cute «hyderme. la ‘white man” était avec

ww plus du | , a
ugmentation de

|

ei noire baienu. dans cette plaine colorée.pos! trés sévères aul] vierre of sutédiluvienne que nous sommes
s enza timitent is chasse, à fem train de traverser.

phants prevensni

|

Après avoir connu les éléphants du esurs :Toute bt Barrière! te piles haut du Nil et ceux du inc Kiega,

|

pas et tire, lui aumei, La bite recoll quatre
Ibert ot

|

(qu arrive dans la coups. mais me tembe pus. El @ reconnu
sanemi et fonce sur lui. Le vieillard

réussit pas à ce sanver comms bos autres
fot: hs naivit aver sa tramps

un plods de vom fils ot
reste là en cant sen terrible phendice. à traie piods du joune homme. ter-
rortsé.

  

  

  

    

  

  

  

e trois années s'étalent écentées d
le sremcentre. Cette fois  

core, le chasseur tire sur In bite on crinrt
A sen fils de «6 mettre à l'abri enr

 

  

   

 

  milles plus fareradle à Jewr

 

  
traverse |mi

 

que Kampala YH de cs sport.
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EIN tonnes) ei pourven de dé-

Pionces impesantes,  Avians-nous tort de signaler jad:
premiers pas d'un jeune boxeur,
l'entrée eur le ring n'avalt pes #16 < =

« |éOUYOIr les sportifs britenniques. I +
Wilde?

Davis Wilde? Oui Le fils de l'ex-et
Plon du monde, polds mouche Celul .
l'un surnommait le sorcier galiois 1

  

 

   

      commercial.

|, D'après i. ahassen
t est |

  

Atria
 

utilisable pour le travail. Dans *2* Bdversaires méme de Is catégoin =
1Oueile. tes Belges passèdent une centaine

|

P7103 Supérieure à In sienne et a. =troupeaux d'éléphants en domestiché, | lt YRincu que par l'âge.remplissent un service régulier del Davis Wilde marche aur jen trace: "ealnant des chars d'une

|

ton père. Il aceumnle les succés. I <
re ton . Btletés encore d'être vainqueur, à Psymouth

€ hectares |doil combattre prochainement & [onires
demi-te . Les élé-|Que d'espoir nouveaux ses sucre »

us nous passsns è Phants sont extrémement avantageux. sar fsit surgir!Nous epercevons la leur navrriture ne coûte rien. s'at cons.

Un peu plas loin, om |soit
pie

   
  

   

   

  

ane le premier.
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On ne

  

  

 

tent une bien singulière nouvelle: je ©tub 12;
a Ÿ* ot cia Ben) prefect. club de | fameux aprinter cyciiste noir Major
Pour informations, Lucien

PRontmac 53361; 5381 Padre

CHAMBRES
DOUBLES
louer, $1.00 et plus
OUVERT JOUR ET NUIT

SIERE ET VINS

HOTEL MONTREAL
«M. Lécpolé Godin, Prep.

Coin St-Jacques et St-Czabries
Tél. MArqurite 0369

Gazatile,
convictions religieuses, a accepté de

{ prononcer le sermon terminant le!
i service du dimarche soir au Wesley
Church, à Redf*rn, Angleterre. Le!
noir s'en est fort bien tiré et son ai-
locution, qui traitalt précisément du;
“renos dominical”, à été très goûtée

 
 

     
Un bruit inexact — la défaite de T°"

Jim Jetfries, champion du ronde;
ide boxe poids lourds, per un Incon-
nu — s’est répandu aux Etats-Unis.
En réslité, Jeffries défiait pour qua-
tre rondes, dans un music-hall de
Montana, tout amateur se présen-

   
      

 

    

 

oilà toute Thistotra 43

 

Taylor, dont on connait Jez ardentes '

| tant, L'un d'eux, nommé Munroe, a |
tenu les quatre rondes, et c'est le!

tere fois que le tait se produit |

   
des dite: et les areilles, lorges talé moi-même que l'éléphant

étendards, el qui ne aescent

|

l'hemme de loin, avant tout autre amals JE n'est dan
aul loi fait
en faire.

  

 

imal,
rest que peur cetel

qui cherche à fui
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| éléphante ne vetroublent pus.
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Affertisne du et de 1m pee À
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olteant se lèvent à peine pour se pour
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: aL'éléphant africain

re evoes. qui + dis.   

 

  

  

 

  

  

 

  | t, de nouveau.

peur réappa.
Prut-on, au esurs
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" sent Mstadies ee

ite tiennes,
veut, Docteur J. M. E. PREVon

 

Des hopliaux de Parts, Londres, N..Veir
3440 eue Mutehison, MaArquette si! |

pa on éprouveoe coh okPE tee res intelie fait cemarguer| pense À tout, onnf à le faciiité ves wnnu chasseur, queeVétéohans ost vindieatit.
 

   

 

 

 
   

+ à l'apération.
de: fléphants que nou

tin porcevelr on er de
nous onthousiaume à un ul dort
nous fait négliger Is reste dq
teresaire qui nous passe aÿus fan peer,ÀLes :

 EEELe “SANS DOULEUR”
   

 

Dr ALP. GIROUARD, Dentiste387 BLVD RT-JOSEPH EST, coin St-Denis RElair 1679   
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Le jeunecoureurà pied L. Tessier devient pr
  2eme
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DANS LA LIGUE
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“Mle Cécile Armstrong. candidate

du club de hockey Pointe-aux-Trem- }
bies, asplrante au titre de reine de|
la ligue amateur de l'Est. |

 

Club North End Rovers |
Noms des Jjousurs du club de hockey |

North End Rovers: C. Laforiune, Doherty,
Sutherlsnd, K. Howard, René Gautbler, |
Ro:and thier, Biel Howard, Villeneuve,
Courtois, Blain rt Jones
Le North End Rovers aimerait & arran-
er des parties avec les clubs 8t-Eustache,
te-Durothés Bte-Thérèse, Cap St-Mertin, |

Terzebonne et autres. Pour informations.

P A Manthe, 6258 St-Denis, DUpont 7187.

   

  
Aprés Lachine, ta ville de Valleyfk

nccordé une chaleureuse réception civiqi
Mlle Gilberte Lalonde. Le msire Biette lui
sonhaita la bienvenue officielle, à l'hôtel
de ville. et fui présents comme seuvenir
un magnifique pendentif aurmonté d'un
Joli diamant d' 70.90,
signs sen nem
Le banquet en son
Le député St-Onge
Québec ful en verve.

Les gals jurens Salaberry de
fleld ent reçu 1a Reine des
éclat, Toute la ville était sur pi
Mile Gilberte Lai parada triompha-
lement danz une superbe limousine.

one

Jeudi « détnierd nu Marché &t-Juc-
ne foule de 1580 personnes ont ac-

ent Mile Gilberte La-
fit son apparition au

  

      
   
     

 
 

 

jo la Légisialure di

     

  
   

        
P
président de l'U.
à

     de ls renommée de |
.e

Véchevin Geo. Brunet, su Marché
“est un grand honneur pour

faire connaissance avec Mlle La-

 

métropole.

 

   

 

ssurs se rendre digne é
sportive de notre grande ville",

een

    

   

de décembre
tre Heine des
dignement la

métropole. duran es à l'étran-
rer. Une foule nombreuse vous admire,
es veir, Mile Lalonde, st envie votre sort,
mais dafgnee me croire que Je publie
sportif « sn bien ebolale quand vous aves

été élue”.

 

et je suis as
Sports saura

  

   
..

M. Gagné. préside VuU.Le.
marché St-Jacques: avons Ib  
peur devoir parmi nous In Reine des
Sports de Montréal; les membres de FU-
nion Libérale Papineau se font un plaisir
de lui offrir de grand cecur une magoi-
tique gerbe de fleurssee

   

M. Alclde Gagnon. président de la
Q.A.H.A. n félicité Mlle Lalonde de «on  énorme nuecès, cette permaine.

“5, |LA VILLE DE VALLEYFIELD PRESENTEUN
AMATEUR DE EST | MAGNIFIQUE SOUVENIRA LA REINE DES SPORTS

M. Adjutor Perron, à euivi l'exemple de
M. Alcide Gagnon, jeudi soir dernier, au
marché Nt-Jacques.

CN

M. Almensor Boyer, qui a préparé Is
grande réception à la Reine des Kp
dimanche dernier, à Valleyfield,
la faire revenir. “La population réclame
da nouvear an présence”, neus écrit-il.

“ee

  

 

Mile Gilberts Lalonde passtds wn talent
oratoire hors ligne; elle » fait ses preu-
ves A Valleytield et marché Bl-Sacques.

   
Dimanche prochain, elle se rendra dans

le comié de l‘Assomption pour assister au
marathon en raquettes du promoieur Jean
M, Lachappelle. Une demoiselle de chs-
que ville de ce comté accompagnera
Keine des Sperts de Montréal. La popula-
tion attend avec Impatience.

sen

M, Albert Lavoie, Je chauifeur psrtitu-
Her de la Reine des Sports, fui présenté,
A M. Adjutor Perron. Le principal de
PEcofe St-Louls de Gonzague répliqua en
res fermes, "Mile Lalonde est assurée
d'avoir La.. vole sûre nvee M. ,

“oe
M Roland Forest, de la Three Rivers

Specialty Lied, rue Royale, à Trale-Bi- |
vières, © fait demander Is photographie
de la Reine den Sports, 1s semaine der-
niere,
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Bientôt la population de la province
de Québec aura l'eccnsion d'entendre Mlle
Gliberte Lsionde à la radio.

eee
Le petit chapeau rouge de la Reine des

Sporis est nu eélebre maintenant.
Nes simables confrères Georges Lawrence
et Roland Beañdry devraient changer lear
“little lady with a green hat” pour “a
little lady with a red hat”. Elle porte

fièrement son petit chapesa ronge à plu-
sieurs joutes du Canadien.

oes
Mile Jeanne Aubé qui représentait la

ville de Verdun lors du dernier concours
pour la Reine des Sports eut Ia douleur
de perdre sen pére, ces jours derniers.
Tous les spertsmen montréalais s'unissent

    

pour offrir leurs plus sincères condo-
léances à celte gentille Jeane aportire
de Verdun

 

  —

 

L’EQUIPE DE HOCKEY AMATEUR SENIOR

   

John Marchand s'attaquera
demain

   
   

       

    
  

  
   

   
    

  

 

maeure de hockey du club Pastilles

rn train d'etablir. éetse saison.

Les

de gauche à droile: M. Maber, gérant,

arbitre, BR. Charbonneuu. J. Racleot, R.

Pelletier. J. P. De Repentigny.
Landrigas. J. Christie, W. Hewitt et R.

traineur.

 

a Jean Lagace,
soir, au Club International

——

C'est demain soir quai. à 2: AU

Ciub International, rue Bte-Cathe-
sine Est, la fameuse rencontre en-

tre le rude John Marchand et le

nen moins redouiable Jean Lagacé.

Ces deux hommes se sont ren-
contrés dans un combat royal, il y
qutinze jours, au Club International.
et cimme ils étaient quatre luiteurs
dans l'arène, 1] était difficile qu'ils
se fassent justice, car souvent ils
«valent à se défendre de deux et
même de trois adversaires: mais de-
main soir (ls seront un contre un
et comme tous les deux réclament la
victoire, 11 sera intéressant d'assis-
ter À ce combat. qui sera Je pre-
mier au programme et qui sera !l-

mité à 20 minutes.

L'autre préliminaire sera aussi
très intéressante, car elle aussi met-
tra en vedette le vainqueur du com-
bat royel, Christensen contre lint.
milable Sam Chuck dans une ren-
contre de trente minates.

La semi-finale limitée à quaran-
te-cing minutes. donnera l'avanta-
ke au rude lutteur Aurdle Lebel de
faire valoir ses talents contre le
scientifique Maurice Letchford.

La rencontre principale eat oer-
tainement le plus importante que le
promoteur Deslongchamps ait or-
ganisée. M lui fallut garantir un

très fort montant à Carl Van Wur-

den pour qu'il vienne rencontrer le

rude gars de Verdun, Graham

Stockton. Van Wurden faisait re-

marquer au promoteur que ce n'est

pas tous les lutteurs qui auraient

accepté de lutter contre Graham

Stockton.
“Je sais. dt-il. qu'il ne recule de-

vant aucun moyen pour triempher

des adversaires, même s'il risque de

les blesser avec des tactiques bru-

taies. Cependant, comme je tiens à

reprendre mon titre de champion

mi-lourd du Canada, je sais que fe

devrai rencontrer de fameux adver-

saires et que Stockton pas plus

qu'un autre d'ailleurs ne me fera

reculer”.

—--—

Les 10 meilleurs
boxeurs du monde
—2

Le Journai officiel de ja National

Boxing Association vient de publier

un classement par ordre de mérite

des dix meilleurs boxeurs du mon-

de. Le vocil:

1. Max Baer. 2. ‘lony Canzone: i,

3. Max Schmeling. 4 Al. Brown, 5

Kid Chocolate, 6. Jack Sharkey. 7

Young Corbett. 8. Marcel Thil, 9

Dave Shade et, 10. Jos Knight, 

PASTILLES VALDA

un record (res en-

viable parral les rangs des amateurs senlors, Ce sont

R. Tamontagne, M

‘

Valds sont

i

F. Béguin.
Russault, J.

 

   

Maher, en

rap -

Mile Gilbert Lalonde
chez les Francs-Rigolos

—_——

La augue de ttes quilles des Francs
Rigolos @ donné de bons scores dans les

W. Kerr, des Blancs
en 3 parties. Les Roses,

 

Mauves, Bleus et Oranges gagne-Bruns,
rent chacun deux parties sur les Violets,
Marrons, Noirs, Bianca et Liss,
Kerr, des Blancs, gagna 1 cufller pour le

plus haut total, 463. J. ©. Scott, 1 cuiller
pour le plus petit score, 171, en trois

joutes. Chez les dames: Mile R. Payette.
pour le mellleur score, 14 st Mile Ménard
pour le plus petit score, 119,

Nous donnons 10s scores des clubs Noirs
el Mauves L'on notera que Mile Gliberte

Lalonde. reine des Sports de, Montre
es Fra

   

joue pour L'équipe Mauver,
Rigolos

NOIRS
A Longe oo... 8 10 18 IW
Dummy 0 86 85-250
R diuertin . + » 2

2

107 141 119 36%
F Rens . 2 1 1

1

7 7 20-76
MO Beles Ww 120 138-359

450 639 548 1877
MAUVES

U Level 130 284 12 336
Mlle G. Lalonde T9 87 98-208
W. Blaxsli 108 to 98313
Mille À Lebel es sa 85— 241
JF Sort 185 171 124— 450

524878 811-1618
POSITION DBS CLUBS 
 

a P Points

Bleus 23 11 16972

Tins an 13 1710

Mauves 20 18 16818

Notrs 17 10) 1éBi7

Oranges 1 s7 180A

Bruns 16 17 16278

Blancs 14 19 16453

Violela 36 18 16340

Roses 19 26 16580

Maron8 . 18 9 16430

-—  

| , classé 6 fois premier, 5 foi

M. W

Il s’inscrira dans le mara-| SAVAIT-ON QUE...

thon Huli-Montréal
de Vincent.
—_—

Léon Tessier, jeune coureur
pied de 19 ans, l’un de nos metlleurs
adepæs d2 l'athlétisme amateur,
surprendra le monde aportif dans
quelques jours, Il abandonnera dé-
finitivement le rang de l'amateu-
ri me pour se distinguer au sin

 

LEON TESSIER

des coureurs professionne.-. Léon
Tessier ne tardera pas de faire
jouer ses merveflieux ressorts par-

les Gavuzzi, Granville, Forget.

  

1
ete.
D'un coeur vaillant, 1] se me:tra

la la besogne dans le procha.n ma-

réa), organisé par :e promoteur Ar-
! mand Vincent, à qui i dornera
| prochainement son inscripiion
| Rétournons-nous pour voir €
| chemin parcouru. chez es amat2urs

par Léon Tessier:

| Tessier a établi plusieurs records
depuis doux ans: 338 miles on 37

| heures, 42 minutes et JB secondes.
en 23 étapes ‘courses’, I s'est

second.
4 fois troisième, 2 fois quairième, 1
fois cinquième, 3 fois septième, €:
2 fois douzième. Il a battu 982

,concurrents. Il courut contre plu-
sieurs coureurs professionnels sul-
‘vants: Hakkarainen. Ruotsaiainen.
Courtemanche, Newton, Granville.

| Félix Forget, Lionel Collin, etc.

Dans la course de Joliette. l'éte
dernier, 11 arriva premier dans une
course à relais de 40 milles. bat-
tant Arthur Newton et Phil Gran-
ville par deux minutes et Lionel

| Collin et Félix Forget par 21 mi-
!nutes et 30 secondes.

 

   

 

. !

rathon de raquetie de Huii a Mont- |

—

ofessionne

 

—

Le véritable nem de Ed Strangler
| Lewis, le meilleur lultenr de l'on:
{loraqwe “I'affalre” se passe donnetament
| sur le maiciss ,est kd Frederick,

« ’

 

Rogers Hornsby, second but des =
Louis Cardinals de 1988, se deleete À
maurer à l'arrière Is le ges-   

 

vernement, L
doit 540,442 de taxes au gouvernement des
Etails-Unis, devant qui Il est resté “gous-

[sess feemés” depuis 1926.ote w

 

Jes Malay, l'excellent prepiler but que
les Royals mirent à l'essai, Il y n 2 »
a algné peur les N. ŸY. Giants, ce
premier but substitut.

-
| Al Huggins, Tes:
[cédé au Windsor x début de la satsem,
‘a Intenté une netien eu club Montréal
afin de recouvrer eette partie du salaire
qu’il prétend lui être due pour le travail
qu'il à fait depuis le début de l’entraf-
nement fusqu'à son cengé. — Remersié de
ses vervices Je 1% novembre, Éluzgins pré-
tend qu'il a drelt à une rémunération &
compter du jour où MH
trainement

 

des Maresss

  

 

   est
Selon Ini ln saison coumen-

eernit dès que cemmencent les exercices
préparatoires, JI réclame une somme de
$658.98, Hnorçins avait wn contrat de trois

mis à l’en-

ans par lequel 5! avait reçu 54,500 en
1930-51, 85.560 en 1541-22 et qui l'auratt
rémonéré de 34.008 n'il était resté cette
année, La somme qu'il réclame est peur
19 jours de traval

«vo
Une partie de cricket peut parfois ad

surtout eux Indes, où

 

tragiquement,
g'ierre religieuse felt son chemin. A
Bombay. une joute de cricket entre en-
fants hindous à êté le prétexte à de sé

 

rleux désordres communaux, au cours des
quels deux musulmans et un Hindou ont
été tués et vingt Hindous et trois musul-
mans plus où moins grièvement blessés. —
Un balle ésarée ayant atteint un Pat
‘secte mueulman) qui passait. chief
furieux, menscs les foueirs. Une échauf.
fourée s'ensuivit, mu cours de laqu
deux tramways ont été arrétés st les voy
reurs. treînés eu dehors ant été m-'men
par ies manifestants.
pate

LE TIRAGE AU SORT
DE LA COUPE DAVIS

PARIS, 28. — Le nouveau romite
d'organisation de la Coupe Davis

; vient de fixer au jeudi 2 février X
tirage au sort de la Coupe Davis,
emblème du champlonna: m
du tennis amateur.
Comme les années précédentes

cette cérémonie aura lieu au pala
ide j'Elysée., sons la présidence
+M. Albers Lebrun, président de
Ré que.
a

‘Club de crapaud
Saint-Jean Ind.

de crapaud S:-Jean Ind.
116 Montreal, par le xcore 8,

| Voict les noms des joueurs quil on: feit
9.000 et Ceux du Montréal: L. L&
donté, 123680. Æ. Labelle, 11,210: R. Phé-
neuf. 10870: A Niren, 9.020
Ceux du St-Jean Jos Corbell,

Albert Breton. 10.200; Sm:th, 9.260; x
Ladouceur, 8.490; Dubuc. 0.080. Le siul
St-Jean simeralt à jouer aver tour elut
: ia classe B. pour le 19 février 1938.

|

 

 
 

  

l Le
méfais à

   

11,740

Information. s'adresser Au club. au %
pltaine M. W. Ducup, 6314 rue Alms, pi
Beaubien, le soir seulement

 

Pourapprendre a DANSER
AGFNTS demandés partout pour vendre le

fameux Livre de Danse. eempre
vant 52 pages et 145 photographies

 

prendre à danser seul
son, les danses mode

détail, grosse
1,50 par Îtvre. 3

307 Mt-Royal Est. Monts
CHerrier 0397,

  
  

    

-éal. Tél.

 

  

AU  

pour les pauvres,

BILLET - - -

 

L'ABBE J. A. AUBIN, ptre.

 

TOMOBLE25€

Se SOUSCRIPTION-TIRAGE

ESSEX ‘TERRAPLANE’, SEDAN SPECIAL, $946.00
exposé ches Légaré-Nech Motors, 1660 Bie-Catherine Quest

Le tirage se fera le 28 février 1933, su eous-soi de l'église

Fréparen voire mandai on voirr chèque et ane enveloppe Hmbrée of néresste
À votre nom et expédies À:

    

    

      
           

  paroisse St-Joseph

25 sous (5 pour $1.00)

520 roe Richmond, Montréal,

N
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Une femme s’avilit-elle à vouloir
conserver l'affection de son mari ?

D.—Mariée depuis de nombreuses Anares, j'ai trois enfants et je suis relativement
benreuse avec mon marl.
que j'ai
Jeunes femmes à
   

   

Mon cas ne sera de
suis pas ‘moderne’

jourd'hui muls je trouve que l’on recommande en général trap
soumission envers le mari, que l'en conseille (rep souvent à Is femme de se livrer

A mille ruses pour zurder l'affection de ven mari. le cotemir près de soi,

 

intéressant qu'à cause de l'apiuion
6 je n'ai pas les idées avancées der

 

 

Je com-
Prends tes cancesslens mutuciles mals Il me semble un peu indigne d'une femme

  

 

la sienne propre ui
ee dernier à faire ces concess/
ekercher à maintenir l'an
ne ehangent pas du teut au teut entre un

   

C'est une hélas, change du tout au tout
gardes l'attitude de nos ving
tristesse duns cette constatation mais aussi

  

ligée, toute sa vie, de passer par des détours de se contraindre,
lui est dèe et qui n'est en somme pas pla

auquel il a, un jour. cédé em ze mariant,

ns et commandr les

  

 

Les roles
homme et une femme après le mariage et

c'est à lert qu’on cherche à le faire crolte. — MA DIGNITE.
R—A mesure que l'on franchit les diverses étages de la vie, noire rèle à chacun,

 «reeur de croire que j'em peut vieillir of
mes <entiments.

ensolations. Sl les premières
  

  
aunées de notre existence — celles de l'enfance, de In jeunesse, de l'adeleseence —
sont celles de l'exaliati
trausperient, led autres

 

le Uadulation et des emébousissmes qui
pertent is tristesse d'un frent ridé et

 

 

des cheveux gris mows foul ausai connaître la douceur de la vénération. de la con-
sidération et d'une affection profonde dont l'âme est presque incapable à l'âge
de l'ameue.

Le changçem
Gs mariage est
fieage plus à regarder
existence satvant de

"changé: il faut songer à

t d'état,  

  

nner foul ce qu
Ia ssllicitude dont à été jusqu'ici l'objet. La femme €
Mole ot l'hogsme se lasse du rèle d'éternet
pour plusieurs —

    abaisser, se contraindre.

pour la plupart des b
‘étape la ples importante de toute »

ase 13 juste conception du rèle
rf une zamwe moins |

  
mes el des femmes, econdull
. fais franchie en ne

 

on x re‘u.à Tayonner toute l'affection et
rend qu’elle n'est pas une
i cette déception — dépit

a mari où de la

   
adorsteur. C'

 

s'avilir. wae lemme peat trouver le moyeu de
rensaveler les meills de l'aétachemsent que lui porte sen mari: sen csear l’inspire
en eels et son intuition la guide sans que, semvent
De sen aété, l'homme se Inissera prendre — malgré ss nature Inc

il lui en coûte grand e*fort.
stente — à ume

 

affection entretenue dans une aimesphère de deurcer et dont 11 ne seursit se passer.
Peurquel vocioir mesurer à la pesée les sentiments que chacun doit

 

porter dai

 

ie mariage: pourquel recluir déterminer irop exactement la part de l'un et de l'autre
dans cette collaboration qui deit rester sans calenl pour dire efffence Ÿ Ce sers le
tort et la faiblesse de la femme moderne de me plus asser éeeuter son coeur et
de céder. sous l'inflaence de la raison. à des srguefls déuastrens.

Martée depuis de nombreuses années,
Parce que veus aver ya faire de Justes concessions et

Vous en étes-vons jamais sentie husillée * A qua! cela
ntecant is vie avec I'ameriome d'une mercenaire

allègrement et lo searire sux levees bes déboires que vous aavies

havieté.
d'envisazer

    

C'est encore. érover-me

être se zenquiert et
fl ys. en somme. peu de variantes

par les saerificrs

 

D.—Un soir de l'automne dernier en me
promenant Avec mon amie Dois Bots
fait la connaissance de deux gentils gar.
çons que mous avons ensuite revus une
divaine de fois mais jamals je ne les al
tnvités cher mol. Dernierement, au eours
d'une de ces marches, comme nous pas-
sion par ume rue sombre. le jeune homme
Qui nccmmpagnait mon emie l'a emdrassée
et cellc-et n'a rien dit: mon compagnon

ster mais je re-
Tucat I m'a miors fait des reproches.
Que pensez-vous de cela* — BLONDE DE
DIX-HUIT ANS.
R—Je ne m'étonne pas que des jeunes

gens connus au hasard de ls rue alent
voulu vous embrasser In dixième fois qu'ils
sont sortis avee vous: je sula surprise
Qu'ils n'aient pas osé ce ges plus tôt
Quel bien voulez-vous que pensent de
Jeunes filles. qui ne craîgnent pas de flir-
ter dans in rue st de con:‘nuer leur pro-
menade avec ceux qu'avec une oeiliade
elle nitirent A leur suite. ceux mémea
qui les sulvent” Pourquoi désobélsgez-vors
& vos parents sinst et pourquoi continuer
de rencontrer en eacheite ceux que vous
ue ‘uqet pas dignes d'être amenés dans
voure maison® Cessez donc ce Jeu dange-
reux qui ne cadre pas avec l'indignation
que vous manifestes lorsqu'un Jeune homme
sou: vous embrasser: il faut svalr une
conduite entiéremer digne et que vous
ne rougiriez pas de faire conrnitre à vos
parents. Volld ce Que je pense le votre
Petite aventure.

 

  

 

D —J'at rompu deux fois avec une jeune
fille et volld qu'elle veui reprendre nor
Triations es me rappeler auprés d'elle d'ou
* m'avait éloigné Dois-je céder k ca
é-mande qui me plait fort je l'avoue ou
dois-je me montrer indépendan: “ORUR
DE MOTNEAU
R -Je pense qu'i! faudrait accueill:r
«2 {roldemenit le rappel de cette jeune
“ vu que pat trois fois elle vous

 

 

  
44 renvoyé Votre retour facile ut a
fer rroise qu'elle vous reverrait toujours
4 site le désirersit et c'est probable.

 

west nour ça qu'elle répète son jeu Ce
a-- < vous de témoigner une certaine
fndesendance. pas trp prononcée cepen-
à afin de ne pas compromettre les
b-vnes dispositions que votre amie ma-
Pifaite envers vous. Bovez hablle et cetie

  

 foi nrener vos dispositions pour ne plus
voue faire renvoyer dès qu'un autre Jeune |
138 se présentera

 

vous êtes reistirement heureuse et c'est
ettre en jeu une Inteiligente

~ aursit-W serri
Ileu d'accueillir

+

 

  
eensentis et le dévouement parfait   un

M attelot à plénitude dune Inquelte, de bomme à Is femme,

FRANÇOISE.

 

D -Que penser-vous d'une jeune !
qu'un jeune son sobre et fides
quente et qu! & refusé de dire à ce Jeune
homme ses sentiments à son égard? —
COEUR EPRIS

MR Chacun de nous & le premier droit
sur ses propres pensées et ce jeune homme
n'a aucune raison d'en vouioir à cette
jeune fille de taire ses sentiments st eeïle-
ci ne juge p fe moment opportun de

révéler. Cette attitude m'inspireralz
Plutôt confiance et respect car rares sont
encore ceux qui réfléchissent le temps
qu’tl faut avant de parler et qui ne ra-
content pas à ceux qui veulent les savoir
de leurs affections eù de leurs sentiments.

  

 

 

D—Jat in peau des condes toujours
noire et gercée: comment rémédierais-je
à tels? — GISO
R —Je pense que si vous procédez à un

bon lavage de la peeu des coudes avec
une eau savonneuse et une brosse douce.
que vous asséchez bien et ju'ensuite vous
enduisiez de glycérine. ! peau redertendra
normale su bou: de deux ou troia de ces
operations, faites une fois par Jour, le
soiz au coucher

 

D —Mariée depuis quatorse ans j'ai qua-
tre enfants dont la cour supérieure œ'u
confiée la garde car je suly séparée de
corps et de biens de mon mari depuis
six ars Je les fais vivre en lenant un
restaurant. Jusqu'à ces derniers Lemps
mon mar! me payalt une pension male
depuis troie mois 11 ne m'envoie plus rien
Un de mes frères qui m'aidait est mort.
Mon mari tlent suse un petit commerce
depuis trois mots et c'est dapuia ce temps
que je ne reçois plus rien. Je voudrais
savoie s'il ne peut réellement me payer
cette pension, comment m'y prendralis-je*

mart est réslisment incapable de
a pension h lagueile 1} est tenu,
que je pourrais forcer ses pa-    

 

cents a le faire” UNE BRUNETTE QUI
SOUPPRE.
R —Vous poser faire vous-même où

 

faire faire une enquête pour savoir si
votre marl peut vous payer la pension
qu'il doit vous verser: #11 en est capable

fuse ds le faire Tous pouver 'a faire
dane l'incaparité de ren-

contrer ses obi:7ati0Nt VOUS AVEZ TECOUTs

contre ja famille de votre mari car, 64
leur est possible de le faire, lis sont ooll-
Réa de vous atder vous et vas enfants
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QUE SERA DEMAIN?
@ vous, at de |

vous êtes tourments par les incertitudes de l'avenir, les décep‘
sen‘laiartales of Gutres, en un mot Al vouseries

Sesoin d'un mppui ot d'une side, Venes & mol...

U'Astrotogle, fe modifierat votre existanrs Ja vo,

sortes et vous guiderel vers le Bonheur,
monirerai is route

d'Amour, d'Argent où d'Affaires.
ont échoué. je Méussiral car, en spprofondisant
lex dunnées de votre thème
Planélaire qui vous gonverne, je vous apprendral
ia Vérité sur vous-même et sur vos chances à

mes révélations,
Veux serez émervelllé de Ie

Pour vous conva!
et de R pouvoir,

dtude gratuite
Professeur VIC
ques Rousseau, Paris ler, Franee, en lui indi-
4uwani vos noms,
jalsaance compiéte et adresse at vous recevies

BONHEUR
ou MALHEUR

on dont vous “dirigerex voire
+

 

  

 

connaissance spprofondle que fal de

 

erreurs et jen déceptions de

 

tou
Je voua

anivre pour obtenir isrée-
da vos DIU mecrets désirs qu'il s'agisse

14 ou dantzes

  

Astral €: du Systeme

   
je vous offre une

le votre Vie Ecrivez de suit
Déni. PM rue Jean £ac-

 

    

(M. Mme ou Mile: date de

fermé une étude précise de votre Ho.
timbres de votre pays pour tous fray   
 
  

 

LE PETTT JOURNAL

D.—8uis-jo tenue d'offrir un ocadesu à
la femme mon patron & la naissance
de sou bébé? Js ne connais pas cetts
dame? — JR SUIS UNE IONORANTE.
R—Non vous n'êtes nullement tente

d'offrir un cadeau à cetle daue que sous
ne connaiîsses pas.

 

D.—J'al une forte somme A dépenser
pour acheter la lingerie de maison de
mon trousseay car je dois ms marier pro
“halnement. Jo ne me suis jamais occupée
de ces choses et jecompte sur vons pour
me renseigner. Mes incubles sont choisis
et j'aime le beau. — QUEBECQUOISE.
R-—Voidi quelques suggestions que vous

pourrer compléter avant de faire votre
choix en vous adressant dans les grands
magasins: 4 grandes nappes à diner. trois
nappes à thé, douse serviettes à (né, 2
douzsines de serviettes à diner, plusieurs
napperons brodés ou en dentelle. une dou-
saine de draps, trois faux-draps brodé en
Loile, deux ou trois paires de couvertures
de laine, deux ou Srois dessus pour chaque
lt. autunt de dessus de bureau, deux dou-
saines de taies d'oreillers, deux dousaines
de linges à vaisselle. une douzaine de
linges à deux douzaines de ser-
viettes à mains, une douzaine de serviettes
pour le bain, une dousaine de débarboull-
Isties, uns descents de bain. Dans cette no-
menclature vous pourrez faire ‘Un chotx
de lingerie fine et d'autre plus résistante,
d'articles de to! ot d'autres de coton
suivant l'usage que vous complex en faire

D.— Voudries-vous me donner is reccite
du ghteau au glogem| — Que signifient
les noms Amerilda, Dorlida, Dorilas* —
ROMIA.
R --Voicl cette recette: Tournez en crè-

me une tasse de beurre et Une demti-tasse
de csssonnade; ajoutez deux tumes de
mélasse. une taus de lait, une cuil'érée à
soupé de gingembre, une cuillères à thé
de cannalle: mélangez bien ensemble, aJ>u-
Lez trois oeufs après avoir separément
battu les Jaunes of lse blancs. Bates bien
avec deux tasses de farine Lamisee et une
cutliérée à thé de soda dissout dans une
cuillérée d'eau et enfin ajoutez deux au-
tres tasses de farins tamisée. Cuisez, dans
un plist tapissé de papier abondamment
sraissé, à four m Ce gâteau dott
cuire À petit feu quarante À soivante
minutes. On peut, st on le veut, employer
du lait sûr dsne cette recette. Ces toms
signirieut sarcastique. don. prince

D-—J'al un mantesu neuf en drap dis-
fonel rouge-vin 66 qui @ blanchi en ar-
Tiére: croyez-vous qu'une décection de ta-

 

   

  

  

  
   

dac lui rendraït #8 oouleur® — SAINIE-
MARIE BEAUCE.
R.—A votre place. au Îleu du tadac,

f'emploierais une infusion de thé pour en
frotter légèrement mon mentesu & l'en-
droit qui & blanehi. Pourquoi ne retournez-
vous pas faire cetté observation au mar-
chacd qui vous & vecdu ce manteau car
uns étoffe ne doit pas déteindre n! pâlir
à ce point avant que ls mantesu eft subl
une certains usure

 

D —Quat Jour était le 14 de janvier 1013
et que signifie ce jour de naissance? —

  

Que signifient les nems Lévis e: Paulette?
—_PAULE-ANDREE
R —Un jeudl: anfants coler Ces

noms signifient défenseur. pet:ie

 

D —Mot amie, qui n'a pas beaucoup de
santé, s prie l'habitude de manger des
pommes de terre frites avant de se cou-
cher, chaque soir. Je loi ai dit que cels
était loin d'être hygiénique st quelle
sexposait & de graves ennuis par cette
vilaïne hebitude. Elis m'e répondu qu'elle
«sissail atnsi depuis tris longtemps et n
s'en sentait pas plus mal et 8 traité
recommandations de “eraintes futiles
sens vouloir m'écoutez. Votre conzell mera
sûrement mieux écouté que le mien et fe
vous le demande. — LE NEVEU DE CA-
PTTAINE.

  

R.--À toute heure du jour les pomme:
de terre frites sont de digestion ciffictie,
à plus forte relson le soir au coucher
Votre amie B's nen éprouvé aucun

qu'el probanle-
le et jeune et x bon

estomag mals cele ne durera pas toufours
et elle comprendre vite. à une dyspepeie
prématurée, qu'elle @ abusé de sa tonne
digestion. Vous aves raison de lui re-
commander de manger le solr des mets
légers qui ne nufront pss à ses rêves car
malgré ses affirmailons je pourrais es-
murer que ces pommes Ce terre frites A
’heure du coueher lui causent souvent
des cauchemars qui finiront par nuire 4
sa bonne humeur du lendemain

 

  

  

 

 

 

 

D wuls sortie ever une je ne file
al m'a quitté paree qu'elle œ cru des
choses qu'on lof @ dites & mon sujet.
Jrimereis À retourner Ja visiter mais ln
chose me paraît difficile parce qu'ells
a an eml: comment m'3 prendrais-je? -
COEUP BRISE.
P.—En effet la retour que vous projetez

est assez difflelle ob 11 serait imprudent
d'apparaître auprés de votre amie înre-
que vous caves qu'elle en reçoit un autre
Attrndez une occasion favorable dont sous
profiterez pour vous expliquer et [ui dice
au'on l'a trompée à vero aujet M cette
Jeune flle manifests de bonnes dispori-
tans envers vous il sere :-mps de lui de-
mander de vous recevoir de nouveau: af
«lle ne témoigne d'aucune bonnes diapost-
tions & votre égard, ne l'importunez pas,
ratlrez-vous et attendez que les événements
vous donnent relson ce qui ne manquera
pax ®t l'on vous à calomnié Voux serez
alors doudlement apprécié Gavoit été
étreret.

 

  

DY «dt un monat"+ 46 HR pe

  

Bénéitetins aux Etate-Unia> UN DE
VOS LECTEURS.
R I y à, aux Etatx-Ur >, pointeursauhayes de Bénédictins, entre autres: dans

l'archidincèse de Chicago; dons les diochirsde Denver, Leaverworth, Manchester, Mo-
hile, Newark. Oklahoma, Peoria. Pittabr.ra,
Aeatlls, Bt. Augustine, Bt Cloud Le T
RP. abbé Vinnent Tayler, OSH aupd.
rieur, demure à abt de MrimontNulllus, Belmo Caroline du Mord

D Etant ea deuil de mon pare pendant
comblen de temps dois-je m'ab-trnir d'an-
“inter aux joutas de hockey of dallar ay

 

   

hale?a Jour était je 15 de sep.
emhre ' - UNE QUI AIME VOTR
COURRIFE. 8 *

 

R Vous pouven assister aux parties deMouret après quelques semaines de deuil
mais on doit, régle générale, <‘ahatentr
du théftre tand que dure le grand dentl,
qu est de moins em moins sbserré, — Un
manche.

   

D-—-N sommes un petit groupe
sans-travail et nous avons vu que lo
vernement avait établi des citoyens de
Trois-Rivières dans l'Abitibi. Pouvez-vous
nous dire quels secours nous obtiendrions
du Bureau de la Colonisation? Je suls
protestant et sujet britannique depuis peu
de temps. Nous fournirait-on le bois ne-
cessslre à nous bâtir une mai<on et guel-
ques antmaux? - LE BANB-TRAVAIL.
MM ost exact en effet que le mints-

tère de ln Colonisation donne sux colons
qu'H établit aur des terres les moyens
de s'¢iablir. Ecrives au Ministére de la
Colonixstion, Hotel du Gouvernement, &
Québec et l'on vouz donnera tous les ren-
seiguements que vous désires.

  

 

D —Voules-vons me donner is recekt
de la gélatine à copier? - GELATINE.
R -Voicl cetle recette: Faites fondre

sur je feu huit onces de glycerine, fuit
onces de gélatine, deux onces de gomme
dextrine. Verses dans uno léchefrite à

  

deux lignes d'épsisseur. Il faus éostre
ce que vous voules Imprimer avec une
encre spéc que l’on appelle encre à
polycopier. — Vous trouverse ches ler
Frères des Ecoles Chréticnnes, 46, rue
Côté, Montréal, la gélatiné & imprimer en
vente au prix de 40 sous la livre, l‘ercre
4 gelatine au prix de 50 sous ls bouteille
et aussi dex plumes destinées & fatre les
copies quoique vous ixsiez atesi vous
servir de plumes ordinaires L'encre et
les plumes sont aussi en vente cher les
libraires. Vous devez écrire la eopte que
vous vouler imprimer avec beaucoup d'en-.
cre ot ensuite avolr soin qu'il ne tombe
pas une seule goutte d'eaû sur ee papier
ear elle pourrait gâter tout votre travail.
Voun faites fondre ja gélatine au bain-
marie et la mettez minsi dans une ardoise
vendre de beiss destinée à recevoir la gela-
tine et vous appilquez sur ln gélatine non
séchée mats humide votre copis que vous
laissez de cinq à dix minutes en piace

  

   
toujours dans l'ardoise. à

‘entre et vous laisser   

 

autre fois et avec environ une livre et
demte de gélatine vous ponvez reproduire
deux mille contes.

 

D —L'entrée à 1a Bibliothèque mucict-
pale et la location des Îtvres sont-elles
gratuites” — ADONIS
R —Oul l'une et l'autre sont gratuites

mals vous deves faire un dépôt de trots
dollars pour avoir le droit d'emporter les
livres chez vous que l'on vous prête. Celte
somme vous est rendue quand vous dé-
cidez de ne plus prendre de livres Allie
Marie-Claire Daveisy vous donnera tous
les renseimnements que vour désires à ce
sujet et même vous faciiitera je choix des
Hvres si A le bibllothéq municipaie.
vons !a demandes et vo ressez À elle

  

 

D —Qu'enselyne-t-on dans les Hub

R.- On enseigne dans jes High Schoots,

 

  

 

en angl à peu près ce qua l'on ennel-
une dans les collèges commerciaux, en

nals. 81 vous demander le programme
d'enseignement de l'institution qui vous
Intéress= >u vous je fournira saus retard

Rép. à UN AMATEUR DÉ DANSE: Ecri-
vez-moil de nouveau en mentionnant votre
hom et votre adresse et je publierat votre
demande parmi ies échanges de chansons

D.-Quel jour était }a 19 octobre 1092
o que cignifie ce jour de naissance? -
JE BUIS COURAGEUX
R Un jeudl: enfants coléreut

 
RHUMES DE

La gélatine sert ainsi pour une UN

Baptiste. Grand 'mére,

B. Montréal,
nee mes roses ef Les gara de la mari:

Chureh. Verdun.
chanson: Parter-moi d'amour.

che, Co des Denx-Montagnes, PQ
mande le chanson” Parler-moi d'amour

  

 

Montréal, 29 j

 

vier 1933

D.—Quel Jour était le 18 octobr
et que signifie ce jour de naissances0Que aigaifient les noms Yvette, Læureite,

Marie,Manet© UNSJOLIEpr Craie:arle, Rose? — U IR P| !MILLE, ÉTITE ra!

R—Un jeudi: enfants coléreux.
noms signifient laborieuss, couronnée
lauriers, maître de soi, intuitive hu
neuse, brlliante, rancunière, smart:
ross.

cu
de
ui

 

  

D. Quel espace du terre faut-u pou:
semer 100 livres de blé, 100 livres devoine, ete? — LE SANS TRAVAIL
R.—Ecrlvez au Minlstére de I'Agriculiuce

Hô du Gouvernement, Québec, et t'on
rous fournirs tous les renseignements qu!
= faciliteront la culture que vous pra-

tes.

D.—Que signifle un timbre placé la tèta
en bas sur l'enveloppe? — HENRY
R.—Un timbre posé ‘angle supérieur
droite Is téte en bas signifie, paraît |!

“Ne m'derives plus’.

D.-Quel jour était le 30 de février 1915
et que signifie ce jour de naissance?
Que signifte le nom Ana? — DOUDOU
R.—Un samedi: ceux qui naissent an ce

Jour semblent destinés à gsgner leur
pain à la sueur de leur front. — Ce nom
slgnifie gracteuss.

D.—Qusl jour était Je 16 de juillet 1914
et que signifie ce jour de naissance?
Une personne née ce jour-là a-t-elle 32
ou 19 ans? -- ROBE.
M.—Un jeudi: enfants coléreux. — Une

personne née ce jour-là aura eu 18 ans le
16 de juitlet 1832

D.—Quel four était le 8 octobre 1914
et que algnifie ce jour de nalssance®
Que signifie le nom Madeleine? — MU
QUETTE.

 

  

 

  

 

suivant le nombre de copies que vous R.—Un dimanche: enfants chanceux
voulez reproduire. On me dit que cing| sages et gai. - Co nom signifie r
minutes permettent de reproduire vingt pentante.
copies. Une fots le tirage fini, v passer

D.—M. l'abbé Gilbert est-il encore ca
à Saint-Joschim, Co. Montmorsucy?

LECTEUR.
R-C'et M G Lemieux. VP. qui -

maintenant curd de ls paroisse de Sa:
Joachim de Montmorency. SI vous «.
donnes le prénom de M l'abbé Gither
pourrai peut-être vous dire où 1! deme +
actueliement

—Mlle DOROTHY RENAUD. 418% n
rue Bherbrouke, Montréal, desaiute 4

 

chansons: Pourquoi pleurer @t Asoir + »
pettte femme

Mlle GABRIELLE PRATTE,
Montréal,

786: 0
demande les chanso-

 

a
huit ans Je sortals d'une ég.ise

De Grecefteld, PQ- Mlle THERE
DUPRAS demands les chansons: Par'r-
mot d'emour at Una heure près de

Mlle CANDIDE RIVARD, fMaint-J
(poste de Cakon-

 

Schoois et les collegee commerciauxy — LOdemande la chanson’ Parier°
Que! four était le 8 de septembre 1913 — —Mlle BERTHA CERETTI. 2366. rue J

ONTS ques- Herel, Vile-Emard, Montrés®

mands les chansons: le tango des D
et Bur ls tombe de ma metre

- M L V FABRY. Casier 36. 61
demande les chansons V

-- Mlle AGATHE VALIQUETTE. bat:
Agetke des Monta, PQ. demande les ct.»
sons
Toses

Parlez-moi d'amour et Prener - ©

Mile ELIANE PELLETIER, 890 air +
Montréal, demande «

—M. GERARD CREPRAU, Baint-F "><
ds.

PRANÇOISF

POITRINES
Ce traitement externe

les enraye de

 

FAÇO -S
à la fois

Quand an rhume descend sus 1s
poitrine, ne coures pas de risques
Mettes-vous au lit et commences te
traitement Vicks & double acti

 

Frictionnez-vous vigoureusement 1

 

  
 

»-
fants peuvent être géatralement
enratées par une epplieation dr
Vicks Fricitonnes vive
conyree d'une flanelle chante

 

 gorge et Ia poitrine avee du Vicks
© couvres-vous avec une flanclls
chaude. Le soulagement s'obtient de
deux façons :

Par stimulation — A travers
ia peau, comme up cataplasme, 14
Vicks fait sortlr l'oppression et la
douleur.

(2) Par inhalation — Ses vapeurs
médicumentées, que dégage la cha-
leur du corps, sont aspirées dicectr-
ment par les voice respiratoires.

Ponr augmenter l'effet stimniaut,
faites rougir la peau sûr la gorce
et la poitrine avec des serviettes hu-
ides chaudes avant d'appliquer le
cs,

Vicks
VaroRus

PLUS DE 2 MILLIONS DE POTS EMPLOYES CHAQUE ANNES  
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en ce moment.
sournoisement & notre foyer. D'au-
tre part, cette saison nous améne
des rhumes plus ou moins graves,
bronchites, pneumonies, laryngites,
ete... otc.

 

 

  

 
 

On parle beaucoup de ia grippe
Elle s'introduit

Aussi, nombreuses sont les fami.
jes qui doivent soigner un de leurs
membres et parfois deux,
sence d'un malade dans la maison
impose bien entendu certaines pe-
sites contraintes.

La pré-

Nous avons tous été forcés a plu-
sieurs reprises sans doute, de nous
ailter pour quelques jours et parfois
quelques-uns d'entre nous se sont
trouvés confinés à la chambre pour
une période assez longue. Il nous sera
donc facile de comprendre & quel
point un malade devient sensible
aux bruits,
enfin à tout ce qui l'empêche dé
reposer et de somnoier lorsqu'il en
ænt le désir,

sux aliées-et-venues,

Il y à beaucoup de précautions
secondaires au moyen desquelles
nous assurerons au malade la quié-
tude dont 1] à besoin, sans parler
naturellement des soins éclairés qui
lui seront prodigués,
instructions du médecin.

suivant les

 

 
Il faut égayer nos malades, rt

savoir nous montrer prévena.:is à
teur égard.

Ces attentions délicates sappi-

quent d'ailleurs aussi bien aux in-
valides et aux vielllards et ce n’es:
pas exagéré de dire qu'elles exercent
une influence bienfaisante sur le
moral des personnes qui en sont

l'objet,

Or, chez un malade, un bon mora!
est toujours un excellent signe: le

médecin lui-même ne manquera pas

de vous le inisser entendre.

Vous verrez que les petites con-
traintes dont nous voulons parler

prises une par une sont insigni-
fiantes, mais leur total west pas du
tout négligeable.

UNE ATMOSPHERE PLAISANTE

Un point sur Jequel nous attirons
tout de suite votre attention, c'est
l'entretien de |a chambre du ma-
lade, Malgré les difficultés que cette
tâche présente parfois, surtout s'il

s'agit d’un invalide ou d'un enfant,
la plèce sera maintenue non seule-
ment dans une méticuleuse propre-
paeis encore dana un ordre par-
ait,

Imaginez À quel point ce peut être
énervant, pour un malade qui con-
temple du matin au solr le même
décor, de voir des effets empilés sur|

QUAND VOUS AVEZ UN MALADE A LA MAISON

Faites tout votre possible pour lui épargner de
petits désagréments.

—_——
 

 

un fauteull, le dessus de la com-
mode disparaitre sous des objets
hétéroclites, des tiroirs entr'ouverts
laissant apercevoir leur conte t.
D'autant qu’il faut toujours sal.

tendre à une visite arrivant à l'im-
proviste (certaines personnes man-
quent de tact, n'est-ce pas 7), On
évitera donc toute géne en pré-
voyant ce genre de désagréments,

Et puis, l'on égaiera la pièce dans
la mesure du possible par quelque-
Jolies fleurs, une plants verte, Uu
panier de fruits arrangés avec goût
S'il est permis au malade de se dé-
saltérer, 11 faut veiller à ce qu’il at:

à portée de la main uns carafe

d'eau fraîche, d'orangeade ou d'eau

minérale à la température voulue.

Comme les malades ont souven:

peu d'appéilt, on éveuléix œlul-c!

par des menus légers mais varie.

avec soin et présentés de manière à

les tenter. Tout le monde sait qu'un

enfant malade est capricieux et re-

fuse souvent la nourriture qu'il doi

prendre. Dans ce cas, la maman où

la sœur tiendront compagnie à

l'enfant pendant les repas en fa:-

sant leur possible pour l'égayer par

une histoire ou une lecture co-

mique.
Quantité de gens dét sient man-

ger seuls, Aussi bien des malades

préfèrent qu'on leur tisnne compa.

gnie.
Comme ils se fatiguent du lit, ce-

lut-ci sera fait et le linge renou-

ve.é souvent.
La question de l'éclairage se posé

Dans certains cas, le malade peu’
lire. mails (1 arrive aussi qu'il ai
les veux sensibles et préfère se te-
1.» dans une demi-obscurité,

UN PEU MOINS DE BRUIT 
| Mais ce qui. en gené-a! agsce le
plus un malade, c'est le bruit. A
l'heure où il se sent inciiné à faire
la ‘fes‘e les bruits de vaisselle, je-
pore=s qui claquent, le radio, les pe-
its talons martelant ie plancher
lui donneront sur ies nerfs. Quand
1 est bi:n portant, i} n'y prête au-
cune attention, mais il est un peu
déprimé et préte l'or:ille à tout €
qui se passe autour de lui.
Fermer les portes avec douceur

isoler 'e malade, baisser le radio.
porter des pantoufles silencieuses,
ve sont de petits gestes pieins de
tact qui ne manqueront pas d'être
appréciés à ‘eur juste valeur. Le
malade sera moins irritable, plus
patient. sil voit qu'on s'efforce de

Int éviter toutrs sortes de désagré-

ments.
Ft. au sujet des portes, rappe-

ions qu'il sera bon d'huiler ies ronds

l eriards €: les serrures qui grincent,

! LES COURANTS D'AIR

Lys malades sont toujours sensi-

bics aux courants d'air, qu'il s'agisse

d'air chaud ou d'air froid.

Pour cette raison, !es portes se-

ront fe-mées ou grandes ouvertes,
Si la chambre est petite et que ic

malad~ sent lair roid filtrant sous

la frnêtre. on l'en protégera au

moyen d'un paravent où d'un feu-

trage approprié.

Par contre, l'aération modérée de

la chambre du malade s'imnose et

l'avis du médecin ærvira de ligne

de conduite à ce sujet, I] recom-

mandera probablement le transport

du malade dans une autre pièce

lorsqu'on aère pendant quelques

instants chaque jour.

Au début, on éprouvs naturele-

ment une covtaine gêne À s'astrein-

dre À de semblables précautions.

mais l'on s'habitue vite et c'est un

profit pour tout je monde en tn

temps où les gens sont enclins à uno

nervosité exagérée.

Nous avons tous besoin de trou-

ver à notre foyer une certaine quie-

tude, et pour un malade elle ext

doublement précicuse.

GPW mT

Le sac dernier cri...
eat en crocodile noir, orné d'un fer-

moir de métal, Notez que le croco- dile brun ne se porte pius, même en

Voyage.  

LE CONTRASTE DES LAINAGES

 

LE RHUMATISME
ENGOURDITSON RRAS
Ses remerciements a

Kruschen.

“Depuis des années, je souffre du
rhumatisme. Jal eu des douleurs
si fortes dans le pied, que je poue
vais à peine marcher. Le pouce de
ma main gauche était si raide, qu'il
me fallait me servir da ma main
droite pour le plier. Je craignals de
me coucher, car mon bras droit, dée
puis la main jusqu'au coude, déve
nait engourdi. Tant que la ctreue
lasion n'était pas établie, les dou-
leurs é:alent terribles. Jai come
mencé à prendre une d.mi-culiler
à thé de Kruschen dans un verre
d'eau chaude, avant déjzuner, et
me s:ns toute différente. Je dis
rout le monde ce qua je prends €
1e bien que cela me fa:t”. — ‘Mme)
W.A.B.

Les six sels minéraux de Krus-
zhen fortifient ie foie, le rein et
l'estomac — et les maintisnnent en
bon état de fonctionnement. Lex ore
ganes internes étant bien nettoyés,
le sang est plus pur et plus vigou-
reux. L'acide urique est expulsé par
les conduits naturels, et les douleurs
de rhumatisme disparaissznt. Et à

 

s
e
r

a
t

6e

.
.  mesure que vous continuez de pren-

, dre Kruschen, tout votre être — le
corps et le cerveau — reprend une
nouvelle ac:vité.

 

  
Ces deux ensembles, d'une élégante sobriété de lignes, font partie

d'une des meilleures collections de demi-saison.

[is illustrent très bien l'effet qu'on peut obtenir par ie con-

traste des tissus dans les costumes de sport et de voyage.

 

Celui de gauche comporte une cape ample et pratique, en tweed

moucheté de deux tons de beige, dont la doublure est en lainage

brun aseurti à ia jupe. La petite Jaquette croisée s'harmonise au

contraire à la cape.

LAVAGE DES FLANELLES

 

L'aillance des damiers et des rayures est fort habile dans le |

modèle de droite, un trois-pieces dont la coupe et la façon ne man-

queront pas d'avoir autant de succès que celles du précédent. de

* TN faut employer une bonne eau
savon tiède bien mousseuse et

procéder en renouve!ant l'eau.
 

LES HORS-D'OEUVRE

1Courtolsie de Canadian Food,
de Toronto}
2

Recettes approuvées par les experts
diététiques canadiens.

 

 

Les hors-d'oœurvre, partie essen-
melle des menus lorsqu’il s'ag.: d>

diner où de petites réceptions, se
préparent vite et facilement, d'a-
pres les instructions données dans
les recettes suivantes:
Pour huit personues, on utilisera

jes proportions indiquées ci-dessous:
15 rondelles de pain grillé de 3

pouces de diamètre.
1 pot de trois onces de caviar

1 ocuf cuit dar en tranches fines.
Mayonnaise.
6 crevettes,
Une petite tomate coupée en 9

tranches.
3 olives dénoyautées, en tranches.
Une demi-truffe.
4 où 8 tiges de céleri pour farcir.

4 radis roses
1 cuillerée à 1hé de piment haché

très fin

CAVIAR

Etendez ie caviar sur 1ro.s mor-
ceaux de pain grillé. Enl-vez le

jaune de trois tranches d'œuf dur

ef placnz-les sur le caviar

ANCHOIS

Prenez trols morceaux de pain

grillé. Placez trois anchois sur cha-

que rondelle et remplissez les cen-

tres avec du p:ment haché.
ee.

TOMATES

Arvangez six tranches de tomates

sur trois rondelles de pain grillé.

Jes parties rondes suivant la circon-

férence du pain.
Fiendez une cuillerée à thé de

mayonnaise sur chaque nmorceau d

pain. Enfin, placez une troisième

tranche de tonutie sur chaque ron-

delle an centre.
«ee

OLIVES

Trois rondelles de pain grille. Ar-

saurez quatre tranches d'olives sur

chaque morceau, Avec une tranch:
d'oeuf. Ajoutez ensuite une cuille-

<ée à thé de mayonnaise et de pe-

tit-s tranches de truffe très mines

Diaposez vos Hhors-d'oeuvre sur

un large plat ou deux plats que

vous décorerez avec les tiges de cé-

tert faret, les radis les olives. du

cressont.

ides décolleiés très modestes, auss:

= mec Les objeis, après avoir été lavés

DECOLLETAGES
|
dans cette eau tiède, seront rincés
dans une eau à même température,
puis ils tremperont pendant une
heure dans une solution d'eau tou-
jours tiède. additionnée d'une demi
cuillerée d'ammoniaque par pinte.
Et voi un autre procédé: On

Maintenant que nous nous scimes ajoutera à l'eau savonneuse ‘In quart

\ familiarisées av7c les encoiures mon- de livre de soude pour 4 gallons
tantes, nous y avons vraiment pris) d'eau. Trempez à plusieurs reprises
goût. les vêtements de fianelie dans cette

Nous verrons donc ves nouveautes ; AU. puis étendez. sur une tab.e

quoique deux ou trois versions, non; °! Prossez bien avec une brosse de
moins nouvelles. aient un décolleté; CTIN On rince à plusieurs ciux clai-
coupé en ovale où en rectangle au-|T*É.,
dessus du col montant, à moins! C'est, dit-on. en frotiant la laine

qu'elles ne soient fendues jusqu'à ia [AYje mains comme le linge ordi.
taille. jnaire qu'on la fait contra:ter et re-

| fouler.
—' I! me faut pas laisser sècher ia

laine où ia flanelle rès du feu ou
au soleil. On l'étendra dans un en-
droit sec et fermé. Si les objets sont
petits, ils seront séchés en:re deux
linges pour les assouplir.

 

Les nouvelies robes du soir sont
celles qui commencent à montrer

  

bien devant que dans le dos.

  

  

 

CREVETTES

Etendèz un peu de mayonnaise
sur trois rondelles de pain grillé.
2 crevettes coupées avec soin seront
avrangées sur chaque rondzl> ave:
un peu de truffe haché: et une pe-

tite cuillerée de mayonnaise.

CREME DE ROQUEFORT

Pour préparer la crème de roque-
fort qui farcit le céleri. vous mé-
jangerez un paquet de (rois once
de fromage à la crème avec je ju
d'une moitié de citron. quatre on-
ves de fromage de roquefort râp-
"trois-quarts de tasse), une demi-
‘asse de mayonnaise. un peu €

crème.
Le ‘out sera battu et mé'angé en

ajoutant Ja crème peu à peu jus-
quad ce que le mélange soit leer
et moslleux.

 

2 MAIGRIR
SANS REGIME — prevez le

THE DES ANTILLES
DL Dr CLARK -préparation française)

Pharmacie FORGET
551 RUE ONTARIO EST

Ma. 4ans Montréal Cirentaire

En vente à Québec
Pharmacie BARRY — 122 St-Joseph

 

      
       

  Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyer dix sous pour an traitement

de dix jours.

Orange Liy est un soulagement 4 -1ré pour
ies maladies de la femme, Ce tra.temont est
d'application iocale et est absorbé par les
tissus endoloris. Le pus des déchets inactifs

dans la region congestionnée est Aneanti. procurant un soulagement

mental et physique immédiat. Les vaisseaux sanguins et les nerfs rede-

viennent réglés. se fortifient et la circulation devient normale, Comme

ia base de ce traitement repose sur des principes scieniifiques éprouvés

et agit lA où la maladie se fait sentir, 11 ne peut faire autrement que du

bien pour les maladies de la femme, telies que douloureuses menstrues

en retard, leucorrhée, déviation de la matrice et maladie des ovaires

Traitement d'un mois 82.00. Un traitement d'essal de 10 jours, YRianc

75 cts. expédié à toute femme souffrante, sur réception de 10e,

Vendu dans toutes les principales pharmacies

Mme LYDIA W. LADD (Dépt. SRI Caster postal 191, Windsor, Ont.
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Signora Mussolini mène une existence retirée |
LA COUPELa femme du dictateur italien est avant tout l’épouse et

|

ve je soin d'élever une petite famille
la mèred
—

Elle naquit dans le même village que son mari.
Un fait très curieux, qui a gran-

dement \ntrigué Jes voyageurs, les
écrivains et les journalistes de toutes
les nations, au cours des dix derniè-
res anné:s, c’est que ia femme d-
Mussolini vit complètemest dans
l'ombre tandis que son mari reçoit la
publicité la plus brillante des temps
modernes.
Quel est ce mystère. se disent Ks

  

et de pourvoir à ses besoins par un
dur travail manuel. ;

Ainal Donna Rachele née dans
une humble mailsonnette de village,
dut se meine ou travail dès l'en-
fance, l'une de ses tâches ies plus

obscurité, C'est certainement l'une faciles étant d'aller puiser l'eau À la
des femmes les moins connues du fontaine voisine et de la rapporter
monde entier. dans une jarre de verre qu'elle por-
Nous connaissons en effet, I'hls- talt fièrement sur l'épaule ou sur

toire du ‘“Ducc” rapportée Avec un |la tête, suivant la mode paysanne.
grand luxe de détails, plus ou moins| Vers l'âge de six ans, elle parvint
authentiques, car n'oublions pas la:à fréquenter l'école mais deux ou
censure sévère exercée par les foscis. | trois ans plus tard, il lui fallut s
les sur tous les récits concernant mettre sérieusement au travail des!
leurs propres activités. rhamps, du lever au coucher du so-

lil.
Les paysans de Predappio se sou-,

e famille.

 

 

Une des rares photographies de
Cet instantané fut pris, Il y a

séjour dans leur prepriété de Forii

De gauche à droite, la Signora Mussolini tenant dans ses bras son |
fils Romano, alors ägé d'un an, Ed
et le célèbre Duce.

ens toujours enclins à compliquer

les situations les plus simples? Avi-
des d'honneurs, anxieux de voir leurs
moindres actions commentées par le
presse internationale, ils compren-
nent difficilement que l'épouse d’un ;
homme aussi célèbre consente où se
résigne à vivre dans une relative |

I
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NE VOUS LAISSEZ
PAS PRIVER DE LA -

VOIE DE VIVRE PAR |
LA CONSTIPATION,

Le SON PUR de Kellogg
vous soulaera.

 

 

14 constipation retranchs de vo-
tr» existence les jours ensoleullés.
Elle provoque des maux de tête, la
perte de l'appétit et de l'énergie,
‘inzomnie, une peau rèche et des
boutons. Si on la néglige, eile peu:
comprome‘*re sérieusement ia sane.

Par bonheur, vous pouv2z éviter
tes ennuis en mangeant une déli.
cleuse céréale. Les essais de labo-
Tatoire prouvent que le SON PUR
de K-llogg fournit à l'organism>
deux chosés nécessaires pour chas-
ser la constipation: ls “cons'stance"
€. des vitamines B. Le SON PUR
Kellogg contient aussi du fer qui
enrichit le sang.

L& “consistance du SON PUR
Koliogg ressemble à celle des végé-
taux à feuil'es. A l'intérieur du
corps, elle forme une masse émo-
lente. Doucement, elle aide à l'é-

vacuation des intestins,
Comme cela vaut inleux que d'ab-

sorber des drogues. Deux cuillerées
à soupe de SON PUR Kellogg par
jour suffisent. Dans les cas d-
Constipation chronique, en prendre
& chaque repas. Si vous n'éticz pas
souisgé de cette façon, voyez votre
médecin,

viennent encore de oette jeune fille
aimable, laborieuse, robtiste, qui ne
prévoyait certes pas à œtte époque
lointaine son extraordinaire desti-
née.
Le fils du forgeron du village n'é-

tait autre que Benito Mussolini, Ce
jeune homme, de sept ans plus Âgé
que la fillette, était fler, ambitieux,
ardent patriote, et se passionnait
‘pour les affaires de son pays. Mais
a ce moment, 1le ne 5e connaissaient
point. Ils ne se rencontrérent que
beaucoup plus tard, lorsque Benito
avait 24 ans.

i A cette époque, le pére de Muss-
lini avait ouvert une aubvrge. R.-,

*chele et sa mère étaient chargé»s de |

; veiller à la bonne tenue de l'établis-}
!soment. Benfto se trouvait alors de-
{puls cing ans en Suisse d'où il fut

H expulsé à cause de ses activités poli-
3 [les

Ht Il retourna dans son pays natal et
Sl | vécut pendant quelque temps auprès

À | de son père. Il ne tarda pas à tomber
.amoureux de Rachele.

4 | Bien des personnes s'empressèrent
de mettre !a jeune flile en garde
contre lul et le pére de Mussolini
lul-méme ne manqus pas de dire:
Sl vous épousez mon fils, vous ne|
connaîtrez jamais ni paix ni bon- |
heur”.
Cependant. deux mois plus tard.

Benito Mussolini partit pour l'Autri-
che emmenant avee lut Rachele. sa

UNE COMPAGNE MODESTE ET leune femme. Promptement expulsé
DEVOUEE d'Autriche comme il Tavats été de

Sutsse et toujours pour le même mo-
enDepuisque oooaTeme tif, © vint se fixer à Mar:
ainst dire jamais vu dans des fonc-
tions officielles ou officieuses, en
compagnie de sa femme, sauf au
marlaze de leur flile ain:e. fi ne la
mentionne jamais en public.

De son côté Siznora Mussolini ha-
bite la belle ville de Milan aver se
enfants et sl des hommes d'Etat et
même des rois et des reines se dé-
rangent pour avoir une entrevue |
aver le Duce, sa femme accomplit
rarement le voyage de Mlian à Rome.
Le dictateur diffère aussi des autres
personnages Importan:s, présidant
aux destinées des nations modernes.
en © qu'il ne partage ni les hon-
Tuurs niles soucis de sa charge avec
son épouse. !

Le mot de cette énigme. c'e qu>
Dorna Rachele Mussolini est avant

 

 la famille Mussolini au complet.
quelques années, pendant un bref

da, mariée depuis, Vittorio, Bruno |

 

  

de boeul dans la croupe

rondelles

 

DESPYJAMAS

 

 
Etant donné l'intérée que l'on porte aux manches de nes vêt.

ments cet hiver, il était logique de voir nos pyjamas se conformer 1
cette coupe nouvelle et présenter, eux aussi, des manches originates.

Sur d'amples pantalons de satin noir, on glisse une cassque o-
crèpe rouge vif dont les manches bouffantes sont incrustées de sectio:s
du même sain.

Nous aurons, sur un autre pyjama de jersey souple, de court.
manches froncées, un col d'organdi et de larges boutons de métal.

 - — —-

,lièére jusqu'à ce que le boeuf
tendre. Tournez la viande à

‘reprises et ajoutez ai Je besoin
fait sentir, un peu plus d'eau b

iante potr éclaircir la sauce. :
sans trop remuer les légumes.
Avent de servir, goltez ia sau

réctifiez son assaisonnement.
RAGOUT DE BOEUF A LA La viande paraîtra sur la ts +

RUSSE [ort des légumes et de la …
‘riche.

 

Une purée de pommes de «. »
len mousseuse relevée d'un pou -:

{gnon serait excœllente. servie .
ce plat au fumest promettenr t
=

LITS EN CUIVRE

|
Une livre et demie à deux livres b

Deux cuillerées à table de farine
Une cuillerée à thé de sel
Une cuillerée à table de saindoux
Une tasse ou deux de caroltes en  

 

tout une bonne épouse ltalienne. sa-
tisfaite de la gloire de son mari, mo-
deste. n~ se laissant point domine:
per l'ambition et désireuse de n'en-
traver d'au-une manière la vie po-
litique de Mussolini.

C'est un point de vue que bien pe:
d'épouses anglaises. françaisss, €
surtout américaines apprécieraient e*
11 y à beaucoup à parler qu'elles ne
l'entendraient point de corte prefs
Rares, très rares en vérité sont les
femmes qui ne cherchent pas à par-
tager les honmurs de leur compa-
gnon quand celui-ci parvient à un
rang élevé dans ie gouvernement de
son pass.
Mais Donna Rachele est le type

même de l'épouse de race latine. Son
mari lui porte la pius grende aïfre-
tion ainsi qu’à ses enfants. Pourtant,
son Benito s'est consanré entière.
ment 4 1a vie politique et elle à com-'
pris que rien ne dott s'oppaser A la
réalisation de ses vastes plans. Ceri:
est je bref résumé de son oninion. du
moins se façon de vivre le laive de-
viner,
CE FUT UNF. IDYLLE VILLA-

 

GEOISE
Tou! comme Benito Mussaiing, 8a

femme est d'orngin” pas ane Elie
passa toule son enfance et an jeu.
nesse dans le territoire de Predap-
plo, au nord-est de l'Italie, pasa na-D'mand:z chez votre éplcter le|tal du Duce,

poe rouge et vert. Fahrigué par
“10e * à London, Ontarin.  Son père était un modeste fermier

qui mourut jeune. laissant à se fem- persamnel.

  aude
Vittorio Mussolini, fils ainé du

Premier Ministre d'Italie, agé de
14 ans, 2 un beau talent d'éert.
vain.

T1 est éditeur du Journal de son
collège et vient d'écrire un scéna-
tio de cinéma dunt la production
est à l'étude.

Les années qu suivirent furent as-
sez agitées : Mussolini fui emprison-
ré à deux reprises, la guerre survint,
puis la naissanne du fascisme. Donna
Mussoitni était toufours à Milan où
s°s enfante — au nombre de quatre
-— Raquirent.

Enfit. quand Muasolin! entreprit sa
fameuse marche aur Rome à la tête
des fascistes, Racheiæ se contrnta de
demeitrer gardienne du foyer ain
qu'L pusse Pn toute Hberté n''sin-
dre le but qui lui Lenait tent À
coeur.

{1 #4: probable que st on l'intrrro-
gralt à ce sujet, elle dirait qu'elle
t'a aucun mérle à Conserver un”
semblable attitude et à aacrifier ws|
Holla personnels pour la glnire de
“on mari. M lui semble que c'est aon
a»ciet devoir.

Ft c'est cette conviction od fait
de la signora Mussolini une des ferme
mes les plus “mystérieuses” du mons
de, tout simplement parce qu'elle ne
cherche pas à exploiter Ja’ nee
victoire de mm mari & +, profit

M. 0.

Un” tasse de tomates en morceaux,
‘fraiches ou de conserve»
Une cuillerée à table de persil lia- !

ché fin
Deux cuillerées & table de raisins

secs
Une derail tasse d'eau bouillante

Ure few.le de laurier
Ces proportions sort établirs pour

quatre à six personnes. |
Fai'es eoupsr votre boeuf d'une;

épaisseur de deux ou trois pores |
tépaule ou croupe) pour vous per-

[mettre de pouvoir le trancher bien
; proprement quand i] sera cuit.
; La vlande særa iavée, essuyée dans
un linge propre et bardée =! vous|
le préférez ainst
Mélangez fe sel et le farine et

roulez ja viande dedans jusqu'à ce
qu'elle soit bien enfarinée de tous
côtés. Failes chauffer le saindoux

. dans une corotte ou une lourde poêle
(à frire, mettez-y dorer la viande en
la retournant bien de (ous côtés et
“n veillant à ce que le feu soit mo-
déra.
Le doeuf sera ensulte transféré de

1a pole dina un plat allant au four;
entaurez-le des carottes, des tomates,
raisins, feuille de laurier, persil, Dé-
laysz ensuite la Iarine qui vous reate

; dans le jua de cuisson, afoutez l'eau
| boutllante ot weesns aur le boout et
| ten légumes,

Meltez au four modérd ou, sll s'a-
|EIt d'une encotte de fonle, couvrer
“et faites mijoter d'une facon réeu-  

On sétonne de constater
quelle rapidité ae ternit le be!
des lits en cuivre.
Te contact des mains leur est

faste et 1] faut récommander
personnes qui font journellemer *
lt de ne jamais toucher le cu.
directement, mais de protéger
IMAINE RU°S par UN morceau dd
quelconque.

I est également maladro:
frotter trop souvent et avec én
les Uts de cuivre. On se conte:
de 1's easuyer chaque matin
En prenant ces pelites p i+

tions, le Ht gardera son b
après plusieurs annécs sans que
soit obligé de :e faire vornir de
veau.

 |  
—e-— -r

NOUVEAU TISSU

On imite I'astrakan depuis pos
mal de temps, Il y eut astra
au crochet, puis le sinastrak,
mant, et qui n'avait pas Ia pret
tion de se faire prendre pour un -
lage, même de loin
Enfin volet le tizau-astrakan

Hil, à une ressemblance Indénia’ >
avec la fourrure. Ses courtes bon ¢
serrées en ont l'irrégularité ren #
ot le reflet luatré. ;

Tl est À base de aole artifict-!
On fait. avec cette imitation d..

trakan, de courts vêtements sevai *
et jolis: vestes, colieta, gilets, cap
tes, manchons et toques assorti
d'une nonvranté détictense
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LES DETAILS DE FAÇON
PARIS, le 17 janvier (Par courrier). — Bi les cercles de la Haute

Couture nous réservent des nouveautés sensationnelles pour la mode de
printemps, le secret en est bien gardé.

Les premières collections, tout en révèlant maints détails inédite et
sharmants, nous laissent deviner que l'on cherche plutôi
vêtements féminins destinés aux saisons prochaines b 4 simpiitier les

Je me suls déjà empressée de vous annoncer que Is silhouette prin-
tanière serait beaucoup moins volumineuse, les jupes diminuant d'am-
eur et les corsages montrant une élaboration plus discrète qui ne nuit

d'ailleurs pas à leur élégance,

LA VOGUE DEB DEUX-PIECES

Ceux qui se chargent de détermi-
per Je genre des costumes et ensem-
bles ne manquent Pas une occasion
de nous dire qu'ils s'efforcent, per
une sobriété de lignes relative, de
nous faciliter la tâche.
Une grande quantité de deux-

se préparent actuellement
dans les meilleurs ateliers, mais cela
me modifie en rien la méthode en
question. Ces deux-pièces sont of-
ferts non seulement pour la ville et
le sport mais aussi dans des modèles

d'après-midi assez habillés; ce détail
nous permet donc de leur prédire un
bon succès.
De tels costumes sont portés, d'ores

e: déjà, aur jes plages du Sud vers
lesquelles les femmes les plus élé-
gantes commencent À se diriger  pour fuir notre clel maussade, et!

nous en avons vu suffisamment en

ville pour nous y intéresser. Est-il |

 
Vn deux-pières executé dans un

soupie lalnage marine aurs un
plastron et des poignets de piqué
blane.

Vencolure montante, is ceinture et
Jes manches fantalsistes occupent
encore une piace de premiére im-
portance,
Pour augmenter les avantages

pratiques du deux-pièces, on l’inter-
prètern dans plusieurs versions. Cer-
taines permettent de lui donner deux
ou trois aspects suit par un effet de

guimpe soit per l'exécution de la
partie supérieure, semblable à une
courte tunique, en tissu différent :
clair sur sombre, mat et lustré.

Dès maintenant, 1! est facile de
prévoir que Je printemps verra le
triomphe du tailleur se rapprochant
plus où moins de la ligne classique,
la note individuelle ou originale

l étant obtenue par les accessoires.

Mais n'oublions pas qus le sobre
costime comprenant la jupe et la
Jaque:te aura un puissant rival. Ce
sera l’ensemble composé d'une robe
et d'une cape, style qui fait toujours

      
Ce costume de printemps nous

fndique la façon dont tes plis sont

utilisés,
Les revers appartiennent À la

blouse et non à la jaquetie.

nécemaire de souligner que dans oe les délices des femmes Jeunes et

dernier cas, Un costume sur trois

|

sveltes.
s'exécute an noir et blanc? On purle cn très bons termes de

Vous pourrez voir par le croquis!]a cape trois-quarts qui vient rem-

inséré dans ces colonnes que les 1mo- [placer peu À peu le manteau troise

éiflcations venant s'introduire dans [quarts, de forme vague, dont nous

la coupe sont asses subliles; vous ne avons su apprécier les mérites l'au-

manquerez pas de noter aussi que !tonine dernier.
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PERMANENT $4 -00
Garant peur 6 mote
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Les diagonales, damiers, carreaux,

ont tous des ndmiratiices et sem-

bient devoir être Inclus d'une ma-

nière assez généreuse dans la mode

actuelle,

Et al vous êles sttirées pur des

tissus plus discrels, les lainsges unis,

twerds mouchetés, et d'autres d'al-

lure essentiellement féminine vous

plairont sans doute mieux

LE PETIT JOURNAL

Les opinons sont partagées au
sujet des mérites respectifs du belge
et du gris. Beige est le plus flatteur
et par sulfe favori des femmes qui
dotvent se montrer prudentes sur Je
choix des coloris.
Cependant, quels que soient les

griefs que nous ayons contre ie gris,
nous sommes obligées de reconnal-
tre qu'il peut atteindre une haute
élégance.

  
Nous verrons sur beaucoup de

robes d'après-midi ou de diner des
manches semblables à celles-el

Il est parfois difficile de classer
certains tons neutres désignés sous
les noms de gris-beige, ficelle, sable,

grige, etc...

DES PLIS SUR LES MANCHES

La meilleure façon de donner
l'ampleur néosssaire aux jupes n'est
plus la coupe en forme al l'on en
Juge par les nouveaux modèles.
En effet, ceux-cl nous montrent

plus souvent des plis et ce petit
changement n'est pas, tout bien con-

sidéré, sans nous faire plaisir. Cest
encore une source de variété inépui-
sable.
Les plis s'emplotent non seulement

sur les jupes. mais aussi pour l'or-
nementation des manches, ces der-
nières ne perdant rlen de leur façon

soignée.
Je vous prie donc de retenir que

3es groupes de plis sont utilisés sou-

vent et sous divers prétextes, Cela

peut vous inspirer pour la compost-

tion de votre garde-robe nouvelle.

Est-ce à dire qiie la jupe en forme
sera bannie du programme? Non, —
la Couture passe rarement d'un ex-

trême à l'autre, Elle procède plutôt

par de savantes évolutions comme

celle qui s'accomplit en ce moment.
Pour la ville, les robes et jupes-

tailleur sont droites et assez plates.

L'ampleur se concentre donc devant

et derrière. Les gros plis creux pi-

qués, disposés sur les côtés sont vus

de temps en temps, en guise de va-

riété.
D'autre part, les manches plissées

nous revien.°ni en bon nombre

L'ampleur des manches est étudiée

avec autant d'entrain qu'au cours

de l'hiver. C'est à peine al elie se

montre plus modérée, plus discrète.

La ligne dépaules mérite elle

rép

EEE

—DOLOREX
pour

RHUMATISME
Cesses de souffrir le martyre

En venle eben les pharmbciens ou à
1s pharmec NTARIO. ML Ontarte

Est. — CL, BRIT.

 

       

Female
AVEZ-VOUS DE L’ACNE ?

——
Les boutons d'acné qui séviseent

souvent sur les jeunes visages, et
Jes enluidissent cruellement, sont
d'une nature tenace. On en vient à
bout très difficilement.
Pourtant, 1] faut les empêcher

avant tout de mûrir, et de laisser
leur méchante petite cicatrice que,
plus tard, les ans feront ressortir
sens douœur.

Voici quelques conseils que ies ac-
néiques feront bien de suivre :
Un visage sujet à l'acné doit tou-

jours être lavé À l'eau chaude addi-
tionnée de quelques gouttes d'alcool

camphré.
Chaque soir, après sblutions chau-

des, on appliquera sur les boutons
un peu de ce mélange :

 

Eau de rose.. .. .. .. 4 onces

Soufre non lavé .. .. .. l once
Lanoline .. .. .. .. .. 14 once
Teinture de benjoin .. ‘à once

Borate de soude .. 4% d'once

On se privera de vins échauffants,

de liqueurs, de gibler, de tout ce qui

peutirriter l'appareil digestif, et, per

Là, l’épiderme.

Et l'on mènera la vie au grand air.

Le surmenage dans l'atinosphère

des grandes villes est une source

d'acné.

aussi une mention spéciale parce

qu'elle s'adoucit beaucoup.

Les plis en sont le cause. I arrive.

en effet. que le corsage soit plissé

aux épaules, les piis n'étant lalasés

libres que sur ia manche, un peu

plus bas.
Dans ces robes intermédiaires que

la femme moderne considère avec

uns prédilection marquee, vous ver-

rez beaucoup de manches fendues

pour laisser apercevoir le bras et

venant se fermer par un poigne*

étroit où assez haut, mais bien afus-

té.
Y a-t-il encore des manches dé-

tachables? Je croix bien! et 11 est

on ne peut plus commode de pou-

volr boutonner ou déboutonner ces

sections de manches qui viennent

s'emboîter Jes unes dans les autres.
En apparence, les modéiistes ont

décidé que les boutons seront utiles
et en même temps décoratifs.

La manche bouffante, toujours

jolie et originale aux yeux des jeunes
femmes semble toutefois moins

seyante À la femme de quarante

ans; elie se décide à en restreindre

la fantaisie et l'exubérance.

Les robes-chemisiers dont ls vogue

se précise ont souvent des manches

étroites et simples de l'épaule au

poignet, qui conviennent mieux ê

leur genre.

DETAILS FLATTEURS

Conunent faut-ii concilier les dé-
crets un peu contradictoires de la
Mode, par exemple en ce qui con-
veine nos toilettes de jour?
Imitons les ruses de ceux qu

aréent les modèles,
La vogue préconise les encolures

montantes et les corsages sévères.
cependant elle ne nous défend point
d'alléger ni les uns ni led autres.

Je vous communique aujourd'hui

la reproduction d'une charmante

robe de jour habillée en gros crêpe
noir vous indiquant la façon d'in-
terprêter cette nouveauté sans nuire
au style général.
Cependant, ce simple geste qui

nous fait échancrer tantôt le cor-
sage, tantôt les minches où même
1es deux suffit à donner une note
plus habillée à l'ensemble de ville.
Nous porterons. après € heures. un

peu avant peut-être, des georgeités.
romains, mousselines de sole: et les
manñthes tombant de l'épaule en
larges plis sont charmantes dans os

tissus transparents.
La femme élégante qui sort fré-

quemment, dine en ville, assiste À
des représentations théâtrales et re-
çoit souvent des amis autour des ta-

bles de bridge, trouvera la robe de
georgette ou de crépe noir transpa-
rent des plus intéressantes.
La ligne en sera sobre, mais le cor-

sage devra toujours présenter un où

deux détalla saillants et peut-être de
Joiles manches fendues jusqu'au

coude ainon jusqu'au potg.tet, suivant

24

 

 
 

 
Décidément, nous revenons auf

garnitures élaborées,
Parmi celles-el, il faut noter le

gros noeud de taffetas rayé ain
Queles petites cravates en tatfetad
sur les modèles de jour.

Et pour le soir, nous aurons le
collier de grosses fleurs en velo!
satin où georgette, ainsi que
capes de fine dentelle notre, plissés
Accordéon, fermées par one largé
boucle de strass.

VISITES +
—

D vous faut. pour la fin de l'hiv
l'emsemble élégant et chic dans
quel vous ferez vos visites.

C'est un costume d'aprés-m!
d'une élégance discrd’e. Sou
notr, I afme nusst à faire appel
gris “ gagne duterrain, su br:
au beige #t au viole:

Que La robe soir souple, garnie auf
épaules d'un empiècement clair
semblant de loin à un collet m
et qu'elle ne cralgne point de
d'amples manches et d'un nœud,

et là.
De jolies versions s'exécuient

marovain gris garni ésiratannf

où de même nuance. La à
est détachable ou, si elle fait partie

du costume. s'adapte à l'encolure $

manière à protéger ou À dégager

gorge. suivant la température.

  

COSTUMES

 

Dans les collecilons de

saison, jes costumes et les bl
tiennent une excellente place

que les ensembles composés d

robe droite et d'une jaquette
tie.

Bi la jaquette trois-quar*s,

vague se retrouve encore dans \

taines maisons cotumne Schiaparel

1a plupart montrent une préfére

très nette pour lu jaquette attels

rnant les hanches, légèrement|

tées à la taille normale ou un

au-dessous.

Les blouses accompagnant

costumes seront pluttôt courtes

quelques-unes rentreront dans

Jupe montante et &Jus:ée.

 

Beauté
Fugraisse rl développe In poiirine dond
30 fours, — Aucune drogne à prondte.

Lerives pour brochorette gratis.

uC "RE DE BEAUTE ORIENTALE
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00 — SYNOPSIS —

Après une absence de seize ans, Joan
Veint-Armand est revenu À Montréal of
éhacun croit qu’il revient courtiser à
onveau von nmie de toujours, Marguerite
mimond; celle-ci tenue occupée psc l'é-
mestion des enfants de sen frère Léon

Gé les affaires du magasin de ce dernier,
Volt rarement scù fiancé. fa nièes Lu-
sienne. jolie ot Intrigania, profite de ce
Wireensiances pour se faire aimer de Jean
qui, tinnioment, s'épremd d'oile of inl pro-
bose lo mariage .

——
LEON FST MECONTENT

Celul-ri était en colère. II are
ntait le salon-de long en large.

était sa, fille?
Marguerite s'assit. La lassitude lui

gaisait davantage sentir, et même
t exagérer, son âge. Elle se

ait réellement vieille.
Léon répétait: “Où est ma fille?”
w “Je ne sais pas” dit Marguerite

ne m'a pas prévenue. Le
temps d'un regard, ils étaient

Léon reprit: “Nous avons été trop
induigents pour cette enfant. Elle
ae conduit comme une écervelée, se
eouvre et nous couvre de ridicule”.
- “Je ne sais pas, Léon, ce que
sous aurions bien pu faire pour
ghanger cela. Pour. ma part, jal
fait de mon mieux. Les jeunes gens
d'aujourd'hui sont différents de ce

nous étions; Je crois qua c'est
t". — “Différents? Différents?

Oertes, ils sont différents S! tu
ovals agli comme cela À son Age,
otre mère ne l'aurait sûrement pas
toléré".
—"C'est vrai” dut avouer Mar-
rite. Elle se leva, mit les meu-
en ordre. Bien qu'elle eût l'es-

t bouleversé, ele n'oublia pas ses
cirs de maîtresse de maison

André arriva sur ces entrefaites.
avait accompagné Edith. M sif-

t, les mains dans les poches.
ré trahissait es colère par cette
n de siffler, les mains dans les
hes. Léon lui demanda s'il avait
Lucienne.

—“Elle est au coln de la tue.
Maintenant. avec le beau Jean”. Et
André de donner bre cours A son
Pemsentiment. II s'oublis fusqu'à Jui
feprocher au sujet de Lucienne de
Be pas tenir sa fille d'une manière
Qases sérieuse. Et révéla que tous

invités de la soirée, en s’en al-
t. commentaient sévèrement la

@lepartiion de Jean et de Lucienne.

CHAPITRE XIT

DRAME DE FAMILLE

Léon intervint : “Va te coucher,
André. Ce que nous avons, Margue-
Pi arms ace or rotÀ

st

pouvons rien changer à la situn-
” dit-elle, “o que Luclerne a

Géciié ie faire elie le fera, et nous
Ne pourrons l'en empêcher.”
—"Elle aurait pu nous respecter
vantage, tol et mol Et ne pas se
T À la tête d’un homme qui pour-
être son père.”

A

EE

EE

NS COUVERTES D'ECZEMA PENDANT 5 ANS

 
Qn vence

| tamment de laisser tranquile Jean

 
aix toutes ies pharmacies et magasins

passée, par The T. Miburn, Co. 104, Torontde, Ont

—"I ne l'as pas découragée”, ré-
pliqua Marguerite, avec un sourire
contraint.
Léon regardait sa sofur avec sur

prise. H se demandait parfois a elle
souffrait réellement de cette situa-
tion, A ce moment, ils entendirent
un pas léger dans l'escalier.

RETOUR DE LUCIENNE

C'était Lucienne. Ce leur fut un
tel soulagement de la voir que leur
colère en tomba. Pourtant, Léon se
fit sévère pour demander: “D'où
viens-tu?" La jeune fille s’assit, et
feignit la surprise. “Ma parole, ne
m'a-t-en pes ‘ait rechercher par le
police, par les pompiers?” Elle riait,
fndolente, sûre d'elle-même, comme
s'il ne s'agissait que d'une plaisante-
Te sans conséquence.

“Je te prie de me répondre,” fit
scan père. “C'est sérieux. Et d'allieurs,
ma décision est prise. À partir d'au-
jourd'hui, tu ne sortiras plus sans
ma permission. Et je te prie ins.

Salnt-Amand, qui par son âge.
pourrait être ton père.”

TRAGEDIE DE FAMILLE

Lucienne saute sur ses pieds. "Et
qu'y feras-tu? Oui, qu'y feras-tu?,
maintenant? Jean Ssint-Amand et
moi sommes fiancés. Ti m'emmène à
New-York, et de là À Paris, aussitôt
que je serai prête.”
André était anparu dans l'embra-

sure de la porte. Comment aurait-2
pu dormir aves ce vacarme? I s'a-
Yança vers sa sœur, et jui dit, Jes
yeux dans les yeux: “Tu prétends
que o* garcon veut t'épanser. Et
tante Marguerite? Affirmes-tu qu'
l'a oubliée?”
Marguerite était assise, presque

effondrée.
Léon tomnailt: “Pourqual n'est-fi

pes venu me parier à moi, ton père
et Je frère de Marguerite?” La dis.
cussion prenaié une allure de que-
relle. Marguerite, se levant, inter-
vint:
“Lénn, André,” fit-elle, doucement

impérieuse. “Laisses falre, S'1 atme
Luclenne, et qu'elle I'aime... Rap-
peile-tol, Léon, tu as épousé ls mère
de Lucienne plus jeune encore que
ta fille n'est maintenant.”
Cette plaïdotrie pour Lucienne, de

1a part de Marquerite, déconcertait
Léon. Comme beaucoup d'hommes-—
comme tous les hommes—quand
bien même 1! vivraik  fusqu'À cent
ans, 1 ne ci jamais Fab.
sence de logique féminine. D lui eût
paru normal que sa soeur fût falou-
se, rendue méchante de jalousie, An
ley deo quoi... I est vrat qu'elle
est toujours ainat: raisonnable, ré-
stanée

Tatclenne. radoncle, reprenait: “Je
savais, Tante Marguerite, que vous
comprendrez mieux les choses. Sang
cette certitude — je le disais À Jean
tout à Iheurse — je n’aurais pes
voulu rentrer À 1£ maison.”

MARGUERITE COMPREND

—“Tu hal as dit cela?”
Lucienne continuait, de moins en

moins consciente du mal qu'elle fai.
suit: ‘’Noûs allons voir le monde,
Paris, Londres, l'Italle, tous les pays
que, dès longtemps, je mourals d'en-
vie de voir. Je lui ai dit que J'en avais
assez d'être attachée eu tablier de
ma tante, que Je ne voulais pas fin

Madame Andrew Volk Burdette,
Alta, éeriti—"L'eczéms qui couvrait
mes mains et mes polynets pendant
"14 Ans, m'ennuyait beaucoup,

“J'essayai toutes sortes d'onquente
ot de Laumes sans résultat probant

“Un ami me recommande les
Burdock Blood Bitters et après en
avoir pris deux bouteilles, je me
trouve complètement rétablis Ge
mon malaise”,

éraux: Sabriqué depuls 4 ame

Adaptation framcsise ef phstegraphies exclusives   su “Petit Journal”

 

 

par ressembler A une vieille fille...
Lucienne avait été trop loin.

vous intéressez pas aux hommes
Même Raymond Gautier n'est par-
venu à rien Auprès de vous. Tout ce
que vous souhaites est qu'un vous
laisse tranquille, vaquer vos tra-
vaux domestiques. Et ces fleurs...”
Elle montrait ses orchidées, mais se
tui brusquement, car elle allait dire
une sottise, déceler sa petite vilenie.

Mais les âmes bien trempées, la
douleur au lieu de Jes aocabler, les
avertit. Marguerite comprit soudain, |

“Rendez vous compte que vous n'

moderne

of s'écria: “Ces fleurs, c'est à moi
que Jean les à envoyées!”
Lucienne était découverte. Ele ne

ft insalente. “Et puis?” Marguerite
reprit. “A partir du jour où Jean
Saint-Amand est rentré à Montréal
pour...” — “Oh!” coupa Luctenne,
“ne vous faites pas d'illusions D
n'est pas rentré dans l'intention de
vous épouser” — “Comment?” —
“Mais non, ma tante, rendez-vous
compte que vous n'aves aucune
chance a7e0 os garçon
jeune de caractère et de goûts”
LA DÉCISION DE MARGUERITE
Marguerite panit prendre

che, étrangement calme, elle dit
seulement: “C’est bien. Et ja sais on
qui me reste à ‘aire”
Cette attitude jui était #1 peu ha-

Mituelle que Léon s'inquifra: "Que
veux-tu dire, Margot?” — “Je veux
dire que Je ma suis trompée fus
qu'iel J'ai cru qu'il fallait être bon-
ne, almante, et raonnable. Et
ER j'ai gâché ma vie, et la ttenne, et
colle de ces enfants... J'ai oru que
vous ne pourries DES vivre sans
roi...” — "Mais nous n'aurlons pas
pu, Marguerite.” — “Mais of, Ln
Et cela aurait mieux valu, au fond,E ; i :  enfants,
appris le sons des responsatilités,
Aux prises avee l'existence, lis au-

* raient appris la courtoisie, et à ren-

“N'est-ce pas, ma tante, vous ne|trompée, complètement trompée...”

 
grande résolution. D'une voix bian-

|

êtes

dre justice à autrui Je me œufs

—“Et que comptez-vous faire? fit
Laiclenene.

—“Eh bien, que cela ne t'élonne
pas. Je compte faire ce que vous
autres de la jeune génération, vous
vous vantez sl souvent de faire Vivre
ma vie, Je vals... voyager... voir le
monde... mamuser. L'argent de la
famille n'est-f] pas à mon nom, n'est~
11 pes À moi, ne m'a-t-il pas été lé-
Qué per Père?“
—"Mais vous avez dit qu'il servi-

ares AGCUNe chance aves ce garçon

rait à nous envoyer au collège, Lu-
clenne et moi” interrompét André,
fort inquiet,

“J'ai dit cela. M8 Je t'ai acheté une
bicyclette, et une auto à Luclentie,
Mals le temps de ces foiles est passé.
Maintenant...“ Touts sa personne
affirmait une résolution inflexible,
“Maintenant André peut t'aider,
Léon, à tenir le magasin, Cela lui
apprendra peut-être plus de choses
que n'aurait fait Le collège. Quant à
Luclenne, ne va-t-elle pas se mariee?

bonne heure, elle lui demanda de
la conduire à ls gare Windsor,
UNE DECISION INEBRANLAB!.%

Ainsi, voilà ce que slgnifiaient ces
énigmatiques paroles d'hier soir ey
ces allées et venues de la nuit: Mar-
guerite partait. Elle partait, uicérée,
pour ainsi dire chassée, par l'ingra-
titude et la sournoiserie de Taiclenne.
De Lucienne sa fille à lui, Léon.
D était indigné, mais impuissant
Marguerite svait son costume de

voyage, un peu grand pour eile, son
chapeau de l'année derniére, ot dang
son regard UNS AMUTANCe calme,
une décision clairement Inébran-
Jable.
“Je te fais lever un peu tôt” #'ex-

cusa-t-elle mais je prends un train
de bonne heure, et tiens à ne pr
le manquer”. Sa résolution en im.
posa à son frère, qui ne put s'er:-
pécher de l'admirer, Efe n’en va
pour un jour ou deux, pensa-t-::
pour effrayer Luctenne et lui dor-
ner une leçon. Elle & raison. Quar.1
elle reviendra, ma fille sera dressée,
peut-être définitivement.

LA FEMME LA PLUS
RAISONNABLE

Marguerite monta en voiture. FE...»
n'avait qu'un léger zac pour to:
bagage. Fn route, Léon voulut !:!
exprimer qu'il était heureux de «
voir prendre un peu de vacanc..
de repos. Cela la changerait ¢
ménage et du magasin. C'était b!-
son tour. TI voulait faire sentir «
travers ses paroles son affection --
connelesante. Mais comme be-
cou) d'hommes, une timidité le ---
tenait.

Als fin, 1 fit un effort pour dire
“Pendant ce temps-là je ver:
Jean Saint-Amand. J'aurai une «
plication avec lui. Je lui dirat ve
que je pense de tout cela. Ma f! «
est absurde. Ft ce n’est qu'une e--
fant”,

Marguerite répondit, d'un air a.«-
oa parfaitement détaché que si €
donnait des conseils pour un su! *
où elle n'efûit pas été en Jeu: “Sc:s
prudent, Léon. C'est peut-être 1: «
sérieux que cela. Lucienne à di--
huit ans; c'ret une femme. Quand
elle est née, sa mére avait A pei: e
cet Age”.
—"C'est vrai” reprit Léon, “mn:s

elle m'épousalt, et je n'étals gnt-4
plus vieux Je n'avais que vin
ans & Lucienne venait m'anno: -
cer qu'elle veut se marier avec
gargon de cet Age, ma foi, je fera's
mon nossibie pour les alder. M
un homme qu pourrait être =
père, non, Je ne toiérerai pas
ridicule”.
——"Laisse-les dons faire” conse:

is Marguerite. “@ tu le leur 4:
fends, tu les engageras à se mar’
envers et contre tous. 81 tu les la:
ses tranquilles, eh bien, ils ont ©
core je tenips de changer d'idée”
—“Marguerite”, fit Idon, “iu ~

ia femme la plus raisonnable
Jala jamais rencontrée”. Comme
était attentif & la conduite de °°
voiture, {I ne vit pas l'amertume «
sourire de sa soeur.

  

 Voir Paris, Londres, l'ItaHes” {
“ATTENDS LA FIN...“ '

Lucienne éclata de rage. “Vous!
une jalouse, Voilk ce «me vous!

ê'es, une jaicues. Mais je vous l'ai
dit, vous n'avez sucune chance, D'a-
hord vous avez plus da trente ans...”
—"Attenda, Lucienne, attends le

fin Qui seit æf, à trente ans, je ne
Puis pes réussie ques! bien que de
plus Jounes?”
Fuange A dire, lo ton Ge Mar

.

|

Tuerite devenait aurcastique,

CHAPITRE XITT

MARGUERITE S'EN VA

Toute la nuit qui suivit cette
scène, Léon avait pu entendre sa
soeur qui remuait dans sn chambre. !
M cherchait à deviner ce que cela
pouvait ben présager, mats n'oasit
pas intervenir. Au jour, et de très |

 

Mal de dos signe
d'affection rénale
C'est par lo mal de dos que la
Nature vous avertit que Îe rein ne
va pas. Ne négliges jamais cet
avertissement, sans quoi le mal de
dos set souvent suivi d'affection
rénale plus graves rhumatisme,

isie, mal de Bright méme.
Au premier signe d'affection

comme mal de dos,
renes sans hésiter les Pilules

d—qui depuis plus de troie
Sénérations sont le tonique et
remède par excellence pour le ri

Pilules Dodd pourle Rein
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EN ROUTE POUR CHICAGO

A le gare, Marguerite dit au re-

voir à son frère avec la plus grande
simpiicité. Je vals & Chicago, ex-
liqua-t-elle. Je vais faire une pe-

Bio visite à Elisabeth.
Léon fut davantage rassuré. KH-

mabeth était une courine, gracleuse
et gale, dont 1e mar! avait fort blen
péusst dans la grande ville améri-

% lis aortie.

 
A in gare, Marguerite dit au revoir
À son frère avec la plus grande

simplicité.

caine, “Amuse-Loi bien”
Icon, “et reviens vite”.

Marguerite se hâta de monter
dans le train, qui n'allait pas tarder
à partir. Elle prit aa place. Et
tundis que le train démarrait, elle
nifectait de regarder À travers la
vitre adontréal qu'elle quittait. En
téalité, elle ne voyait rien.
Entre ses yeux où perlaient des

Jannes «& le paysage, une brume
s'interposait. Autour d'elle, tout
tournait, tout lui échappait, tout
s'effondrait. Filer aoir, elle avait dé-
flé Lucienne, et tout à l'heure en-
oare, avec gon frère, elle avait si-
mulé Je plus grand caime. Ele
s'élait efforoée de paraître mai-
tresse d'elle-même, sûre de ses dé-
£lsions, résolue. Et au fond, elle
n'était que la pauvre vieille fille
que Lucienne avait moquée. Et Ja
Yollà seule. Elle avait quitté Ja mai-
son, le magasin, ses occupations
Quotidiennes, et son frère, et ces
enfants, cette fillette siême qui la
torturait, mais qu'alls ne laissait pas
d'aimer, Beule, dans ce train, par-
Mi des étrangers, allant À l'étranger.

souhaits

‘|milleu de la foule américaine in-

.| me Angers”, s11 vous plait?’ —

remières vacances. Dérision! Quel
in avalt-elle de väcances l'éloi-

nant de tout ce qu'elle chérissait,
de tout ce qui était Ia trame de
son existence?
Un seul espoir lui restait. C'était

de trouver un peu de réconfort au-
près de cette cousine Elisabeth qui
avait son Âge, avait été au couvent
avec elle, et qui avait été sonin-
time amie.
Espoir qui la soutint un peu tout

le long du voyage...
LE SECOURS SE DEROBE

A Chicago, elle était encore, au

différente et affairée, elle était en-
core comme dans un rêve. Un por-
teur nègre avait pris d'autorité son
sac de voyage, et ia conduisait vers

laut demandant: “Tax,
miss?” ‘Taxi, oui. Elle réalisa seu-
lement alors qu'en réalité elle n’a-
vait fait aucun plan, hors d'avoir
recours à l'amitié de aa cousine.
Celle-ci n'était même pas prévenue.
Marguerite se ravis, Fille mit une
plèce duns la main du porteur, lui
décommanda le taxi, et se fit con-
duire à une cabine téléphonique.

Elles demanda ie numére. “Mada-

“Madame Angers à quitté la ville
pour quelques jours avec sa petite
fille. Voulez-vous laisser votre nu-
méro?” Marguerite répondit qu'elle
rappellerait dans quelques jours,

Elle sortit de la cabine du télé-
phone, et se passa la main sur le
front. Le refuge en qui elle avait
mis son dernier espoir lui manquait.

CHAPITRE XIV

LE REFUGE DE L'AMITIE

Marguerite s'assit sur un banc de
Ja salle d'attente. Elle essaya de
rassembler ses esprits. Elisabeth
absente, même pour un jour ou
deux, cela compliquait trop ls st-
tuation. Malheureuse, sans coursec.
le coeur chaviré, ne valalt-il pas
mieux ne pas penser?
Le porteur nègre qui avait porté

son sac vint À elle. Il demnnda s'il
pouvait l'aider. “Je. L'amie que je
venais voir est hors de la ville. Ft.
je ne sals que faire”.
Vous devriez aller A l'hôtel. sug-

géra le porteur, pratique. Dans se
déroute, Marguerite T'avait même
pes pensé À cette solution, Elle était
dans cet état de douloureuse apa-
thie qui mène tant d'autres faibles

powT
 

~ mr

ms

  

 

Elle repasna en esprit les

à ae suicider, à demi conscients. 81

elle n'avait pas été croyante, peul-

être eût-elle envisagé cette manière

d'en finir.
RETOUR BUR 801-MEME

Eputsée, Marguerit~ dormit toute

ia nuit, d'une seule traite, Mais le,

jours qui suivirent ne furent par

gais, Elle avait un peu d'argent sur

elle, assez pour attendre même quel-

ques semaines. Mais la solitude lui

était difficilement supportable. Elle ~ Bes vacances. Oui, c'étalent ses repassa en esprit les dures Journées

! ples malgré la réussite de son mari

  

  

précédentes, elle les revécut une à
une. Elle avait déclaré à Lucienne
qu'elle allait vivre sa vie, En y pen-
sant, Marguerite ne put réprimer
un triste sourire.
Eh bien, la voilà partie, en train

de vivre sa vie. Cela s'annonçait
jusqu'ici comme une succession de
jours mornes, et vides, à désespérer.
Voyuger, se distraire? Comment se-
rait-ce possible, si chaque heure de
chaque jour lui paraissait une éter-
nité.

Elle sortit, arpenta les rues, éxa-
mina les vitrines des magasins. Elle
alla jusqu'à offrir ses services com-
me vendeuse dans un grand ma-
Basin.
Le chef du personnel, mince et

bref, à courte moustache, l'inter-
rogea. Il en interrogeait ainsi un
grand nombre quotidiennement, et
les histoires de chaque candidate ne
l'iIntéressaient guère. I! fit remplir
A Marguerite une feullle où elle dut
marquer son âge. Et 11 ne lui oéla
point qu’on engageait de préférence
des vendeuses plus jeunes,

ELISABETH
Dans la soirée du quatrième jour.

Elisabeth en personne répondit &
son coup de t .:.nhone. Elle se mon-
trait surprise, mais bien Joyeuse.
Elle invita Marguerite A quitter
Thôte! et venir chez elle de suite.

C'était un besu brin de femme
qu'Elisabeth, saine. vivante, pres-
que exubérante. S'aperçut-elle 1m-
médiatement de la détresse de sa
cousice? C'est probable, mais elle
eut la délicatesse de n’en laisser
rien voir, Afin de mettre Margue-

rite mieux À son aise, et de la laisser
se reprendre, ai possible.
Mais la cousins et amie n'avait

pas été dupe. Elle dit À son mari
combien Marguerite lutf avait parue
changée et physiquement et mora-
lement exténuée.
La chaude sympathie, la cordia-

Ité d'Elisabeth, étalent restées sim-

et l'Alévation de sa position. Elle
avait dans un immeuble cossu un
splendide appartement, des domes-
tiques stylés, et au gargge une belle
automobile neuve. Tout cela fut mis,
sans affectation mais sans réserve.
À la dizposition de Marguerite,

CHAPITRE XV

LA VISITE DU MEDECIN

Flisabeth se demanda quelle pou-

ngSE

dures journées précédentes.

vait être la raison du visible cha-

Lin el de lextrovegant voyage de

sa cousine. Be serait-elle disputée

: avec Léon? Bon mari suggéra qu'elle

pourrait blen avoir une affaire d'a-

mour. Mieux vaut tard que jamais.

dit-1), et à cet Age-id, elles souf-

frent davantage.

Elisabeth admit que tel pourralt

bien être le cas. Elle avalt essayé.

dans une très bonne intention, mals

vainement, de faire parler Mar-

UNE LETTRE DE MONTREAL

Les renseignements qu'Elisabeth
n'avait pu obtenir de son amie, lui
vinrent d'une aiÈre personne. Elle
reçut une lettre de son consin Léon.

Celui-ci s'étonnait et s'inquiétait
de ne pas recevoir de lettres de sa
soeur. Et 11 contait toute l’histoire,
toute la lamentable histoire; sans
cacher le rôle de sa propre filie et
son mécontentement. Mais surtout

venir pour faire rompre les flans
çailles abeurdes de Lucienne? Dang
son incertitude, 11 demandait ocm

i

Maintenant, Elisabeth connalge
sait la raison du chagrin de sa cote
sine, des longues heures qu'elle page
sait dans se chambre, de son frés
quent refus des sorties et des digs
tractions. “Je ne suis pes
disait-elle, “mais je suis fai
ef cela ms parait bon de me

 

H avouait qu'il ne savait plus com- poser”, T

ment s'y prendre, Devait-il inter- (A SUIVRE) .

- — eT yy SA _ —

 

naturel parfait—du

SPAGHETTI

                  

  

            

  

 

   

Le. seul arome du Spaghetti
Cuit Heinz suffit pour ex-
citerl’appétit. Sarichesaveur
plait au goût; ses propriétés

nutritives vous assurent les
vitamines dont vous avez be-
soin, au dire de la science; et

son coût est en rapport avec
l’esprit d’économie qui pré-
vaut à l'heure actuelle.

Du blé durum, riche en

gluten—du lait, l’aliment

doux—et un fromage doré

spécial. voilàlesingrédients
dont est fait ce Spaghetti
succulent et tendre qui a sa
place au menu de tout repas.

Mais pour obtenir cette
valeur alimentaire dans le
epaghetticuit, pourapprécier
la saveur piquante de cette
incomparable sauce aux

tomates, dont tous les

membres de votre famille
raffoleront, vous devez tou-

jours cxiger le Spaghetti Cuit
feinz, prêt à servir.
vous désappointera jamais,
car aucun autre aliment,
pour aussi peu d’argent, ne
vous assure pareille nutrition
et autant de satisfaction.

FABRIQUE PAR HEINZ—ETABUE A
LEAMINGTON, ONT,, DEPUIS PRES

D'UN QUAAT DE SECLE

 

beurre

Il ne

CUIT
  guerite.  
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PRESENCE D’ESPRIT

 

La maman es! én train de s'efforoer de résoudre ce petit problème de
géométrie domestique qui consiste à trouver dans un vieux pantalon du

une belle petite culotte pour le jeune rejeton. Mais ce dernier sur-
t, d'un air plein A~ “*Jlomatie, pendant l'opération :
L'enfant. — Maman? Tu sais le vase du salon? Que tu disais qu'on

@ l'est transmis de génération en génération?
La mère. — Oui, mon chéri, eh bier?
L'enfant. — Eh bien, maman, c'est moi la génération qui l'a cassé.
ame

DOUX SOUVENIRS

La jeune et belle évaporée vient de mettre fin A ses fiancaliles. Ef
femoureux évonduit déverse le trop-plein de sa douleur dans le sein de

fidèle and
Le fidèle ami, jouant Le rôle de contident:
—Allons, mon pauvre vieux, tu te consoleras. va, tu l'auras blentôt

oubiléei
L'amoureux éconduit. refusant de se laisser convaincre :

: —Blentôt, bientôt tu crois Ça, toi, avec tous les cadeaux que je me
Guise amusé à ini acheter — par paiements hebdomadaires!

—--———ramgpe—— —

BONNES AMIES

“Les deux amies inséparables sont ailées se promener ensemble. Après
oir fall, selon les rites, une véritable orgie de visites dans les grands

ins, les voici attablées devant la tasse de thé et des confidences.)
PREMIFRE JEUNE FILLE,tout en tapotant avec négligence son petit

chapeau penché sur l'oreille droite. — A propos, chère, Je peux tout te dire.
Je vais te confier un secret: j'épouse Roland.

SECONDE JEUNE FILLE, sucrant son thé et sa voix. — Ce pauvre
Roland... En effet, quand je lui ai refusé ma main, avant-hier, il est
parti en me disant que, désormais, À se moquait pas ma! de ce qui lui arri-
verait et qu'il était prêt A tout...

————-—

UNE BIEN BONNE!

On comprend l'étonnement du tailleur qui reçoit la lettre suivante de
æon principai débiteur, à qui il vient d'envoyer un rappel sévère:

“Monsieur, comme j'ai encore de nombreuses factures À payer, J'ai
Vhabitude de les mettre chaque semaine dans un chapeau et de tirer au
sort celle qui sera réglée de suite. Il se pourrait dono que Je hasarg désigne
votre facture dés la semaine prochaine. Cependant, je tiens à vous infar-
Mer que si vous persistez à m'envoyer des lettres de menace je me trouveral
dans l'obligation de supprinter votre participetion aux prochains tirages
eu sort”
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SUBTILITE

(Ces deux jeunes filles, comme toutes les jeunes filles quand elles
bavardent tranquillement entre elles, en sont venues À parler mariage et

 

£aminuleJai
—

—Vous désirez un emplot? Quelle
est votre spécialité?
—Champlon de yo-yo... Mais je

suis très capable de faire autre cho-
se!
—"manger

Une raison
—_—

—Alors, tu perds toujours aux
courses?
—oOut
—Et pourtant, tu gagnes toujours

ag, poker.
—Oul, mais je donne les cartes!
—pa"

Exigences
25

Un faux mendiant implore ja cihs-
rité du “bon monsieur”.
Le “bon monsieur” donne deux

sous, mals fait observer:
=Je vols qu'en somme vous boitez

fort peu...
—Vous voudriez peut-être que,

pour vos devx te iis aussi
aveugle et sourd.
sa

Distraction et soustraction

On parlait d'un caissier qui a Jevé
le pied en emportant la forte somme.
—Qui l'eût jamais pris pour un vo-

leur! disait quelqu'un... Un garçon
de al bonnes façons, si almable et a!
gat per surcroît.

—C'est précisément parce qu'il
était très gai qu'il à pu distraire une
somme aussi sérieuse, réplique Bri-
chanteau.

=————

Enfant terrible
—__

On à dit À Toto que les enfants
ne doivent parler A table que lors-
qu'on les interroge, surtout lorsqu'li
y & des étrangers.
Au dessert on apporte une pièce

de pâtisserie.
—Maman, dit Toto. est-ce que tu

  

  pésent le pour et le contre de chacun de leurs fitrtz.)
LA JEUNE FILLE EN ROSE. — Et Georges? II est aux petits soins:

pour toi, Georges, et tu n'en as pas l'air fâchée. Pourquoi n'épouserals-tu!
pas Georges?

LA JEUNE FILLE EN BLEU. — ‘Elle à ce clair bon sens un peu désa-
busé qu'ont beaucoup de jeunes filles d'aujourd'hui.) -— Oui, certes... Mais,|
Vois-tu, c'est que je voudrais qu'il restât aux petits soins pour moi, Et c'est
pourquoi j'hésite à l’épouser.….. '

 

 

 

 

 

 

 
  ——lDépeche-toi, Jean, tu dois porter La traine de la mariée,
—-Mais alors qui est-ce qui tiendra mon pantaion 9 +

 

ne vas pas m'interroger?

—Et que veux-tu que je te deman-
de, mon enfant?
—Demande-nio! sl je veux du gi-

teau?
elmm

Science appliquée
—_—

‘Dans le salon où les plantes ver-
tes portent un noeud de ruban en
velours nacarat, grand-papa pique
son petit xomme d'après-midi. Mais
{1 fait entendre des zons compara-
bles à veux d'une scie ma! graissée.)
Maman. — Que fais-tu, Jeannette?

Pourquoi tortilles-tu l’un après l'au-
ire tous les houions du gliet de
grand-père? Tu l'ennules, petite vi-
laine.
La toute petite fille. — Non, ma-

man, je tâche seulement de le met-
tro aur Un autre poste d'émission...

———_.

Lune de miel

‘Le petit studio de "goût moder-
ne”, avec les fauteulls en tubes de
métal, l'aquarium à poissons de verre
ILIé et l'éclalrage cubiste et lea aqua.
relies tchéco-salon-d'automne dans
leur cadre d'aluminium agressif.)
La jeune mariée, tout en larmes

dans son pyjama de sole rose style
Sinomonégasque. — Oh! maman, al
tu savais. Je viens de découvrir
Qu'Alain ne m'e épousée que pour
mon argent!
La mère, style “jeune mère 1932",

-~ Eh bien! ma petite, cela prouve
au moins que ton marl n'est pas al

 

 

 

UN CONNAISSEUR

LE VIEIL HABITUE lisant la carte avec une anxieuss lenteur. — Non,
Jules, non. Pas de champignons. J'ai failli être empoisonné per ceux que
vous m'aves servis samedi dernier,

LE GARÇON, incontesteblement radieux. — C'est vrai? Alors f'ei ga-
gné mon pari avec le cuisinier...

estaAPPn

LE CAS EPINEUX

  

1] est faux de prétendre que deux femmes qui se rencontrent ne pare
lent que toliette ef domestiques. Elics parlent suasi appartements, surtout
depuis que ceux-ci se sont fait un peu moins rares. Et voici justement que
Mme Leblanc, qui a rencontré ss bonne amie Mme Lenoir...)

Mme LEBLANC. — EX votre nouveau petit nid, as en êtes contente?
Mme LENOIR. — Qui... aauf de œci, que les Voisins entendent tous

ce que nous disons.
Mme LEBLANC. — Evidemment, c'est ennuyeux; pourquoi ne es

mettre une épaisse tenture?...
Mme LENOIR. — Bien slr; mais alors comment entendrions-nous a

que disent les voisins?...
a——————

COUP DOUBLE

 

Voici la saison où toutes jes manifestations de bienfaisance battant
leur plein.

Mme ds B... bien connue pour son inlassable dévouement à toutes
ies bonnes causes, enrôle ses jeunce amies et s'en fait de fidèles ileutenants.

L'une d'elles vient lui rendre compte de aa mission l'autre après-midi:
elle a sollicité de hautes personnalités pour une vente de charité qui sure
teu, en décembre, dans un grand hôtel, et eile arrive, toute rose et toute
fière :

—Chère madame, le général M... m'a remis ce ~héque de dix dolla:si
Mme de B... ravie, tend la main, et, stupéfaite
—Mais... on à découpé la signature?
Alors le jolie quéteuse :
—Oui c'est moi... Mals vous ne m'en voulez yes? J an, avais tellement

envie pour mon album d'autographes !
———eer

PRESENCE D'ESPRIT
——2

Ce membre de l'Institut fait le désespoir de sa femme, qui est fort
mondaine, en fuyant obstinéiment les pelités réunions où elle assemble sce
amies. Cependant, eelle-même l'excuse un jour od il court s'entermer dans
son bureau parce qu'il a aperçu, de an fenêtre, une terrible et célèbre
Taseuse — appelons-là Mme Dupont...

Victime du devoir, la bonne hôtesse subit pendant une heure et demie
l'inepte bavardage de son bourreau en juponñ, et un silence pesant tombe
entin dans le salon, l'une étant à bout de souffle et l'autre à bout de
patience. C'est alors qu'un entend une porte s'ouvrir et que résonne la voix
du maitre de céans :

—J'espère, ma chère, que cette horrible vieille chipie à enfin dalyté
débarrasser mon logis?

C'est en de pareilles oocurrenoes qu'une femme de tact montre de quot
elle est capable :

—Oh! {i y a beau temps, mon ami! Je suis maintenant avec cette ché:e
Mme Dupont; verez donc la saluer!

A L'EXPOSITION DE PEINTURES

 

 

 

    —Alors, mon brave, vous vous réchauffez le coeur à cette fète
de l'Art? ve sot qu'il me semblait... —Non. Je me réchaut(e les pleds sur les radiateurs,
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LA PARESSE
Plusieurs d'entre voas souffrent sans donte de ce vilain défaut

gai arrête et paralyse (ant de beaux élans et de belles actions.

Etre paresseux, ne veut pas dire être simplement nonchalant à ses
heares. Je pense que vous connaissez aussi bien que moi l’attitade da
paresseux el les ennuis qu’il s'attire par son observation intégrale de
le loi du moindre effort. Sa conscience, qui n'est pas toujours assoupie,
marmare de temps à autre:

‘_— Tu n'as pas fait tes devoirs. I! ne te reste plus que dix mi-
nates pour apprendre tes leçons. Et tes problèmes ? Que dira l’ins-
titatrice ? Ta seras encore puni et grondé !...”

Mais Dame Paresse est la plus forte. Elle s'installe chez-vous
en souveraine. Vous n’écouterez pas la voix de voire conscience.

C’est à votre coeur el à votre volonté, mes petits amis, que nous
allons faire appel, pour vaincre celle ennemie obstinée.

Oh! je n'exige pas, au débal, un grand elfort de volonté. Je
prévois même que ma pelite lectrice on mon petit lecteur en mangueront
souvent. Nous sommes fous si imparfaits.

Mais dans ce cas, un bon petit coeur, est une chose merveilleuse.
Il est votre allié le plus puissent dès qu'il s’agit de combattre vos
défauts. Vous savez à quel point ces derniers chagrinent vos bons
parents. Ce motif suffit à vous encourager dans celle voie.

Voici donc, chers enfants, l'effort que je vous demande de faire,
chaque jour, sans y manquer ane fois comme si vous m'en aviez fait
le serment.

Au moment où vous ayez le plus envie de flâner, ou moment où
vous allez, au lien d'accomplir votre tâche quotidienne, fire un livre
amusant, joner où perdre voire lemps de quelque manière, réagissez
promplement el dites-vous que la paresse est un vice méprisable qui
conduit à la misère.

Un paresseux finit lonjours par se mépriser lui-même, mais quand

U a trop tardé à réagir il n'est plus temps ! Le mal est incurable.

Corrigez-vous bien tile pendant qu'il est encore temps.

—

Pour fabriquer de
l'alcool avec du bois:

PRE.
le bois n'est pas seulement utilisé

en ébénisterie et en construction, ni
dans is fabrication du charbon de
bois... En dlatillant les copeaux de
bois traités préalablement par un
acide étendu d'eau, on obilent, en
effet, de l'alcool.
A Tornesch, en Allemagne, on

vient d'installer une usine spéciale-
ment destinée à cetie préparation.
Par 200 livres de bois traités, cette
usine produit 48 livres d'alcool, et
vie est équipée pour traiter 60 von-
nes de bois sec, par four. La pinte
d'alcool reviendrait ainsi À cinq sous

TANTE JACQUELINE.

- mere

Toutes les ligues anti-alcooliques
siiemandes, doivent être «ir les
dents,

—<>dn --

Les capitales du monde
——

La plus grande ville du monde est
en ce moment New-York qui compte
plus de 9 millions d'habliants.

Lor:dres vient ensuite avec 7.660,-
000 habizants, Paris n'arrive qu’au
troisième rang, avec 4.600.000 “mes”.
Berlin suit de trés près «4,126,000
hab: puis. 11 faut citer: Chicago,
3.600006 habitants; Philadelphie,
2.700,000; Buenos-Ayres, 2,500,000, et

Osaka, Moscou, Tokio, Shanghaï, qui
en comptent environ 2 millions.

D'après les dernières statis:iques
ia population de Montréal se chiffre

environ, A plus de 1.100.000 âmes.

——

TROUVEZ UN AUTRE PERSONNAGE

 
  Réponse de in semaine dernière : À droite, formé par le dessin de

le draperie.

LE CHATET LE CHIEN
—_—

Non, ce n'est pas une fable, c'est
tout simplement une histoire, une
histoire véridique, dont les héros
sont Maroc, un terrible chien de
garde, et Follet, un énorme chat
jaune.
Maroc et Follet habitalent la

même propriété et ne s’entendalant
guère, Et si Follet, n'avait eu cons-
clence de sa dignité, il y aurait eu.
vraisemblablement, de nombreuses
et fréquentes batailles. Mails Pollet
ne voulait pas se commettre avec
un chien, fût-ce celui de son maitre,
et s'appelât-il Maroc.
Donc, Maroc et Follet ne se ba:-

talent pas. Toutefois cela n'empé-
chait pas Maroc de grogner, de
gronder ou d'aboyer quand i! aper-
cevait son ennemi chat, et cela
n'empéchait pas nbn plus Follet de
jurer au nez du gros chien quand
par hasard il le rencontrait.

Cette hostilité réciproque cessa,
cependant, un jour. Ce jour-là Ma-
roc, ayant trouvé la barrière du
Jardin entr'ouverte, n'avait pu ré-
sister à la tentation d'aller faire un
petit tour dans la campagne et ii
était sorti.
A peine était-il sur la route qu'une

automobile marchant à toute allure
arriva et heurta le pauvre chien.
Le jardinier qui avait vu le dra-

me, alla ramasser la malheureuse
bête et l'emporte à la maison.
Le maltre de Maroc aimait benu-

coup les animaux; aussi plaça-:-il
Maroc dans une corbeille, rembou-
rée de coussins et lui prodigua-t-il
des soins attentifs.
Maroc blessé reposait interte dans

sa corbeille quand survint Follet. Il
contempla longuement son ennemi
Abatt:, fixant sur Jul ses yeux jaunes
Puis lentement il s'approcha de

la corbeille, flalra Maroc et, pré-
cautionneusement, il le lécha.
Remarquant ensuite que Maroc

tremblait, Follet entra dans la cor-
beille et tenta, en se blottissant con-
tre lui, de réchauffer celui qui très
souvent avait tenté de le mordre.
Pendant plus d'un mois Maroc fut

souffrant et pas un seul jour Follet
ne manqua de je lécher et de le ré-
chauffer de son mieux.
Un beau matin, entrant dans la

nièce ou se trouvait son “malade”
Foilet s'arrêta à une certaine dis-
tance de is corbeille et regarda Ma-
roc qui s'étirait. l'air content. en
poussant des petits cris en l'hon-
neur de son infirmier.

Fnllet dans sa petite tête jugea
que Maroc était guéri. Le chien
n'avait done plus besoin de lui.
Alors 31 fit demi-tour et s'en alla.
Maintenant, Maroc court vers Fol-

let dès qu'il l'anerçoit. mais c'est
pour ‘ul dire gentiment bonjour et
lu! montrer la Joie qu'il à de le voir.
Quant & Pollet. sa dignité l'em-

pêche de se souvenir de ce qu'il a
fait pour Maroc. Toutefois, 11 ne
lui fure plus jamais & la figure.

 tr 
Une vache enragée

—_——

Dernièrement une vache que son
*phopriétaire — un habitant des en-
virons de Bristol (Grande-Bretagnz)
-- TamenalK! du marché, seffrava
soudain à la vue d'un camion qui
passait et bondit par-dessus un
" Elie traversa un jardin, esca-

lada le perron d'une villa, pénétra
dans une chambre et commença mar
charger, tête baissée, dans la caze
d'un perroquet. Puis elle brita cs
vitres. défonça le parquet, brouta
une nappe et finit par se ruer daus

une armoire À glace dont elie dé-
molt la porte. Mais elle ne put en
dépêtrer ses cornes. et resta dans
cette pasition jusqu'à ce que son
maître fut venu Ia tirer de là.

—_— A

Le boeuf aux lanternes
——

Une lol à été dernièrement dépo-
sée au Parlement de Nebraska
(E-U.\( loi pour laquelle 1) est or-
donné que :

“Tout animal conduit pendant
l'obscurité sur les routes publiques
doit être éclairé.”

Dans certains paye. les plétons
portent déjà la nuit de petites lan-
térnes, destinées à signaler Jeur pré-
sence aux automobilistes,

Les chevaux, les boeufs et les veaux
vont-lls à leur tour être obligés de
se promener Avec un phare au mu-

scau et un feu rouge à la queue? 

 

 

Les Esquimaux ne connaissaient pratiquement rien du Pôle, Cepen-

dant, ils fournirent aux membres de j’expédition d’Elisha Kane, une foule

de renseignements qui les aidérent à se procurer la nourriture de chaque

jour. Kalutunah leur montra comment capturer des pingouins du haut

d'une colline en étendant un sac de peau de phoque. Les pingouins sont

des oiseaux qui, & une certaine saison, se rencontrent par millfers dans

\8 région arctique.

 

KENNEDY!
CHANNELS.

1 KANE
BASIN    
 

A

  
Guidé par j°s Esquimaux, Kane

découvrit et baptisa le Bassin Kane.

 

Kane s'est surtout rendu célébre

par son voyage en traineau. Voyant

 
Il parcourut le canal Kennedy et

passa au nord de lile Ellesmere,

découverte par Inglefield 

son navire bloqué par les glacez, il

n'hésita pas À poursuivre l'expédie

tion en traineau.

 

 

Pour ie voyage en :raineau, un détachement partit en avant afin à

faire des dépôts de provisions pour l'autre détachement. Au cours de ce

voyage, deux hommes périrent de froid et Kane failiit avoir le même sort

qu'eut plus tard le capi:aine Scott, car les munitions s'épuisalent. Les ours

avaient déplacé les grosses pierres indiquant les dépôte de provisions et

avaient compiètement dévoré ces dernières. Les barils de combustible

avaient aussi été mais hors d'état.

 

 
ORIGINE DE MOTS ET EXRESSIONS

CHARBONNIER EST MAITRE CHEZ LUI
François Ier s'étan: égare à a

chasse, entra vers neuf heures du
soir dans la cabane d'un charbon-
nier. Le mari était absent, tl ne
trouva que la femme accroupie au-
près du feu. C'était en hiver et ii
avait plu. Le roi demanda une re-
traite pour la nuit et à souper. IL
fallut attendre le retour du mwi
Pendant ce temps, le roi se chauffa,
assis sur une mauvaise chaise, la
seule d'ailleurs qu’il eût dans la
mafson. Vers les dix heures arrive
le charbonnier, las de son travail
fort affam et tout mouillé. Le
compliment d'entrée ne fut pas long.
La femme expliqua la présence et
l'inconnu, le charbonnier salua son
hôte, secoua sou chapeau tout trem-
pé et invitant le roi à quitter le
“iège qu'il occupait:

—Monsieur, dit-ll, je prends vo-
tte place parce que c'est celle où
Je me mets toujours et cette chaise
parce qu'elle est à moi.

Or, par droit et par raison
Chacun est maître en sa malson.

François applaudit au proverbe et
se placa allleurs, sur un escabeau de
bois. On soupa. Le charbonnier se
plaignit de l'interdiction faite aux
pauvres gens de chasser le sanglier.

“Je vous crois honnête homme,
ajonta-t-il, et je pense que vous ne
me perdrez pas, J'ai là un morceau
de sanglier dont je vais vous réga-
ler, mals surtout. bouche close”
François promit tout. manges avec

appétit, se coucha sur des feuilles
et dormit bien. Le lendemain, 1! se
fit connaître au charbonnier éberlué.
Depuis on n'a cessé de dire: Chare

bonnier est maltre en sa maison.

LA RADIO ET LA PLUIE
L'on entend parfois dire que Le

muititude des postes d'émission de
radio est cause du bouleversement
des saisons que l'on observe depuis
quelques années. Rien n'est plus
faux, et un simple calcul démontre
que l'énergie envoyée dans l’espace
par tous les postes émetteurs réunis
est de beaucoup inférieure à l'éner»
gie électrique d'un gros orage.
Du reste l'été dernier :a plule

in'& pas été abondante... loin de 18,
<>——

ANAGRAMMES

En Intervertissant les lettres d'une
conjonction, trouver: 1) le nom d'un
vasie Etat de l'Indochine: 2) un sy-
nonyme de camarades.
En Intervertissant les lettres d'uri

fleuve d'Egypte, trouver une plents
textile.
En intervertissant les lettres d'up

mot désignant une substance Macrés
trouver le nom d'un outil.

 

 Réponses:—1. Stam. Ama.
8. Nil, Un.
8. Miel, Mme
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Le plus grand producteur d'or au monde. — Conflit
d'intérêts — Conflit de personnes. — Duel
politique.

—_———
La session courante du parlemen:

|

été troublés. ia mesure a été vive-
ment critiquée. Il n'est pas certain

Sud-africain promet d'être fort im-
portante et agitée. La grande ques-
lon est celle-ci: L'Afrique du Su”

tetournera -t-elle à l'étalon-or:
Question bien pius importante dan.
ce pays qu'ailleurs, puisque l'Afri-
que du Sud est de beaucoup la plu:
grande nroductrice d'or du monde.

qu'elle sera maintenue.
AGRICULTEURS CONTRE

INDUSTRIELS
Les fermiers sont favorables à l'a-

bandon ce l'étalon-or. Auparavant,
la livre sud-africaine était forte par
rapport & la livre anglaise dépre-

 

En haut, à droite, le
Afrique du Sud, qui

SOLIDARITE BRITANNIQUE
On sait que l'Afrique du Sud a

officiellement abandonné l'étalon-or
tout dernièrement. Les raisons don-
nées pour cette mesure furent l'é-
vasion des capitaux et la difficulté
pour les fermiers d'exporter leurs
produits. C'était aussi une mesure
de solidarité britannique, l'Angle-
terre ayant abandonné comme on
sait l'étalon-or et faisant pression
aur les pays britanniques pour qu'ils
en fassent autant. L'Angleterre al-
merait constituer un bloc économi-
que et financier britannique, dont
elle prendrait naturellement la tête,
en opposition aux Etats-Unis. Mais
en Afrique du Sud, l'abandon de l'é-
talon-or a provoqué diverses réac-
tions, et mis en lumière des oppo-
sitions d'intérêt. Les changes ont

Se

rer

pr

AVEZ-VOUS BESOIN
D'ARGENT COMPTANT?

Ou demande à neheter tout ebjei en
vieux bijoux, dents en or

envoyens

 

général Smuts; en bas, A gauche,
s'affrontent sur la question du re

ee pays. qui est le plus grand producteur d'or au monde. On

 

Johannesbarg.

ciee, et à la livre australienne par
exemple. Cela retenait l'Angleterre,
l’Australie, etc, d'acheter en Afri-
que du Sud. Si la lvre sud-afri-
caine. privée de son support, de sa
garantie d'or, cesse de faire prime
sur la livre anglaise, le marché de
Londres importera pius volontiers
les produits de ferme sud-afri-
cains.
Par contre les mines d'or, qui

constituent la presque totalité de
l'industrie du pays, sont hostiles à
cette politique. On le comprend
sans pélne. Par un accord avec leur
gouvernement, celui-ci ach-talt tou-
te la provision au prix fixe de 85
shillings j'once. La Banque de Ré-
serve disposait ensuite ds cet or
sur le marché de Londres, Les mi-
nes soutiennent que cet accord est
automatiquement supprimé pulsque
le gouvernement de l'Afrique du
Sud prive sa monnale de la valeur
stable que la garantie-or lui assu-
raft
dre leur or où bon ieur sernble, à
New-York, Paris ou Amsterdam,
SMUTS CONTRE HERTZOG
Ces deux partis opposés sont sou-

tenus l'un par le générai Smuts (fa-
vorable à la solidarité britannique
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Pour etcontre l’étalon-or en Afrique du Sud

INDUSTRIE :—:
INANCIER

MINES

 

et à l'abandon de l'étalon-or>, LTH
tre par le général Hertzog (qui ré-
clame le retour à l'étalon-or).

Ce sont deux Boers, et deux vleux
adversaires politiques. Tous deux
ont combatiu l'Angleterre lorsqu’el-
le s'empara de leur pays. Mais de-
puis, Hertzog est resté nationaliste,
tundis que Smuts s'est converti à
l'impériallsme britannique, On voit
quelle ampleur le duel autour de
l’étalon-or est susceptible de pren-
dre en Afrique du Sud. Ti est pos-
sible qu'en dehors du Parlement il

   
le général Hertzog, chefs des partis oppuses en

tour à l’étalon-or. Question si importante dans
» au ventre, une vue d'une mine d'or de

se poursulve devant le peuple, en
nécessitant des élections gânernies
pour départager les adversaires.
Er

t
e

—-—=—=

se
L'origine du budget
Le mot budget, trés employé dans

ls langage courant de l'heure, vient
da mot celtique ‘bolga’*, qui
anifia jout d'abord. sac, outre,

te valise servant pour le trans.
port des vêtements, enfin, par voie
d'empllileations successives, cafire,
bahut cû serrer des abjets precieux.
A ce mot qui dés!

 

  
   

portents, ie lan-
Que vulgaire donns un diminutif,
Ce fut le mot: bougette que seaNormands transportérent en Angle.
terre. Il en revini, spres avoir
subi la transformetion normale du§ et 4g. la suppression du te, sous
la forme budget
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C taires
Financiers
—_—

+ L'assemblée de in Buédoise des Ailu-
mettes vient de décider de ramener le
capital de 360 à 30 millions de couronnes
par le réduction du nominal des actions
de 100 à 35 couronnes. Un nouveau con-
sil d'administration composé de douse
membres être consittué. Six adininls-
trateurs s¢ront nomn.és par jes creancierz:
deux représenteront les créanciers bri-
tanniques, un les actionnaires de
rope continental trois les actionn:
suédois.
# Aux Etats-Unis, la semaine derniere,

dix banques ont fermé leurs guichets.
Cinq établissements ont repris leurs opé-
rations
«La balan:e commerciale de l'Argeu-

tine, pour les neuf premiers mois, accuse
un excédent des exportations sur les im-
portations de 174 millions de pesos, avec
une diminution de 4 p.c des exportations

Le gouvernement d'Athénes propose
aux pprteurs francais de fonds hetleul-
Ques de demander à une commission d ar-
bitrage el le patement coment de 30 pe
doit être effectué en monnaie or qu en
monnaie papier.

    

  

 

  

 

x On évalue la récolte mondiale du
colon À 2.340.000 balles, chiffre la plus
fatble uis 1923-24

  

Eat Question de stabiliser le peso
chillen sur le base de deux pence-or
+ D'après le ‘Financ Times, ie chtt-

fre d'affaires de décembre des grands ma-
gains des Etait-Unis n été Inférieur de
60 pc à 78 pc A"celut de décemore 1931
4 L' ‘Evening Standard” ecrit que !an-

née 1932 à été marquée par une notable
reprise de activité de Industrie britan-
zique de la soie artificlells
«A Londres, les stocks de cxoutchouc

ont secusé une nouvelle diminution de 886
tonnes, au cours de Ia smu.ne écouire
«La Reconstruction Pinance Corpora-

ton aursit accepté de finsncer une vente
de 6.500,000 boisseaux de blé à la Chine
x Le présideut de l'Imperiai Chemicai

Industries Cy vient de déclarer que le ai-
tiation de l'Industrie chimique anglaise
s'est nettement améliorée. tant en raison
de 1s suspension de l'étalon-ot que de
is baisse des prix-or
«Les exportations de diére allemande

ont fléchl, en 1931, de 38 pc en volume
*t de 43 pe en valeur

XA l'assemblée de la Qolifields, qui
vient de se tenir à Londres. le président de
cette Compagnie & déclaré notemment
qu'une revalorisation de l'argent metal
tontriburait à rétablir l'éguilibre éconc-
mique du monde Il espere que le chan-
celler de l'Echiquier reviendra eur iss de-
clarations qu'il à faites au sujet du bi-
métalisme et examiners la question de
l'argent-métal
«On annonce qu'à la Chambre des

lords, lord Flundson a demandé que le
rétablissement du bimétallisme soft ena.
miné par ls prochaine conférence écona-
mique mondi Il n'a pas eu de mai à
démontrer qu Tevalorisation de l'arçent
remédiers à tise économique actuelle
& La sliustion économique du Cunsda

#st loin d'être satisfaisante. & écrit “Tne
Economist” La métallurgie, notemment.
éprouve de grosses difficultés à se pro-
curer des commander D'autre part, le
fléchissement du pouvoir d'achat de la
population s'oppose & toute amélioration
durable du commerce.
4 “Tron Age” résume ain

de l'Industrie

 

   

   

  
  

  

Ia altuation
métallurgique eux  Eteta-

Unis: Dans son ensemble, l'indu<trie «idé-
Turgique travaille à 16 pc. de 4 cape-
cité contre 17 pe. la semaine éérnière et
l'on prévoit un nouveau fléchiasement en
raison de Ia lenteur des rentrées des com-
mandes actuellement. — Una bainse à peu
près générale des prix de !a fonte des
zroa déchais n été notée: de même. les
autres produits métallurgiques ont ten-
dance 4 baisser. La production autemn-
bile. pour le moin de décembre, @ été de
100.000 voitures, dont 58,000 Chevrolet
# A Londres, an a noté une nouvelle

réduction des tacks de emodtehoue dra-

   

MetauxetPétroles
LA FRANCE CO

 

HOMME PLUS Dg
- PETROLE

Four les onze premiers mols de l'annes165 (mportations de pétrole en France wat
enregistré une augmentation assez sensib
4 4096 milers de tonnes au lieu de 3,714pour ls période correspondante de 191

«
REFUS DKS MOVIETS

D'après le ‘New-York Herald”, les xviete rofusersient d'adhérer à Lout arcn 4
conelu per is Conférence Internetions €du pétrole

« a
MINES METALLIQOLS

Nous croyons (ntéressant de Blgnale: ; »

 

  

      
M. Pisart, rêsentant de l’Union Min: .du Haut Ks 8 accordé, lors de » ,sirivés à New-York, une interview
cours de ue 11 m déciaré ‘qu'il er.

 

q
inutile de discuter la situation de ;
duatrie cuprifére”, M. Plsart, @ la:- ©entendre, étant donné que la conson.
tion QU cuivre N'accusæ pour sinst -ucune amélioration et que les imme: |stocks de cuivre affiné ne subissent :de réduction, bien que la plupart des
durteurs ne travailient qu's 26 pe ar
cnpacité ei même au-dessous, qu'il n àguère d'espoir, à F'h actuelle, der...
llser de grands progrés en discutan:
situation de l'industrie — Il contlen* +noter & ce sujet Q a situation du ma
ché du métai @ difficile et au «
amélioration ne saurait être prévue
etfet, les négociations Interuationales
toujours su point mort, ear les pro
trurs englais et ‘coloniaux (canat
et autrallens: se contentent des avan‘
qui leur sont donnés par les accords «
tawa Les autres producteurs étrar
7estent dans l'expectative et par une .
d'accord taclle sembient porter leurs
forts & ne pes sxgraver Is situation
production diminue réguitérement, ma +

 

  

 

consommation se réduit dans le rn
proportion. les atocks restant eu
niveau

« +
LES ALLUVIONS AURIFERES

Le stock d'or extrait dont disp
monde entier est
m'lllerde de doll 11 est insu
pour les bessins uels. et 1 y a:
lieu d'intensifler le production Par -
heur. les principaux gisements ec ’
semmencent à s'épuiser et l'augmen:s’
annuelle n'est plus que de 093 tonnr«
an. environ -- Au Cennda, où self’
de décourrir Ge nouveaux terrains a
fères, et l'exploitation y est amélioré
point que Ja profuetion s'accroit d'a
en année Mails 11 y @ une région
existent des dépôts d'or, qui sont
peu exploités, c'est ia Ou: ;
Quranes hollandaise. fran
On y trouve
venant de
flioniennes
trepris. mais pl
ant 40 être arrêtée
fleulté des moyens transport. 81 dor,
on veul iatensifler Ja production,
mière chose À entreprendre est dams:
rer les posibilités de communications

-«
LA PRODUCTION MUNDIALE D1

PLATINE
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x ont bien été ©
rt des rechere!

à cause de is aif

  

L'extraction du platine qui avait à.
120.000 onces en 1910 @ été fortement -
duite l'an dernier eux envirens de 100 -
oncrs. Cependant les réserves de pla’
de la Sibérie, de l'Oural et du Co .
sont évaluéss à 7 militons d'onces i=
Cansde, le plus grand producteur du m
de aprés 1s Russie, a fourni 44.773 o: +
er 1031 contre 34,026 l'année précéia
En 1832, 1! est vrat, is production +
péstine du Canada diminué, mais ©
fait tient surtout batsse das c +
du cuivre: la plue grande partie du :
Uns canadien provient en effet des me
de cuivre et de nickei du district
Sudbury. Ontario. qui le livrent com: +
sous-ptoduit — L'extraction qui avait
teint 6,967 onces de concentrés dans !4
frique du Sud en 1050, n été arrêtée da »
re pays en 1931, À cause du trop + -
niveau dec prix. Elle à été reprise »

 

  
  

 

   
 

Yl désignalt aiors le ses de cuir, luée à 758 tonnes. Les stocks r'établis-

|

pupi (032. Les entreprises colombier - <dans lequel étaient apportées au sent ainsi à 46,627 tonnes sont eur le point d'arrêter Is prodarPariement de la Oran a-Bretagne «Le prochaine réunion du Conseli !n-

|

du platine, qui a'était élevée à 42,000 0° +les pièces comptes présentés ternatlonsi du Bucre ea tiendrs A Parla] en 1930. parce qu'elles trouvent que cr‘ +par le ler de l’Echiquier fe 13 mars pr-+"uin Rappelons qua Is exploitation n'est plus assez rémunératrNous voiel arrivés, mon seule. Conférence de La Hare vient d'ohtenir/et elles préférentment A la forme actuelle. mals un plein succés. tion de lor.Encore au sens présent

\: =
   

 

   

 

Protégéen en tous pars
Demandes le manurl trailant de
Brevets, marques de commerce, ele.

MARION & MARION
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(INDUSTRIAL LOAN

902 rue STE-CATHERINE
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Est, 6 rue RACHEL Est,
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Montréal, 29 janvier 1933

   
    

 

 

 

   
  

  

    

  

 

   

  

 

 

VENTES EN DETAIL DE SAMEDI BOURSE DE BOURSE DE

‘fournis per Forge, & Forget) !

Beaubarnois P. — 135 3 1%; 100 à 1.

prit. Am Ol. — 80 à Te: 38 À TH.
Davis & Prere, — 80 à 1 -

i

Imperial 2 * }+ 65 à 84; 30 :

p B68 3
Int, Petroleum. -- À ê 10 à His. — —_—
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FRIVILEGURS so (Cours fourala par Forget & Forget; tCuurs fournis par Forget Penis

vu lker

M

— - — amare

DERENTURES Ouv. Hsut Ba Bell Telephone, — 1 à 83:

€ ‘Foreign Tnv. — 4000 à 90. Allled Ch... 857 rem Peek 987 46 à PS LÀ 82
À 854 ; 98 >; 1 à P2.

M “a Amer. Can 00% "60 |* 3 ye 72 à 97.

let, 3 r Bm. . 13 Brazilian, — 360 à 83,

Put Mal. — 3300 A G13: 2800 & 01%.

|

Amer. T. T. | 103 Ll BC Packers — 18 atin
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|
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|,
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$00 A 20%: 300 A 30: 5000 & 39%; 300 &

|
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90. 500 A 2014; 1000 à 29%; 100

&

29%, [Can Pacilie . 11 12%; 28 à 12 à 124.
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00; 160 à 22.00. Chicago Nort. .04% Con Bmelters. — 3 &

100 à 1.54; 780 à

|

Chrssier O. 19% — ‘1
1.85; 700 à 184: |Coca Cola . . 19% à

La: woa Toe

|

ComBote he Serditon Brides — 86 à. Boly. ge. -- 3.
Com. South. , 03% , Hollinger. — 200 à 4.83; 200 à 6.80

Consol. Gus . ‘38% ’ Int. Nickel of Can. — 110 à 9.
55% “68 McColl Frontenac 110 à 8.
55% 2,1 Mont Power. — J61 à 30%: 286 à 30%:1% 25% | Mont| : a

398 ots.
5% ‘371,

|

Not. Breweries 5 à 164: 20 à 16%:
58% Tas

|

00 8 14: 140 à 10%.
06% ‘bat,

|

Quebec Power 150 à 18.
23% al, ghavinieus 23 à 123%: 30 à 12/6,
13% Sn a.

a Steel of Canada. — 10 à 16.
Gen. Motors 13% Mont Power. Debentures.

Int. Hat. ; Jia

|

à 42: 10 à 42: 1 A 42: 1 8 42:
Int. Nickel EK nl be 10 4415
nt. T. T. kL
Renn. Copper 0 it 2 à 4t%
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133; 108 sise ue, 18% PRIVILEGIEES
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37
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|
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Do, Distrib. . CORT Ther 210
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ECOUTEZ LE
NOUVELLES

MINIERES
à

CHLP
«PM.

Nouvelles et les dernières roles

   

des nrtiens inléres inacrites
=. Rlsslard Stock snd Mining
Exchange, is plus importante

au monde
nou-

hourve des mines

Nous avons d'excellentes
vriles mejet de

 

tirhce À mes relations directes
aver les centres Mminiers nous
sommes Cenux au courant des

 

Le marché des mi-
nes sftre de merveilleuses oecn-
sions apéculalives et
sement.

Demandez non suggestions

PL. 1434

GRANG, BURKE
& CO, Reg'd.

Membres de lu
Maudard Block & Mining Exchange

222 rue Notre-Dame Ouest

de pla- 

  

 

  

  
    

  

  

    

 

 
    

 

 

log dépenses d'opération xu minimum com-

me elles le sont actuellement, un écono-

mixte disait l'autre jour, que sl 1933 ap-

portait sux chemins de fer autant de

trafte que 1981. ler profits de l'annte
seraient égaux À ceux de 1028 et 1539

Avant peu. une série de raprorls «n-

nuels viendra frapner l'attention du pu-

bite Antéressé & ia finance. Une grande

partte de cen rapports ne fera pas un

sujet de lecture des plus neréadbles: mais

aprés tune année comme 1982, pareil état

de chore ne saurait surprendre  Cepen-

dant. la situation fennomique a'améliorant

ide jour en Jour, et rhaque Jour nou

apportant une nouvelle plus favorable, on

perl espérer que cra rapports n'auront

pra trop d'effet aur le marché. Chose cer

Laine. nous ne sommes pas comme par te

passé. menacés par une Jiquidatinn forcée

et même, sl une certaine Ilauidation sim

tt. la demande de placements Qui

 

 
réter un mouvement de le sorte.

Les nations,
\ vouloir en venir à une entente définitive

Le président Roosevelt, fnvitait, cette ne-

| maine. l'Angleterre A dlacuter, & nouveaw

In question des dettes de querte, But cetlr
es

même question, le président consell

Monsieur Paul Boncour,
vait un vote de confiance du la Ch

, les Députés. D'ici le mois de ms

noua, la altuation des dettes de guerre

cera en benne vole de règlement: et. te

| commerce d'échange des produils com

merciaux entre natlons ger rétabti: et

‘les roues de ie machine Industrielle re

| prendront leur fonctionnement normal,

! Les mines d'or ennadisnnes peuvent

dana une certaine pronorflon, faire par

tle du porte-frutiie, Mails devant T'an-

gauement actuel du public. 11 faut re.

commander un pen de prudence, Une

personne en quête de placements de ce

pente, se doit à elle-même de faire une

Atida approfondie de la proposition qui
tnt est soumise avan
chat de titres miniere.

ambre

  

 |

grandit tous les fours saurait Bientôt ar

entre elles, semblent ausal
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*Fonds eméricains

Nouveau commissaire-

censeur

 
en France. rece-

1, erovane-:

t que de décider Ta-|

M. Gee. A. Savoy, manufacturier

de St-Jean d'Iberville, élu en

remplacement de M. Alfred Lam-

bert, en qualité de Membre du

Bureau des Commissaires-Cen-

senre de Ia Banque Provinciale

de Cenada.  

Compensations Bancaires
————

TABLEAU COMPARATIF
t ——
Torente est en pits, ee un tela) de

 

 

  

 

$36,638,510,

Besnaine Bemuine
terminée terminée
le 27 Janv. le 27 Janv

1933 1632
| Toronto , . . . . 076,678,771 468.197,005
{Montréal , . . , 1.036.407 88.268572
| Halifax ... 1,550,678 2.102.870
Saint-Jean . . 1.350.024
Moncton oe 547,943

| Sherbrooke . . 407.391
Québec .- 3.270518
Ottawa PE 3.041.200
Kingston , . . 339.906
Peterboro . . . . 431.400
Hamilton , . . 729,018
Klichener . . € 650.048
Brantford oe. 537,372 .

London 8... 1.581.821 2.223.341

Chatham oe. 331,328 419,349
‘Windsor . . . . . 1.760.968 1.931.366
Barnis “oa. 290,183 306,871

Sudbury . PE 348.138 473,950
Port William . . . 354 387 268,297
Wianipez . + 92004416) 29,748,456
Brsndon Coe. 198 351 288.
Moose Jew . . . 370,524 510,270

Regice re 2.232.534 2.612.252

Saskatoon . . . . 885 950 1.107.080

Prince Albert . 12,488 239.908

Edmenton . . . 3.588.942 3.758.548
Oalgasy . . . . . 3.517.480 1.405.663

Medicine Hat . . . 147,505 160,024

Lethbridgs . . 250.083 273.136

NW. Westminster 297,883 412.080
Vancouvert $.952,002  12.443.329

Victoria 1,187,965 1.327.406
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Nos hommes d’affaires

 

Raoul Bastien, président de la

Eastern Realties Investment Cor-

poration et directeur de la Simon.

Shoe Company Limited, qui vient

d'être élu vice-président de L'a-

gence Marquette Limitée, cour-

tiers en assurance, (United Nevws-
paper Service)).

—_——

RENDEMENT
DES PLACEMENTS

| —_—
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ACTIONS ORDINAIRES
Rec

Prix mei
Div. approx. p &

|B A od . me 8 10
B C Pousr'A'.... 200 1/12

i | Bell Telephone

.

. . . 700 95 714
Prod. “A* . . . 100 12 833

: . 600 125 4
20210 150 19% na

: North. Power . . 80 184 &
. Bronze - . 125 14 a

Converters . . . 200 15 13 3
Bridge . «.. 260 1TN 112

,Dom. Glass . . . . B00 30 10
Dom. Stores .. . . . 130 18% 19
Dom. Textile . . ... 3.00 314 97
Cree. Guxd . . . .. 60 8 10
Imperial Off ….. SO ex 517
Impérial Tobæcco . . 52°; 8's 8°

: RER Ines Pete 2. € 100 11% 8
M OIURENZO EXVREAU a ets du MeColl Frontense . . . 60 8, 64a

president de l'Association des Opliciens

|

Mont. Cottons J. 800 45 133
de la province de Québer. Ce choix

|

Vont Power : . 150 30% Phe]
‘an opticien tres cennu été fort

|

Mont Tramwsra

.

. . 9.00 100 10C
applacdi, a lasremblée generale an-

|

Nat. Breweries . 160 16% s4
nuetle de l'Association. tenue ces jours

|

Oztivie J.C soo 116 7
derniers. ttawa Power

.

. . . 800 92 :4
> Lo Paze Hiersev Lo. 300 «t 6

| Permans ... 200 28 £9
POUR LES SALARIES Quebec Poxer . . 100 194 73

Shawiniran . : 50 13 sa
South. Can Posr: 2 1 15 66

— , (Steel of Counce 17807 0
qui et ln source

ace nite. sen Wa or ete BANQUES
lun facteur completement ne dans 's

structure économique d'aujourd'hui. Montreal Lo. - 1006 :79  #
économistes et les hommes d'euat se sont Nova Scotia » «14:00 25 5
mesa étabiir au pass Un système [CAM Nationale . . . . 1008 18 78
de banque, à capitalisation de mililons de ! Commerce ++ 1006 3157 70

| dollars, pour la commodite du financier, Royal eo 1000 341 “0
‘du Eros marchand et méme de :'agricui- ACTIONS PRIVILEGIEES

teur C'est ià une organisation dont nous
pouvons être justemen* flers, et dont nous

|

Can. North. Power . . 700 18 £33
{ve pouvon nier l'utilité. Can Bronze . 706 70% 88

| “Mats qu'a-t-on feit pour l'individu? Ou [Can Cer - 0-18 HU

0

1581
{le consommateur individuel peut-il ss. Can. Fair Morse

.

. . 806 60 1000
dresser pour obtenir l'assistance dont fi Cen. Gen. Elec . . , 250 55h 631

18 st souvent beson. surtout duns des |Csn. Hydro Elec. . . €00 337 1872
périodes de dépression * Les banques met-

|

Dom. Glass : - . T06 19 £34

Pent Jeurs millions À In disposition du gros

|

Dom. Texte . ... 700 100 656
industriel Landis que l'ouvrier et je salarié

|

Goodvear «eo. 100 9 I
“ont aucune fsciité d accommodation | Jamaica P. 5 .. T0028 8.34

| einanctère. Lindsay, C. W

.

.. . 650 3 1600

C'est donc en réponse au besoin réel de MncKinnen Steel . . . 700 8 875
l'ouvrler et du satarie que le système de Mont. Cottons

.

. . . T0 “0 100
in finance industrieïle n eté créé pay is

|

Nat. Breweries . . . . 175 M 604
Compagnie des Prats et Finance 3ndus-

|

Ogtivie + > 70 110 636
ltrtelle, une comuagnie canadienne soua je Ottawa Power

.

. . . 650 8 se
l eontrôle immedist du gouvernement fé-, Penmans - - Go 2

Geral dont le but est precisément de venir Power Corp... . 600
en aide aux personnes oul qe peuvent | Shez. Williams cet
emprunter des banques, en lens pretant les! £0 Can. Power » - 80e

l'onda nécersiires pour les tirer Gum em- | Bteel of Canade Lo. 118
barres financier et les aider à me re. Turkelt Tobacco... 700
mettre eur pied Ces préfs sont retm- MINFS

boursables d'après une rchrile de paie PS

“sente suivant le revenu de l'rmvrunteur. | Dome ... 100 1505 636
lue système des petlix prête tel que aré. Hollinger Lo... 78 885 1079
\renisé par le Compamnle des Préte et [Lake Shore. . . . 300 3425 84
Finance Industrielle ert une oeuv-e bien-

|

McIntyre ee a. 150 2300 6.3

,‘atsante pour la classe ouvrière st merite Siscoe “ee 12 4 RS

laut l'encouragement de ja commina.é ‘Heck Hughes . oo... 60 422 «Rn

— ie ————

“ e

KÉDUISEZ VOS DÉPENSES. Pourquoi
LOUER payer, par exemple, des frais de déplace-

ment? Vous pouvez les éviter: rep

p:cchez-vous de votre ouvrage. Nous

avons des logements modernes dans

toutes les parties de la ville. Sur le

nombre, vous en trouverez ce

MON

55, S.-Jacques O.

 z— — 
 

bruce. Et les autres avantages sont à l'avenant

SOCIÉTÉ NATIONALE DE FIDUCIE|

tteinement à la portée de votre

TRÉAL

HaArbou 2185  —

A——— ESSERÉ
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| | (Voir page 22) a

| LES FUNERAILLES DE L’EX-CHEF HULBRIT LANGEVIN

 

À

#

| +
+

1

| ‘ Bcénes prises aux imposantes funérailles de l’ancien chef de police Hulbrit Langevin, hier matin. A gauche, le cerceuil quitte la demeu:s; ; du défunt. A droite, l'arrivée de la dépouille mortelle à l'église Saint-Paul-de-la-Croix. Deux rangs de policiers ealuaient au passage leur! ancien chef. Nous donnons um compte-rendu complet des funérailles en page 2. (Clichés du ‘Petit Journal”). |
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ToPrès de 5,000 personnes furent témoins de la course de 12 milles disputée, samedi matin. sous les auspices de l’Union Amat tteurs.On voit, à l’extrême gauche, la charmante Mille Hélène Tracey, du club Feuille d’Erable, reine du présentCarnavaldes raquette,quent
au départ de la course à pied de samedi matin. Puis, le vainqueur de l'épreuve, M. Eloi Tremblay, des Zouaves de Québec, qui termina en tete

4 des 27 concurrents après avoir franchi environ 12 milles en 1 h., 31 1/8 minutes. À droite, les coureurs s’apprêtent au départ, rue S$t-Jacque+Lv
(Photos “Petit Journal)
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Sage déclaration de l’unique Aurèle Joliat:DN (Voir page 27) _
 


